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DOM 

JEAN MABILLON 

(1632-I707) 



ETUDE SUIVIE DE DOCUMENTS INÉDITS. " ' 

\: ' . - 

SUR '-' -'-'- -- 

SA VIE, SES ŒUVRÇS, SA MÉMOIRE 



PAR HENRI JADART 
i\ 
ivn turrUANT ao tkibumal it mniBu di L'ACADimi db 



Doetrinà magntu , magmu pietcUo , modeêtâ 
Quod ttupeat, major iimplieitate fUit, 

Grand par son Mvoir et m piété, il fnt pl9« 
grand, chose étonnante, par m modeste simplicité 

(Charles Corrm, de Baianej.) 



REIMS- 

DELIGNE ET RENART, LIBRAIRES DE l'aCADÉMIE 

5, Rue du Cadran-Saint-Pierre, 5 
M.DCCC.LXXIX. 
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A SON EXCELLENCE 



Mgr BENOIT-MARIE LANQENIEUX 



ARCHEVÊQUE DE REIMS 



PRÉSIDENT D'HONNEUR DE L'ACADÉMIE DE REIMS 



^onseigfteur , 



^ans le cours d'une visite pastorale à Sainte 
Pierremonty le lo Mai i8yy, vous avei tenu à 
visiter V étroite demeure oii naquit^ il y a près 
de deux siècles et demi^ Dom Jean Mabillon^ 
prêtre et religieux bénédictin de la congréga- 
tion de Saint-Maur. La France le cite parmi 
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ses gloires littéraires, r Allemagne le salue du 
titre de Grand, r Italie a réimprimé ses œuvres^ 
et vous appreniei récemment en quelle estime 
son nom est resté au Mont-Cassin : il mérita 
cette renommée autant par ses vertus que par 
ses travaux y et M, de Montalembert a pu juste- 
ment appeler « le plus illustre des moines mo- 
dernes », celui dont la piété égala le savoir. 

Q/iussiy Monseigneur y voulant honorer partout 
les fils de saint Benoit, vous ave^ permis qu^on 
plaçât un modeste monument dans l'église oîi il 
fut baptisé et que Von consacrât ainsi par un du- 
rable hommage sa mémoire au milieu de nous. 
Cette belle vie nous appartient : né aux confins 
de la Champagne et de FArgonne, Jean Mabillon 
étudia dans V Université de Reims au collège des 
Bons Enfans^ il fut clerc du séminaire diocésain^ 
puis novice et prof es à Saint-Remy ; il forma à 
la science deux Rémois^ Jean Jessenet et Thierry 
Ruinarty issus comme lui de cette .savante abbaye 
oii les Bénédictins ont imprimé si profondément 
leur empreinte quils semblent toujours y vivre 
dans la majesté de leurs souvenirs. Ce fut à Colbert 
qu'il dédia Vimmortel Traite de la Diplomatique, 
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et, pour marquer sa gratitude envers Maurice 
Le Telliery il plaça son nom en tête des Annales 
Bénédictines. En maints endroits de ses impéris- 
sables ouvrages^ on retroupe, des détails rémois 
élucidés avec cette prédilection que Von réserve 
aux souvenirs du pays natal. 

Si Paris a la tombe de notre bénédictin^ du 
moins sa mémoire sera désormais vivante à son 
berceaUy grâce à Vinitiative de l'Académie de 
Reims, gardienne de nos gloires locales^ et au 
concours de Rémois et d'Ardennais jaloux d'ho- 
norer ce nom fameux. En bénissant la pierre 
commémorativcy le 1 6 Novembre i8j8^ M. Vabbé 
Tourneur a dignement célébré dans la patrie de 
Mabillon les mérites de sa sainte et laborieuse 
existence. A son exemple^ fai essayé d'approfon-- 
dir r étude de cette vie pleine d'attraits^ qui nous 
Oj^re un modèle de charité chrétienne et d' acti- 
vité littéraire .^ de droiture de caractère et d'es- 
prit de discussion^ de simplicité des mœurs et 
de dignité morale. Quel récit plus instructif à 
présenter à ses compatriotes ? 

C'est pourquoi, Monseigneur, ce modeste tra^ 
vail se place avec une reconnaissante confiance 
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sous votre patronage et sous celui de l'Académie 
de Reims. Il vient ^ après d'autres plus autorisés^ 
étudier un savant doux et humble de cœur^ dont 
on peut dire ce que Bossuet disait de Nicolas 
Cornet : « Comme l'univers ri a rien de plus 
grand que les grands hommes modestes y c'est 
principalement en leur faveur et pour conserver 
leur vertu qu'il faut épuiser toutes sortes de 
louanges. » 



Je suis avec un profond respect^ 
Monseigneur , 

de Votre Excellence^ 

Le très-dévoué serviteur et diocésain^ 

HENRI JADART. 



^eims^ 25 Décembre 1878, 
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fjCu:-yîniUe .des si^natur^s -cU- c^s cUu.ï> BénêJic^Ux.s upfo^s.^^ 
le' ^S JwiUt- 4 6 9 S' , yuuu^ hcjLS d^ l^ivr ^ecx^cuirvciv dt^ tilre'S de S^JulCuv-^ 
^/T^«*É^^. ( Ms. dt Xcu B\hiU/tivècjH^ de' Iteim^.j 
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AVANT-PROPOS 



Les Grands Hommes du Rémois et des Ardennes. 



Les limites actuelles du diocèse de Reims , 
dans les Ardennes et la Marne , comprennent 
cette partie de la Champagne qui eut bien long- 
temps à Reims son centre d'activité et son foyer 
intellectuel (1). Aussi, ce territoire semble être une 
patrie commune pour toutes les intelligences 
qui sont venues, depuis des siècles, puiser la 
science dans ses écoles ou son université : si 
Ton joignait la Biographie Ardennaise à la Bio- 
graphie Rémoise^ on verrait apparaître les liens 
qui unissent entre eux tous ces grands hommes. 
Quelques-uns sont devenus les gloires de la 
France, mais ils sont tous restés Thonneur de 



(1) D. MabiUon l'appeUe pour ce motif « Gampania Re- 
mensis > la Champagne Rémoise. (Corr. inéd. T. II, p. 300.) 

1 
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2 BOM MABILLON. 

ce pays dont ils furent les enfants ou les hôtes 
illustres. 

La série des archevêques offre déjà bien des 
noms célèbres : les uns, bienfaisants et civilisa- 
teurs comme saint Remy, Guillaume-aux-Blan- 
ches-Mains, Jouvenel des Ursins^ Robert de Le - 
noncourt, Maurice Le Tellier, M. de Talleyrand ; 
les autres , génies puissants comme Hincmar, 
Gerbert et Charles de Lorraine. Avec eux se 
rangent parmi les grandes figures de Thistoire, 
le pape Urbain II, Gaucher de Châtillon, Robert 
de Sorbon, le chancelier Gerson^ Charles de 
Gonzague, Turenne, Fabert et Colbert. Il faut 
citer ensuite d'utiles fondateurs comme Callou^ 
Roland et Jean-Baptiste de la Salle; de grandes 
dames généreuses comme Henriette de Clèves, 
Claude de Moï et Madame de Magneux; des 
historiens, des jurisconsultes, des orateurs 
ou des érudits comme Richer, Flodoard, Mar- 
lot, Bergier, Buridan, Etienne Durand, Ma- 
billon , Ruinart , Carpentier, Rainssant, Lalle- 
mand, CofBn, Pluche, Longuerue^ Copette, 
Batteux, Billuart, Pouilly, Linguet, TEcuy; des 
artistes comme Libergier, Regnesson, Nanteuil, 
Colin, Hellart , les Desportes , Robert de Sery , 
les Wilbault, Longueil, Hardouin et Méhul ; des 
célébrités de la science comme le P. Féry, Le- 
seur, de la Caille, de la Grive, Hachette, Clouet^ 
Lapie, Corvisart et Caqué ; à cette liste se join- 
draient les poètes qui formèrent à la Renais- 
sance une pléiade rémoise (1) ; les gens de robe 

(1) Guillaume de Machault, Christophe de Savigny, Ches- 
neau et Gilmer de Tourterou, Brizard et Renauldin d'Âtti- 
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AVAMT-PROPOS. 3 

OU d'épée : Joyeuse de Grandpré, Brûlart de 
Sillery, Maupas du Tour, Schulemberg du Mont- 
de- Jeux, Messieurs de Mesmes comtes d'Avaux, 
les marquis d'Asfeld et de la Rozière ; et enfin 
tant d'autres hommes fameux , bienfaiteurs de 
la contrée. 

Cette énumération bien incomplète permet de 
mesurer la place que doivent occuper au mi- 
lieu de leurs compatriotes, toutes ces grandes 
figures du passé dont le souvenir est à lui seul 
un fécond et continuel enseignement. En effet, 
n''est-il pas ordonné, aux sociétés comme aux 
individus, de vénérer les ancêtres à qui elles 
sont redevables des bienfaits de la civilisation? 
Reims a rempli ce devoir pour le grand Cîolbert, 
Sedan possède la statue de Turenne, Kevin celle 
de Billuart, Givet a rendu hommage à Méhul, 
et le sentiment public a partout accueilli avec 
faveur ces manifestations patriotiques. Mais que 
d'autres gloires attendent encore un témoignage 
de respect, une marque ineffaçable qui consacre 
leurs noms aux yeux des populations trop faci- 
lement oublieuses 1 Eudes de Châtillon, que toute 
la chrétienté révère, eût semblé jusqu'à ces der- 
niers temps oublié au lieu de sa naissance (1) ; 
Charles de Gonzague est encore abswit de la 

gny.Morel de Sëchaut, VoulW (ou plutôt Visage) de Vandy, 
Brouet de Ch&teau-Regnault, Nayiôres de Sedan , Micqueau 
et BeauBSOiinet de Reims. 

(1) Le projet d'un majestueux monument, qui doit être 
érigé à Châtillon-sur-Marne, a été dressé par M. Deperthes^ 
architecte rémois. U glorifiera, en môme temps qu*UrbainII, 
son maître, un chanoine de Reims, saint Bruno» écolâtre de 
Notre-Dame, et le héros des Croisades, Godefroy de Bouillon. 
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DOM MABILLON. 



ville qu'il a fondée, comme Fabert Test de Se- 
dan qu'il a enrichi ; à Nancy on fait revivre 
Callot, à Reims glorifie-t-on suffisamment Nan- 
teuil? Tandis que Lyon projette une statue à 
Gerson (1) et que Rouen a érigé celle du Vé- 
nérable de la Salle , leur pays natal n'a gravé 
leurs traits sur aucun monument public. Robert 
de Sorbon a immortalisé le nom de son village 
dans Tun des plus fameux édifices delà capitale, 
et dans son village, pas une pierre n'apprend 
son nom à ses compatriotes. Une épitaphe mar- 
que le tombeau de Mabillon à Saint-Germain- 
des-Prés , ses œuvres sont consultées chaque 
jour à l'Académie des Inscriptions et à l'Ecole 
des Chartes, quand jusqu'ici rien ne retraçait son 
existence aux enfants de Saint-Pierremont. Pour- 
quoi ne réparerait-on pas cette ingratitude envers 
toutes ces grandes mémoires, trop longtemps 
reléguées dans le domaine de l'érudition? De telles 
vies méritent au contraire d'être popularisées, 
offertes en exemple pour l'instruction de tous. 
Les uns ont été hommes d'Eglise : qu'une pla- 
que retraçant sommairement leurs vertus^ en 
perpétue le culte dans leur paroisse natale. Les 
autres ont instruit la jeunesse, élucidé nos 
lois, embelli la cité, soulagé la misère^ répandu 
l'amour des arts : que le Collège, le Palais 
de Justice, rHôtel de Ville, l'Hôpital ou le 
Musée s'honore en offrant, avec le récit de leurs 
œuvres, un signe public de sa reconnaissance. 
Ce langage, accessible à toutes les intelligences, 

(1) V. Bulletin du Diocèse de Reims, vol. de 1874, p. 116. 



Digitized by VjOOQ IC 



AVANT-PROPOS. 



serait compris sans peine : il protégerait le 
goût contre les tendances égoïstes du matéria- 
lisme; il susciterait l'initiative, raviverait Tamour 
du clocher; et surtout il élèverait Tesprit des 
jeunes générations vers des modèles admirables 
de travail, de grandeur d'âme et de patriotisme. 

Ces idées essentiellement pratiques pourraient 
aboutir à un projet qui réaliserait tour à tour 
ce vœu pour ceux des personnages énumérés 
plus haut, qui seraient jugés dignes d'un hom-! 
mage spécial. Il les ferait revivre, à défaut de 
fastueuses statues, par des monuments simples, 
peu coûteux, offrant le profil de leurs traits dans 
un médaillon qui surmonterait une plaque de 
marbre encastrée dans la muraille de quelque 
édifice public. Sur ce marbre, une inscription 
précise retracerait, avec les dates, les vertus, 
les emplois ou les services qui les rendent re- 
commandables à la postérité. Leurs emblèmes 
et leurs devises serviraient de support, en carac 
térisant leur mémoire. Avec le temps qui con- 
sacre toutes les entreprises utiles, celle-ci mar- 
cherait assurément vers son exécution, dès 
qu'elle serait inaugurée. Son but, vraiment pa- 
triotique et moralisateur, lui vaudra l'honneur 
d'être tentée sous les auspices de Mgr l'Arche- 
vêque, avec le concours de l'Académie de Reims, 
des autorités locales et de tous ceux qui ont 
conservé le culte des nobles traditions de la 
patrie. 

C'est pour apporter une pierre à cette œuvre 
que ce travail retrace la vie de Mabillon et ana- 
lyse ses œuvres, en groupant autour de sa mé-^ 
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DOM HABILLON. 



moire tous les documents de nature à intéresser 
ses compatriotes. Cette étude, fruit de recherches 
faites en vue de la Biographie Rémoise et Ar- 
dennaise , n'a point la prétention d'approfondir 
les immenses travaux de l'illustre Bénédictin; 
elle tend simplement à faire mieux connaître 
dans son pays natal , les détails de sa vie et 
les merveilles de son érudition, d'après ses 
écrits, sa correspondance ou les témoignages 
contemporains. On y trouvera, avec l'indication 
des sources qui facilite de nouvelles recherches, 
le résumé des éloges qui célèbrent, depuis deux 
siècles, la renommée du plus modeste, mais non 
du moins glorieux personnage de la Biographie 
régionale. 

Avant de raconter la vie de Mabillon, il est né- 
cessaire de résumer l'état religieux et social de 
la Congrégation qui pendant un demi-siècle le 
compta dans ses rangs. Les guerres de religion 
et le funeste régime des Commendes avaient ruiné 
la discipline monastique; le règne de Louis XIII 
fut une époque de rénovation , durant laquelle 
Tordre de Saint-Benoît trouva une nouvelle sève 
qui fit pousser sur son vieux tronc deux rameaux 
pleins d'espérances : la Congrégation de Saint- 
Vannes et celle de Saint-Maur. La première, 
œuvre de D. Didier de la Cour, prit naissance 
à Verdun (1604) et groupa bientôt autour d'elle 
les couvents de Lorraine ; Mouzon, Hautvillers 
et Novy, au diocèse de Reims, acceptèrent sa 
règle. Puis, avec son prestige de régularité, 
elle implanta sa réforme bien loin de son ber- 
ceau, et dut créer spécialement pour la France, 
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AYANT-PROPOS. 



par les soins de D. Bénard, la célèbre congréga- 
tion de Saint-Maur (1618) : Richelieu, Anne d'Au- 
triche, Mathieu Mole propagèrent ses statuts qui 
ramenèrent la vie à travers les abbayes désorga- 
nisées; Saint-Remy de Reims, Saint-Nicaise, 
Saint-Thierry, Saint-Basle s'affilièrent à cette 
corporation dont Saint-Germain-des-Prés fut le 
chef-lieu. Elle s'appliqua dès ses débuts à renou- 
veler les études , remplaçant en quelque sorte 
les défrichements du sol par ceux de Tintelli- 
gence, sans proscrire pour cela le travail cor- 
porel, que M. de Rancé devait plus tard (1670) 
remettre en honneur chez les moines de Citeaux, 
autre branche de l'immense famille bénédictine. 
Les religieux de Saint-Maur remplirent une 
mission providentielle quand ils prirent en mains 
la tâche de l'érudition , car, dans cette période 
où allaient éclore tant de chefs-d'œuvre litté- 
raires, le monde savant eut les regards trop ex- 
clusivement tournés vers l'antiquité païenne et 
méconnut les traditions nationales. Ce sont les 
Bénédictins qui ont sauvegardé au xvn* siècle 
les annales de notre passé, en compilant les 
légendes des saints, les chroniques et les chartes, 
bases des futurs travaux historiques. Ils accom- 
plirent cette besogne sans égoïsme, avec maturité 
et sagesse, de concert avec d'autres érudits qu'on 
peut appeler les Bénédictins laïques : Du Cange, 
Etienne Baluze, Renaudot; ils éditèrent leurs 
grandes œuvres d'érudition au moment opportun 
pour maintenir à son rang la science française en 
face des BoUandistes qui dressaient à nos fron- 
tières leur gigantesque recueil. Voilà quel était 
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DOM MABILLON. 



le rôle des bénédictins dans l'Eglise et dans la 
France littéraire au temps où Mabillon prit sa 
place au milieu d'eux. 

Le grand honneur de Mabillon est d'avoir été 
un modèle dans la société monastique comme 
dans le monde savant. Fervent et modéré dans 
sa régularité, plein de modestie et de réserve dans 
ses relations, doué de cette raison supérieure 
qui illumine et utilise l'érudition, ce moine 
exerça sur ses contemporains une action latente 
mais pleine de fruits, comme le prouvent les 
correspondances de Bossuet, de Fénelon, de Flé- 
chier, de Rancé, des cardinaux d'Aguirre et Col- 
ioredo. Il partagea les idées et quelques-unes 
des erreurs de son temps, mais il donna l'exem- 
ple de la sincérité, qui est le besoin de tous les 
temps. Sa vie est un récit édifiant pour le plus 
humble lecteur *comme pour le plus illustre 
homme de science ; ses œuvres sont des mines 
fécondes que l'on ne peut trop consulter ; et sa 
mémoire doit rester chère à tous ceux qu'inté- 
resse le culte des lettres ou l'histoire de la patrie. 
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ÉTUDE 



LA VIE, LES ŒUVRES ET LA MÉMOIRE 



DOM Jean MABILLON 
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A LÀ MEMOIRE DE 

DOM JEAN MABILLON 

RELIG» BÉNÉDICTIN DE LA C0NGRÉG<»« DE S»-MAUR, 
MEMBRE DE l'aCADÉMIE ROYALE DES INSCRIPTIONS, 

NÉ A S^-PIERREMONT LE 23 NOV»»« l632, 
MORT A S»-GERMAIN DES PRÉS LE 27 DÉC»'^» I707. 



IL ETUDIA DANS L UNIVERSITE DE REIMS 
ET FIT PROFESSION DANS l' ABBAYE DE S*-REMY EN 1654. 

ÉRUDIT, PALÉOGRAPHE, HISTORIEN, 

IL PORTA LA LUMIÈRE 

DANS LES ANTIQUITÉS CHRÉTIENNES 

ET DANS CELLES DE LA FRANCE; 

MODÈLE DES RELIGIEUX 

PAR SA PIÉTÉ ET SES DOUCES VERTUS, 

DES SAVANTS PAR SES TRAVAUX, 

PLUS ENCORE PAR SA DROITURE 

& SA MODESTIE. 



4- 



-*■ 



INSCRIPTION COMMÉMORATIVE 

PLACÉE EN 1878 

DANS L'ÉGLISE DE SAINT-PIERREMONT. 

(Haut. ; 1-. — Urg. : 0,70.) 
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PREMIERE PARTIE 



VIE DE DOM MABILLON 



Jeunesse et profession religieuse. 

Famille de Mabillon, sa naissance, son éducation. — L'Université de 
Reims, le collège des Bons Enfans, le Séminaire. — Son attachement 
aux églises et aux traditions rémoises. — Son noviciat à Saint-Remy, 
sa profession. — Séjour à Nogent, à Corbie, à Saint-Denys. — 
Arrivée à Saint-Germain-des-Prés : son genre de vie, ses collabo- 
rateurs. 

g 1. FAMILLE ET NAISSANCE 

La Bibliothèque de Reims possède un des 
registres matricules (1), sur lesquels la Congré- 
gation de Saint-Maur consignait les grandes 
dates de la vie de ses moines ; voici la mention 
consacrée à dom Mabillon : « N« 1532. Sa patrie^ 
le Mont Saint-Pierre (2) ; son diocèse^ Reims ; sa 

(1) Msitricala. monachorumprofessorumCongregationîaS. Mauri, 
In-fol., Paris, 1669, p. 154. 

(2) Mons Sancti Pétri est incontestablement Saint-Pierremont au 
diocèse de Reims. Cependant dom Massuet a placé ce village à deux 
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10 DOM MABILLON. 

profession^ à Saint-Remy, le 7 Septembre 1654; 
sa morty le 27 Décembre 1707, au monastère de 
Saint-Germain-des-Prés. » L'existence de Tun 
des plus illustres savants français se résume 
donc en deux périodes : celle de son éducation 
au foyer de la famille et à l'université, celle de sa 
vie religieuse, qui commença àrâgede22anset 
se termina avec son dernier soupir à l'âge de 75 
ans. Ces 53 années, paisiblement écoulées à 
l'ombre des cloîtres, ont valu à la postérité d'im- 
périssables ouvrages, dignes de figurer parmi 
les meilleurs qu'ait produits le génie humain 
Sans rien emprunter à l'éclat des dignités d'ici- 
bas, plus grand encore par ses vertus que par 
son érudition, dom Mabillon fut l'un des plus 
utiles grands hommes du xvn« siècle. 

Le plus précieux document que nous ayons 
sur sa Vie est le livre français composé par 
dom Thierry Ruinart, à la demande du duc de 
Perth et de tous les amis du saint bénédictin 
Ce récit intime sur l'existence de celui qu'il ap- 
pelait son père et son maître, est rempli de naïfs 
détails, de confidences personnelles aussi affec- 
tueuses que véridiques. Il ressort de ces pages 
écrites sur le vif et touchantes dans leur sim- 
plicité, un charme qui émeut davantage que le 
style pompeux des éloges. Aussi, pour mieux. 



lieues de Pont-à-Mousson en Lorraine, dans la Vie de Mabillon mise 
à la lôte du Tome V des Annalea de l'Ordre de Saint-Benoît. Cette 
méprise a été copiée par dom de Vie dans sa traduction latine de la 
Vie de Mabillon écrite en français par dom Ruinart. M. de la Barre, 
de TAcad. des Inscriptions, est aussi tombé dans la même faute dans 
la nouvelle édition des Analectes qu'il a publiée en 1723, 
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peindre Mabillon, est-il bon de citer souvent le 
chroniqueur dans son texte original (1). 

< Dom Jean Mabillon vint au monde le 23* 
jour de Novenabre 1632, au diocèse de Reims 
en Champagne. Le lieu de sa naissance, appelé 
Sainct Pierremont (2), est situé à deux lieues 
de Mouzon sur Meuse, entre Tabbaye de Bel- 
val et la célèbre Chartreuse du Mont-Dieu. II 
fut baptisé le 25'' du même mois, et il y a lieu 
de croire qu'il a conservé jusqu'à la mort l'in- 
nocence qu'il a reçue dans ce sacrement. 

< Ses parens appelez Estienne Mabillon et 
Jeanne Guérin , nez d'honnêtes familles, n'ont 
rien eu selon le monde qui les y ait beaucoup 
distinguez ; leur plus grande gloire est d'y avoir 
donné un fils si illustre , et d'avoir eu un soin 
particulier de l'élever chrétiennement. Il se 
souvenoit souvent des instructions qu'il avoit 
reçues de sa bonne mère, mais elle mourut 
assez jeune. Son grand-père avoit vécu 116 ans; 
et son père en a vécu environ 108 ; je l'ay vu à 
l'âge de 105 ans encore vigoureux, avec un ju- 
gement sain et entier : la pluspart néanmoins de 
ses enfans moururent jeunes , et de plusieurs 
qu'il eût, il ne resta que le Père Mabillon, et un 
autre frère, qui après avoir mené une vie très- 
chrétienne, mourut dans de grands sentiments 
de piété, âgé d'environ cinquante ans ; vraie 

(1) L^ouvrage du rémois D. Ruinart sur Mabillon est un vol. in-i2 
de 436 pages, qui parut en 1709. Il fut traduit en latin et l'édit. franc. 
est devenue très-rare. (Voir à V Appendice les pièces justificatives). 

(2) Ce village, de 413 habit., est situé à 8 kil. de Busancy et à 23 
kil. de Vouziers. 
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copie en douceur et en innocence de mœurs de 
dom Jean Mabillon (1). » 

On peut facilement se représenter l'intérieur 
de cette famille patriarcale : c La maison de 
Mabillon existe encore telle qu'elle était il y a 
deux siècles, à quelques pas de l'église. Elle doit 
sa conservation à la simplicité et à la solidité 
de sa construction. De gros moellons irréguliè- 
rement placés forment une façade étroite sur 
la rue ; trois chambres contiguës mènent à un 
petit jardin. Il suffit de jeter un coup d'œil de- 
dans pour juger que rien n'a été changé depuis 
le temps de Mabillon ; cette maison a bien l'as- 
pect d'une habitation du commencement du 
xvn* siècle, avec ses petites ouvertures, sa grande 
cheminée et sa plaque de fonte qui porte le ca- 
chet de son époque. Le plancher en chêne épais 
lutte encore contre la vétusté, et cette chétive 
maison semble vouloir participer à l'immorta- 
lité de celui qu'elle a abrité pendant quinze 
ans (2). » 

I 2. ÉDUCATION. 

Ce fut à ce foyer béni de la famille, que le 
futur savant reçut l'exemple des mâles ver- 
tus qui imprimèrent en son âme une empreinte 
ineffaçable. Mais les rudes labeurs des champs 
n'empêchèrent point qu'on songeât à son ins- 
truction : « on fit apprendre les premiers élé- 

(1) Dom Ruinart, p. 7 à 9. 

(2) Bulletin du Diocèse de Reims, Novembre 1869| article de M. 
Tabbé Gainet sur une mission à Saint-Pierremont. 
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mentsde la grammaire au jeune Mabillon dans 
le païs;.un oncle qu'il avoit, curé dans le voi- 
sinage, eut le principal soin de son instruction; 
et quand on le vit un peu plus avancé, on Ten- 
voïa à Reims pour y faire ses études. M. Bou- 
cher, prévost de l'église Métropolitaine, qui 
estoit abbé de Tenailles et aumônier ordinaire 
du Roy, le logea chez lui et l'entretint pendant 
plusieurs années de tout ce qu'il eut besoin. Il 
le fit étudier au collège de l'Université, qui 
estoit le plus voisin de son logis (1). » 

Ce protecteur de Mabillon est ainsi désigné 
dans le recueil de Weyen (2) : « Clément Bou- 
cher sous-diacre du diocèse de Laon, chanoine 
de l'église collégiale de Saint-Germain de Mont- 
faucon au diocèse de Reims le 8 Août 1605, 
mort chanoine vétéran de l'église de Reims le 
28 Août 1666. Il fut chapelain du roi Louis XIII 
en 1627 et Abbé de Thenailles, ordre de Pré- 
montré en 1634. Il a fondé au séminaire de 
Reims une bourse dont la collation appar- 
tient alternativement au Chapitre de Reims et 
à celui de Rozoy. » Il est dès lors vraisemblable 
que le chanoine de Montfaucon (3), pays situé 
à peu de distance de Saint-Pierremont, suivit 
Mabillon dès l'enfance et pourvut à son ins- 
truction avec une générosité que récompensa la 
docilité de son élève. 



(1) Dom Ruinart, p. 9 et 10. 

(2) Dignitates Ecclesiss Metrop. Remensis, Mss. Bibl. de Reims, 
in-folio, p. 13. 

(3) Localité du Dép. de la Meuse, qui dépendait alors de ReimS; au 
doyenné de Dun. 
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Le Pouillé de Bauny (1) mentionne Jean 
Mabillon < parmi les plus fameux étudiants 
de rUniversité Rémoise , cette illustre fonda- 
tion du Cardinal de Lorraine , qui forma tant 
de sujets dont la capacité ne fut pas moins 
utile à l'Etat qu^à TEglise. > Il ne fut pas 
longtemps au Collège des Bons Enfans c sans 
se distinguer de ses compagnons y qu'il passa 
bien-tost de beaucoup (2). On remarquoit dès 
ce temps-là en luy ce que l'on y a depuis 
tant admiré, c'est-à-dire une élévation d'esprit 
extraordinaire, jointe à une singulière modes- 
tie : ce qui le faisoit en même temps aimer de 
ses maîtres et honorer de ses compagnons. 
Ceux-ci n'eurent jamais de jalousie contre lui , 
tant ils estoient pénétrez de son mérite et char- 
mez de sa douceur. Et ses maîtres, dont j'ay 
connu plusieurs , n'avoient pas moins de joye 
de voir les grands progrez de ce disciple dans 
les études. Ils ont souvent asseuré qu'ils avoient 
coutume de proposer le jeune Mabillon aux au- 
tres écoliers comme un véritable modèle pour 
devenir habile et vertueux. Il n'estoit encore 
qu'en Troisième , lorsqu'il fit sa première ha- 
rangue en public, il en a fait encore d'autres 
depuis, et toujours avec l'applaudissement de 
ses auditeurs. On dit même (et si je me souviens 
bien, il me l'a autrefois avoué) que lorsque M. de 
Nemours (3), après avoir pris possession de 

(1) Mss. Bibl. de FArch., écrit en 1777. Tome H, p. 110. 

(2) Dom Ruinart, p. 10. 

(3) Henry de Nemours, né en 1625, fut pourvu par le Roi de TAb- 
baye de 8aint-Remi en 1641, à l'âge de 16 ans , et de l'Archevêché 
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Tarchevêché de Reims , alla pour la première 
fois visiter le Collège de l'Université, le jeune 
Mabillon fut entr'autres chargé de luy faire un 
compliment : et quoiqu'il ne fût pour lors qu'é- 
tudiant en Philosophie , il s'acquitta de cette 
commission d'une manière dont ce prince aussi 
bien que tous ceux qui l'accompagnoient paru- 
rent extrêmement satisfaits. » 

« Lorsque Mabillon revenait à Saint-Pierre- 
mont pendant ses vacances, il allait souvent à 
la forêt voisine pour méditer sous un chêne. Le 
chêne a disparu , mais le lieu est consacré par 
le souvenir et Ton dit encore : t Voilà le chêne 
Mabillon (1). » Il fréquentait aussi les abbayes 
voisines, le Mont-Dieu et Belval , maison de 
Prémontrés qui conserva un précieux souvenir 
de l'une de ses visites. Il se trouvait dans le 
monastère « une Bible manuscrite sur vélin 
très-intéressante et sur laquelle, raconte l'abbé 
Bauny, Jean Mabillon, connaisseur en ce genre, 
avait écrit de sa main : Biblia sacra injiniti va- 
loris et servatu dignissima (2). » En retrouvant 
dans sa famille le calme et la simplicité, le jeune 
élève de l'Université, loin d'en rougir, se féli- 
citait de la modestie de sa condition. « Que pen- 
serait-on de moi, écrivait-il plus tard, si pauvre 

de Reims en 1651, à Tâge de 26 ans. Mais il n'obtint pas ses Balles 
et ne fut ni ordonné ni sacré. S'étant démis en 1657, le Cardinal Bar- 
berin fut désigné à sa place. 

(1) Article de M. l'abbé Gainet cité plus haut. 

(2) Pouillé de illl. T. I p. 92. 

Cette Bible se trouve auj. à la Bibl. de Charleville. Elle est signa- 
lée dans le Catal. des manuscrits de Gustave Haenel , p. 119. Edit. 
in-4% 1830. 

2 
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et né de parens pauvres^ j'étais venu dans le 
cloître pour y chercher ce que le siècle ne 
m'eût jamais donné. » Il aimait cette pauvreté 
pour ses parents, qu'il aidait de ses aumônes 
parce qu'ils étaient peu à l'aise, mais qu'il vou- 
lait maintenir dans l'humble état où ils étaient 
nés. Sur son lit de mort, on lui présenta un 
jeune prêtre du diocèse de Reims, son parent^ 
qui sollicitait ses avis suprêmes : « Je vous re- 
commande la simplicité, lui dit-il, si vous 

avez des biens, usez-en avec la précaution et 
l'épargne d'un pauvre^ faites-en part à ceux 
qui en auront besoin (1). » Mabillon s'était peint 
lui-même, car nous pouvons comparer la mo- 
destie de ses premiers jours à celle de sa fin 
dernière. 

« Tant de bonnes qualitez lui attirèrent l'es- 
time et l'amitié de tout le monde et on crut qu'un 
sujet si rare ne devoit point être négligé ; ce 
qui fit prendre deslors quelques mesures pour 
tâcher de l'attacher au service du Diocèse. En 
1651 on luy fit prendre la tonsure, qu'il reçût à 
Reims le 7** de Janvier des mains de M, George 
d'Aubusson dans l'Eglise des Religieuses béné- 
dictines de l'Abbaye de Saint-Pierre. L'année 
suivante au commencement de Juillet, il fût fait 
maitre ez Arts; et il fit encore depuis une année 
de Théologie dans TUniversité, où il prit des 
écrits dans les écoles de saint Patrice (2) et dans 

(1) Ces touchants conseils sont reUtés p. 388 à 393 de dom Rni- 
nart. Ils forment en quelque sorte le testament spirituel de Mabillon 
et à ce titre figurent intégralement dans V Appendice, 

(2} Ce nom si vénéré dans les souvenirs du Reims savant est tota- 
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celles de TAbbaye de Saint-Denis. On Favoit 
même dès Tannée 1650 pourvu d'une place au 
séminaire de l'église de Reims. C'est un éta- 
blissement 'du Cardinal Charles de Lorraine, au 
retour du concile de Trente^ semblable à celuy 
que fît saint Charles à Milan pour élever de 
jeunes clercs. Ils doivent assister par tour au 
service du chœur dans la Métropolitaine et ils 
sont destinez à remplir dans la suite diverses 
fonctions dans le diocèse. Cet employ étoit d'au- 
tant plus agréable au jeune Mabillon, qu'il luy 
fournissoit Toccasion d'assister souvent aux di- 
vins offices....; il ne manquoit à rien de son 
devoir pour le service de la Cathédrale , et il 
s'étoit tellement appliqué à en étudier tous les 
rites et à apprendre parfaitement ce que l'on a 
coutume d'y chanter , qu'il savoit encore tout 
par cœur dans les dernières années de sa vie (1) . » 
Le Fouillé de Bauny confirme la relation de 
dom Ruinart au sujet du séminaire rémois, an- 
nexe de l'Université : « En 1567, le Cardinal de 
Lorraine acheta et fit construire des bâtimens 
dans le voisinage du Collège des Bons Enfans, 
les arrangea en séminaire dirigé par des prêtres 
séculiers et à l'aide de fondations y établit 23 
places gratuites (2). » M. Boucher, le protecteur 

lement oublié de nos jours : on n*a pas même réservé à saint Patrice 
' le Yocable de la chapelle du Lycée. 

(1) Dom Ruinart, p. 13 et 14. 

(2) PouxUà de Bauny, T. II, p. 100. 

Après avoir déployé un grand zèle, Maurice le Tellier augmenta et 
dota cet établissement, où il plaça, le 29 novembre 1702, les chanoines 
réguliers de la Congrégation de France. On peut consulter sur les 
origines du séminaire rémois la Table de Pierre Coquault (p. 581 et 
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de Mabillon, ayanV fondé une bourse dans cette 
maison, lui valut sans doute la place qu'il y 
obtint en 1650. Plus tard, le bénédictin n'oublia 
pas Tasile qui Tavait recueilli, car dans la dédi- 
cace qu'il fit^ en 1685, de son Traité de Liturgia 
Gallicana à Maurice le Tellier, il écrivait ces 
lignes : « Un titre particulier de reconnaissance 
m'attache à Reims ; j'ai vu le jour dans un vil- 
lage de ce diocèse dont vous êtes le restaura- 
teur; j'ai appris dans le séminaire de TUniver- 
sité rémoise, dont vous êtes le second fondateur, 
les premiers éléments des lettres, qui m'ont 
valu un accès auprès de vous (1). » 

i 3. PROFESSION RELIGIEUSE. 

t L'attachement de Jean Mabillon pour l'église 
métropolitaine ne l'empêchoit pas de visiter 
aussi les autres lieux saints qui sont dans Reims, 
et particulièrement au haut de la ville, que Flo- 
doard appelloit à cette occasion le quartier des 
Basiliques. Il sçavoit parfaitement tout ce qui 
rendoit ces lieux respectables, et il ne manquoit 
pas, quand il passoit lorsque nous étions à 
Reims, d'y faire attention, qu'il accompagnoit 
au moins de quelque courte prière. Tels sont le 
cimetière appelle des Martyrs; l'église de Saint- 

605) ; on y voit qu'il fut établi par Charles de Lorraine en 1567, rue 
du Barbâtre, au Mont-Dieu actuel, et transféré près de l'Université 
en 1587 par Louis de Guise. 

(1) a In ea diœcesis tuse regione quae te sacrs disciplinae instaurato- 
rem agnoscit, lucis usuram Deo volente acceperim ; et in illo Acade- 
mise remensis seminario, cujus alter fundator es, prima litterarum 
qu» mihi ad te aditum conciliarunt, elementa didicerim... » Préface, 
ili-4*. Paris, 1685. 
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Timothée, où il y a une grande quantité de 
leurs reliques ; la cave de Saint-Maur, où on 
dit que les premiers chrétiens faîsoient leurs 
assemblées, le tombeau de saint Nicaise, le 
lieu du martyre de saint Arnoul, et plusieurs 
monumens dressez en diflférens endroits de la 
Ville en mémoire des miracles de saint Remy. 
Il avoit une très-singulière dévotion pour ce 
dernier, qu'il aconservée jusqu'à la mort, n'aïant 
jamais passé un seul jour sans l'invoquer en 
particulier (1). Ce fut en visitant souvent le tom- 
beau de ce grand Saint, qu'il sentit les premiers 
mouvements de sa vocation à la vie Religieuse; 
car comme il alloit de temps en temps en la 
célèbre Abbaye où l'on conserve ce précieux dé- 
post, il fut si édifié de la vie exemplaire qu'on 
y menoit , que dès-lors il conçut le dessein de 
l'imiter. Il admiroit surtout la ferveur et la mo- 
destie des Novices ; et une certaine tendresse 
de dévotion naissante , qui paraissoit en ces 
jeunes Religieux , le toucha si fortement, à ce 
qu'il m'a répété plusieurs fois, qu'il résolut de 
se joindre à eux, et de quitter tout-à-fait le 
monde pour entrer dans notre Congrégation. Il 
s'éprouva néanmoins quelque temps , et on 



(1) Lorsque Mabillon offrit, en 1703, à Maurice le Tellier les AnnaZea 
Bénédictines, il consigna dans la dédicace ce souvenir de saint Remy : 
« Quo animo vineam suam tam bene cultam intuetur Magnus ille Re- 
migius, Francorum Apostolus, cujus tu vices geris non modo in Sede 
Remensi, sed etiam in Archimonasterio, quod ejus nomine ac corpore 
insignitum est ! Quid in sacrum illum locum contuleris, clamant vel 
ipsi lapides aedificiorum quae perenne tuae in beatum Remigium pie« 
tatis monumentum erunt, et grati animi in te nostri, quotquot Remi- 
gium colimus, incitamentum. » 
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éprouva aussi sa vocation pour s'en assurer, 
après qu'il eut déclaré son dessein. Mais il té- 
moigna tant d'empressement pour être Religieux, 
que le Prieur de Saint-Remy, à qui il s'en ou- 
vrit, ne put résister long-temps aux instances 
de ce jeune postulant. Il étoit incessamment ou 
dans l'Eglise ou autour du monastère, à peine 
le pou voit-il quitter de vûë. On peut juger de 
l'ardeur qu'il avoit pour lors, par ce qu'il luy 
en restoit encore environ cinquante ans après : 
car comme nous étions à Reims et que je le 
voïois attendri en passant par des rues écartées 
qui cotoyent les murailles du jardin de l'Abbaye 
de Saint-Remy, il m'avoua pour lors qu'il étoit 
pénétré d'un sensible plaisir, parce que cela le 
faîsoit souvenir des grâces qu'il avoit autrefois 
reçues en ces lieux, en sorte, me disoit-il, qu'il 
luy sembloit qu'il alloit encore à Saint-Remy 
pour y accomplir le dessein de sa vocation (1).» 
La réforme de la Congrégation de Saint-Maur 
avait été introduite à Saint-Remy en 1627 (2), 
ramenant dans l'antique abbaye toutes les ver- 
tus de la règle de saint Benoît avec toutes les 
traditions de l'étude pacifique et féconde. La 
devise des Bénédictins de Saint-Maur, PAX, 
explique bien leur rôle spécial dans les grandes 
luttes de l'érudition : comme ce mot rend bien 
compte de l'attitude de Mabillon vis-à-vis de 
l'Abbé de la Trappe et du P. Germon ! Ces Bé- 

(1) Dom Ruinart, p. 15 à 19. 

(2) Ce fut dom Athanase Mongin qui opéra cette heureuse réforme 
k Saint-Rcmi le 4 Mars 1627 ; il y resta Prieur jusqu'en 1633. Dom 
Tassin, Hist, Litt., p. 15. 
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nédictips de Técole française étaient bien faits 
pour attirer une âme droite et pure comme celle 
de Jean Mabillon : quel attrait plus séduisant 
que celui de ces hommes fervents dans leurs 
croyances comme les saints de la primitive 
église, mais polis dans leur élégante simplicité 
comme les grands seigneurs de Versailles ; sou- 
mis au Saint-Siège, dévoués à la France; 
respectueux pour la tradition, mais intrépides 
défenseurs de la vérité historique? Cet idéal du 
moine savant, dom Mabillon le réalisa avec une 
perfection surhumaine : « qu'on médite les pages 
écrites par son fidèle ami, on croirait lire^ déga- 
gée du merveilleux, la légende d'un compagnon 
de saint Benoît ; c'est la même humilité , le 
même mépris des biens de ce monde, le même 
amour de la souffrance et du travail, la même ré- 
signation (1). » 

< Il fut admis au nombre des Postulans de 
Saint-Remy le 29** Aoust 1653, jour de la fête de 
la décollation de saint Jean-Baptiste, qu'il avoit 
coutume de célébrer tous les ans avec une atten- 
tion particulière , pour remercier Dieu de la 
grâce qu'il avoit reçue de luy en ce jour-là. Le 
5* Septembre suivant, il reçût l'habit de Saint- 
Benoit des mains de dom Mommolle Geoffroy 
qui étoit pour lors Grand Prieur de Saint-Remy 
et dont la vertu étoit fort connue dans toute la 
ville, principalement depuis que, disant la sainte 
messe au tombeau de saint Remy, la fille de 



(1) Les Bénédictins français, par Ch. Louandre, Revue des Deux- 
Mondes, Janvier 1847, p. 325. 
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M. le Marquis deRothelin, gouverneur de Reims, 
y avoit été miraculeusement guérie d'une pa* 
ralisie dont elle étoit affligée. L'année du Novi- 
ciat étant écoulée, frère Mabillon fit sa profession 
le 6* de Septembre 1654 entre les mains du R. 
P. D. Vincent Marsolle, qui avoit été fait Prieur 
de Saint-Remy quelque temps auparavant. 

« Le jeune profès fit en peu de temps de si 
grands progrez dans la vie spirituelle sous de 
tels Maîtres, qu'on ne pouvoit s'empêcher d'ad- 
mirer tant de vertus en un commençant. Ce fut 
apparemment ce qui détermina ses Supérieurs 
à le laisser encore quelques années à Saint-Remy 
après sa profession (1)^ afin d'animer les No- 
vices par son exemple à la vertu, et leur servir 
de modèle pour avancer dans la perfection re- 
ligieuse. On luy confia même pendant quelque 
temps le soin de les instruire touchant les exer- 
cices de la Religion : mais comme sa ferveur 
allait toujours en augmentant, il la poussa si 
loin que le corps, qu'il avoit naturellement assez 
délicat^ ne pût suivre toute l'ardeur de son es- 
prit. Il succomba tout-à-fait par des maux de 
tête très-violens qui luy survinrent^ et il tomba 
dans des épuisemens si grands, qu'ils le ren- 
dirent incapable de toute application, jusqu'à ne 
pouvoir réciter son Office. Cet accident affligea 
étrangement ses Supérieurs; on éprouva tous 
les remèdes que la charité et l'envie de ne pas 

(1) Il se trouve aux Archives de Reims un acte de Constitution 
de rente daté de Mai 1655 , où figurent les signatures de plusieurs 
religieux de Saint-Remi, entre lesquels on retrouve f. Je^n MMUon 
(Minutes de Viscot, ancien notaire.) 
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voir inutile un sujet de si grande espérance, 
purent suggérer, mais ce fut toujours sans effet. 
On eut beau l'envoyer dans les abbayes voisi- 
nes de Saint-Nicaise , de Saint-Thierry et de 
Saint-Basle, pour y prendre Tair, le mal n'en 
devint que plus opiniâtre; en sorte que Ton 
crût qu'il n'y avoit plus d'autre remède, que de 
le faire demeurer dans quelque Monastère de 
la Campagne, où désoccupé de toute chose , il 
put travailler uniquement au rétablissement de 
sa santé (1). » Cet état maladif dura six ans. 

Il fut envoyé à Nogent entre Laon et Sois- 
sons; « ce remède parut fort amer au jeune 
Frère Mabillon : il quittoit une Abbaye des plus 
illustres de France, où l'Office divin se fait dans 
une auguste basilique avec une majesté toute 
particulière ; une Communauté nombreuse de 
saints et vertueux religieux, sous les yeux des- 
quels il avoit été élevé; enfin la compagnie de 
ses jeunes confrères, pour aller demeurer dans 

un monastère désert Il s'en prit à ses yeux, 

et regrettant les beaux jours qu'il avoit passez à 
Saint-Remy, il pleura amèrement pendant quel- 
ques semaines sa destinée (2). » Il se consola 
par l'étude et les recherches de l'antiquité : il 
dépava presque toute l'église du monastère dans 
l'espérance de retrouver le tombeau de Guibert 
de Nogent. Puis il reçut^ le 22 Septembre 1657, 

(1) D. Ruinart, p. 19 à 23. Nogent, auj. com« d'Auffrique (Aisne.) 

(2) Dom Ruinart, p. 26. 

Mabilion s'occupa et traita dans ses ouvrages divers points d'histoire 
relatifs à saint Remy. V., à propos de l'authenticité du grand testa- 
ment, les pages 212, 224 de l'ouvrage de M. l'abbé Dessailly, in-8*, 
1878. L'autorité de Mabillon y est produite dans le sens afiirmatif. 
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les ordres mineurs et le sous-diaconat, à Sois- 
sons, des mains de Tévêque Charles de Bour- 
lon ; le 15 Juin 1658, il y reçut encore le diaco- 
nat, mais fut seulement ordonné prêtre le 27 
Mars 1660 , à Amiens , par Tévêque François 
Faure. Il se trouvait alors moine à Corbie, 
où il fut Portier, Dépositaire, puis Cellérier, 
lui qui eut tant ambitionné d'être Bibliothécaire ! 
Après sa guérison , en 1663 , on l'envoya à 
Saint-Denis-en-France pour y être Trésorier, 
catéchiste et prédicateur : il s'y révéla profond 
théologien, « quoiqu'il n'eut jamais pris d'autres 
écrits, que ceux qu'il avait eus pendant l'année 
qu'il étudia en l'Université de Reims (1). » En- 
fin, en 1664 , dom Luc d'Achery le fit venir à 
Saint-Germain-des-Prés et l'associa aux grands 
travaux de l'érudition bénédictine. Mabillon ne 
quitta plus ce fameux monastère, dont il fut 
pendant quarante-trois ans l'exemple par sa 
piété et l'honneur par ses ouvrages. 

L'arrivée de Mabillon à Paris est une date 
importante dans sa vie où rien ne fut hâté ni 
voulu avant l'heure. Religieux à vingt-deux 
ans, prêtre à vingt-huit, il ne parut qu'à trente- 
deux sur le terrain de l'érudition. Mais cette 
période obscure fut le temps d'épreuve qui 
éclaira son intelligence et trempa sa volonté : à 
Reims d'abord , lieu de sa vocation, son cœur 

(1) Dom Ruinart, p. 41. 

Plusieurs biographes racontent que Mabillon « ayant, heureusement 
pour lui, cassé un miroir qu'on prétendait avoir appartenu à Virgile, 
en prit occasion pour quitter l'emploi de Trésorier, qui demandait un 
homme moins vrai que lui. » D. Tassin qualifie cette anecdote de 
conte fait à plaisir, dénué de toute preuve. Higt. Litt. p. , 207. 
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se dilata à Tombre de cette belle église de Saint- 
Remy où il prononça ses vœux ; ensuite sa rai- 
son mûrit tandis que la souffrance le reléguait 
dans la solitude de Nogent, où il se faisait ap- 
peler comme un ermite frère Jean deNoge^it; 
à Corbie, la santé lui revint et les grandes pers- 
pectives de l'histoire s'ouvrirent devant lui au 
contact des manuscrits de cette abbaye; toute- 
fois l'obéissance prévalut sur l'amour de l'étude 
et il dut prendre la surveillance des détails do- 
mestiques : il retrouva dans cette fonction les 
pauvres et les simples gens au milieu desquels 
il était né, et se plut à leur distribuer les. au- 
mônes avec mansuétude. Quand on l'enleva à 
cette humble mission , il gagna Saint-Denys à 
pied en un jour, le 3 juillet 1663, portant toutes 
ses hardes dans un sac : là, il garda durant un an 
le Trésor, merveilleux assemblage de richesses 
artistiques qui épurèrent son goût et l'initièrent à 
l'archéologie. Il venait de Saint-Remy où on sacre 
les rois et il s'arrêtait à Saint-Denys où ils sont 
enterrés : il avait ainsi, en arrivant à Saint-Ger- 
main-des-Prés, parcouru et apprécié dans ses plus 
illustres sanctuaires le passé de la France dont 
il allait patiemment approfondir les antiquités. 
Cette vie laborieuse, qui s'écoula désormais 
loin de la province natale, ne compta ni soucis 
temporels ni inquiétudes mondaines : en effet, 
d'après le lieutenant de police la Reynie, un 
Bénédictin de Saint-Maur coûtait à la Congré- 
gation , en 1682, environ 437 livres par an (1). 

(1) Détail fourni par D. Tassin et cité par M. Valéry dans la pré- 
face de la Correspondance inédite. 
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Aussi, put-on dire de Mabillon qu'il vécut en 
ascète, uniquement voué à la vertu et au travail. 
Cependant, si ses études le portaient à Dieu, on 
le voyait constamment d'un visage serein^ gai, 
prêt en tout temps à rendre service à tout le 
monde : à Tamour de la vérité, qui fut la passion 
de sa vie (1), il savait joindre une bienveillance 
inaltérable envers ceux qui coopéraient à ses 
études; il accueillait les savants à T Abbaye avec 
cette urbanité qui fait le charme des rapports et 
la douceur de la vie. Car, par un contraste re- 
marquable, le moine qui a renoncé à toutes les 
joies du monde , sait encore adoucir pour les 
autres Taustérité de la règle ; il garde dans ses 
conversations la bonne grâce de la société avec 
laquelle il a rompu, et la politesse la plus ex- 
quise devient pour lui une des formes de la cha- 
rité. 

Telles sont les aimables relations que provo- 
quaient les assemblées de Saint-Germain-des- 
Prés : « Il y avoit de certains jours où plusieurs 
sçavants hommes avoient coutume de se trouver 
à l'Abbaye et ils s'y entretenoient pendant quel- 
ques heures de leurs propres ouvrages, ou de 
ceux des autres qui paroîssoient de nouveau 
dans le public. C'est là où on voïoit ordinaire- 
ment MM. d'Hérouval, du Cange, Cotelier, Ba- 
luze, Faure (2), d'Herbelot, Bigot, Renaudot. 

(1) M. B. Uauréau résume ainsi l'œuvre de Mabillon : recherche 
sincère de la vérité dans l'histoire ; et il ajoute que de tous ses titres 
ë notre reconnaissance, c'est le plus glorieux. Biographie Didot, art. 
Mabillon. 

(2) M. Faure fut prévôt et grand-vicaire de Reims. C'était un éru- 
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Quelques prélats même et d'autres personnes 
de la première considération, ont souvent honoré 
ces réunions de leurs lumières (1). » 

Le commerce qu'entretint Mabillon avec 
les érudits du dehors est une preuve des 
bons rapports qui le lièrent aux savants de 
son Ordre. Il manifesta durant les premiers 
temps de son séjour à Saint-Germain-des-Prés 
la plus affectueuse déférence pour dom Luc 
d'Achéry , aux travaux duquel on l'avait asso- 
cié ; il l'aida et l'assista jusqu'à sa mort. Plus 
tard, il eut besoin lui-même de collaborateurs^ 
et parmi eux il en est trois surtout dont le nom 
reste indissolublement attaché au sien : dom 
Michel Germain , dom Jean Jessenet et dom 
Thierry Ruinart. Le premier fut le compagnon 
dévoué de ses voyages d'Allemagne et d'Ita- 
lie (2) ; né à Péronne en 1645, il avait fait pro- 
fession à Saint-Remy, et il s'attacha à Mabillon 
dans la suite avec un dévouement absolu. Nul 
homme de lettres ne fut plus laborieux : il pas- 
sait des nuits entières à l'étude et travaillait sans 
relâche dès qu'il s'agissait de rendre service à son 
confrère. Aussi lorsqu'il mourut prématurément 
en 1694 , le P. Mabillon, qui était malade lui- 
même, en ressentit le plus vif chagrin. Déjà, en 



dit et an bibliophile d'an grand mérite. A sa mort, en 1689, dom 
Germain écrivit son éloge à Magliabechi. Corresp. inéd. de Mabillon, 
par Valéry. T. H, p. 200. Mabillon composa son épitaphe. 

(1) Dom Rainart, p. 77. 

(2) La correspondanc pnbliée par M. Valéry contient de nombreases 
lettres de D. Germain, qui s'y révèle gai conteur, franc picard, plein 
de verve et d'entrain. 
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1680, il avait perdu dom Jessenet (1), jeune Ré- 
mois sur lequel il avait fondé de grandes espé- 
rances et qui Tavait accompagné en Lorraine. Au 
contraire, Thierry Ruinart survécut à son maître, 
et eut le temps d'écrire sa Vie comme gage de 
sa reconnaissance ; il n'eut garde d'omettre le 
récit des bons soins dont Mabillon Tentoura dès 
1682 , soit en complétant avec tendresse son 
instruction, soit en l'associant plus tard à tous 
ses travaux (2). 

(1) Ce religieux, né à Reims en 1651, profès à Saint-Remi en 1670, 
mourut à Saint-Germain-des-Prés en 1680. 

(2) Dom Ruinart, p. 185. II rapporte ailleurs qu'élevé dès sa jeu- 
nesse par Mabillon, il fut pendant vingt-six ans le témoin de toutes 
ses actions, p. 5, dédicace. — Les papiers de Thierry Ruinart à la 
Bibliothèque nationale (Fr. 19639) renferment mille détails sur sa colla- 
boration avec son compatriote et les plus intéressantes lettres sur son 
enfance et ses études. L'une d'elles (f> 83), datée de Reims le 25 jan- 
vier 1708, signée Jean Doyen, Augustin indigne, signale cette par- 
ticularité : « Je nay esté que trois mois estudiant au collège d'en bas 
avec Jean Mabillon ; c'est pendant ce temps quejay eu lieu de connoistre 
la piété exemplaire et le progrés qu'il faisoit dans les études. Les 
combats qui se faisoient journellement entre les escoliers des deux 
collèges m'obligèrent de m'attacher à celuy des Rds pères Jésuites 
près desquels estoit situé la maison de ma bonne mère. » Huit autres 
lettres non moins curieuses sont reproduites à l'Appendice. 
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Voyages littéraires. 

Relations de MabilloQ avec Golbert et Maurice Le Tellier, les inspira- 
teurs de ses voyages. — Diverses excursions en France. ~ Voyage 
d'Allemagne avec D. Germain. — Mabillon liturgiste. — Mabillon et 
Bossuet. — Voyage d'Italie : épisodes, négociations, l'Index, achat 
de manuscrits. — Retour en France. 

i 1. YOYAQES EN FRANGE ET EN ALLEMAaNC. 

L'activité littéraire se manifeste par des recher- 
ches dont le cercle s'élargit sans cesse ; Térudit 
veut connaître les documents qui sont la base de 
ses travaux^ les comparer et les revoir encore. 
Ainsi les voyages devinrent pour Mabillon un be- 
soin impérieux dans la composition des Actes des 
Saints^ des Annales Bénédictines et de la Di- 
plomatique : il fallait que ce génie s'épanchât 
au dehors et quittât sa cellule pour y rapporter 
le fruit d'investigations dont les monastères, les 
archives et les bibliothèques lui fourniraient le 
tribut. Ses confrères le dépeignent comme le 
plus alerte des copistes, couvrant de notes rapi- 
des plusieurs mains de papier sans se lasser, 
curieux des renseignements de toutes sortes : 
gravures, inscriptions, plans ou médailles. Mise 
en éveil par l'intérêt de tant d'objets divers, sou- 
tenue par les plus attentifs efforts, sa mémoire 
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devint prodigieuse de clarté et d'étendue : voilà 
le secret de son érudition. 

En 1672 , Mabillon voyagea en Flandre ; en 
1680, il parcourut la Lorraine (1); en 1682, ce 
fut le tour de la Bourgogne, et en 1684 celui de 
la Normandie ; TAlsace fut explorée en 1696; il 
vit enfin à diverses reprises la Champagne , la 
Picardie et les bords de la Loire (2). Mais les 
plus fécondes et les plus fameuses de ses expé- 
ditions littéraires furent celles d'Allemagne et 
d'Italie, entreprises sous les auspices et par la 
protection de deux Rémois, Colbert et l'archevê- 
que Maurice LeTellier (3). 

Le grand ministre, uni déjà sans doute à Ma- 
billon par les relations d'une commune patrie, 
agréa la dédicace de la Diplomatique en 1681 ; 
il s'intéressa à la réussite de cet ouvrage dont 
l'honneur rejaillissait sur la France et sur lui. 
Bientôt il se servit de son auteur en quelques 
occasions importantes pour le service du roi et 
voulut en vain l'en récompenser par une pen- 
sion. « Quoi qu'il put faire, il ne luy fut pas pos- 

(1) « Je reviens d*an voyage assez long que j'ai fait en Lorraine 
pour y voir les archives et les bibliothèques du pays, afin de mettre 
la dernière main à notre ouvrage des Chartes. » Lettre de Mabillon à 
Magliabechi, 22 Novembre 1680. Corresp. inéd. T. I, p. 4. 

(2) En 1698, Claude Boitard , Supérieur de la Congrégation de 
Saint-Maur, envoya Mabillon et Th. Ruinart en mission à Angers et 
à Tours; cet ordre existe en original à la Bibl. Nationale. Ce docu* 
ment inédit est reproduit à V Appendice. 

(3) Rien ne serait plus intéressant que la traduction des Itinéraires 
d'Allemagne et d'Italie , écrits en latin par Mabillon. Avec maints 
détails précieux pour l'histoire, les lettres et l'archéologie, on y verrait 
comment la France tenait alors en Europe le sceptre de l'érudition. 
Du moins , pour en donner un aperçu , l'analyse en est reproduite à 
V Appendice de manière à offrir leur résumé chronologique. 
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sible de faire consentir le religieux à accepter 
ses offres; et il n'en put tirer d'autre réponse, 
raconte dom Ruinart, sinon qu'il luy étoit extrê- 
mement obligé de l'avantage qu'il avoit eu en 
pensée de luy procurer^ et qu'il le prioit très- 
humblement de continuer à honorer de sa pro- 
tection la Congrégation (1) » Cet esprit de dé- 
sintéressement absolu dont Mabillon, fidèle à 
son vœu de pauvreté , ne se départit jamais , 
accrut la sincère estime du ministre pour un 
dévouement si noble et si rare : en 1682, Mabil- 
lon fit un voyage en Bourgogne c dans lequel, 
raconte D. Ruinart, M. Colbert se servit de luy 
pour Texamen de quelques anciens titres qui 
regardoient la maison royale. Il en eut toute la 
satisfaction qu'il pouvoit attendre et il reconnut 
facilement que ce moine n'avoît pas moins de 
bonne foy et de sincérité que d'habileté et 
d'expérience dans cette matière. Cela ne fit 
qu'augmenter le désir qu'il avoit de donner quel- 
que marque publique de son estime pour luy ; et 
comme il encherchoit l'occasion, on lui suggéra 
d'engager le P. Mabillon à faire un voïage en 
Allemagne aux dépens du Roy, pour y visiter 
les archives et les bibliothèques (2). » Le savant 
bénédictin, sur l'impulsion de ses supérieurs, 
ne put rejeter une proposition si propice pour 
ses recherches; il partit de Paris avec D. Mi- 
chel Germain, le 30 juin 1683. 
Les voyages littéraires de Mabillon étaient de 

(1) D. Ruinart, p. 88. -- P. Clément. Colbert, in-8, Didier, 1874, 
T. n, p. 286. 

(2) D. Ruinart, p. 96. 
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vrais pèlerinages, comme le remarque un histo- 
rien moderne (1), durant lesquels sa régularité et 
son amour de la science étaient également sa- 
tisfaits. € Ses habits étoient fort pauvres, jamais 
de linge ni aucune commodité contraire à nos 
usages, raconte D. Ruinart; il souffroit avec 
patience les injures du temps et les incommo-» 
ditez des voitures , sans jamais se plaindre de 
rien, offrant aux autres avec joie ce qui étoit de. 
plus commode, pour se réserver le plus dur e^ 
le plus pauvre pour luy-même (2), » C'est en 
parlant de cet homme si simple, que Ton écri- 
vait de Souabe en apprenant son arrivée : La, 
vue seule de ce grand homme nous comblera 
tous de joie; omnibus solatium erit vel cons^ 
pexrsse tantum virum. 

Les deux Bénédictins parcoururent la Fran- 
che-Comté, TAlsace, la Bavière, le Tyrol et 
la Suisse; ils poussèrent jusqu'à Munich et 
Salzbourg sans pouvoir gagner l'Autriche dont 
les Turcs assiégeaient la capitale. Partout , les 
archives s'ouvrirent à leur visite : non-seu- 
lement Mabillon y copiait les documents pré- 
cieux, mais il intéressait leurs gardiens à Is^ 
valeur historique qu'ils présentaient, les enga- 
geant à les publier : c'est ainsi que la chronique 
d'Hirsauge de l'abbé Trithème fut imprimée dans 
l'abbaye de Saint-Gall à sa sollicitation (3). Le 



(1) Rohrbacher. Hiat. de VEgl; T. XXVI, p. 112. 

(2) D. Ruinart, p. 136. 

(3) <t Cbronicum surgit nunc, animante ejus editionem R. R. Cta- 
riss. P. Johanne Mabillonio, quem... vidimus, nec sine sensu soavî- 
tatis recordamur. » Prœfat D. Ruinart, p. 103. 



Digitized by CjOOQ IC 



SA Vt£. S3 

bon accueil fut général : < à Munick , raconte 
D. Ruinart, on s'empressa de luy faire voir 
le palais de l'Electeur, qui est un des plus 
magnifiques d'Allemagne, et il ne put le re- 
fuser. Mais on fut bien surpris, lorsqu'on luy 
demanda si celuy du roy de France étoit 
plus beau, quand on le vit obligé d'avouer 
qu'il ne l'avoit jamais vu. * S'il ne fréquentait 
pas les splendenrs des cours, le sagace érudit 
savait à merveille découvrir les savants, lier 
avec eux d'utiles relations et souvent entamer 
une durable amitié. Le P. Sfondrat , plus tard 
cardinal, le P. Herman Skenk, bibliothécaire 
de Saint-Gall, le P. Metzer, sous-chancelier de 
l'Université de Salzbourg, l'Abbé de N.-D. des 
Ermites, accueillirent Mabillon comme un maître 
vénéré dont le commerce ne peut s'acquérir par 
trop d'égards. « A Villingen, continue D. Rui- 
nart, je ne sçais lequel eut plus de joie de D. 
Mabillon ou du P. Geisser dans leur entrevue : 
c'étoient deux cœurs à peu prés l'un comme 
l'autre. » Nos Bénédictins poursuivirent du- 
rant trois mois cette marche laborieuse de mo- 
nastère en monastère , voyageant le plus sou- 
vent à pied, fuyant les honneurs que leur 
réservaient les abbés, les évêques et les princes, 
pour compiler plus à loisir dans tous les dé- 
pôts savants. Cette mission scientifique, ter- 
minée en Octobre 1683 , valut à la bibliothèque 
du roi les plus précieux documents et provoqua 
la publication de Vlter Germanicum^ imprimé en 
1685 dans le 4* volume des Analectes. Le Traité 
de Liturgia Gallieana parut la même année, afiq 
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de mettre au jour le texte d^un ancien lection- 
naire de Luxeuil, manuscrit mérovingien ayant 
plus de onze cents ans. Ce dernier ourrage fut 
dédié à Maurice Le Tellier , près duquel Mabil- 
Ion € trouva la même protection que chez M. 
Colbert, son patron, qui venait de mourir (1). » 

Cette dédicace à l'archevêque de Reims est 
un morceau d'élégante latinité , contenant avec 
de discrets éloges quelques renseignements sur 
Reims, qu'il est bon de noter. Mabillon y célèbre 
cette métropole en termes magnifiques : Bemo- 
rum sedem diadema regni ; omnibus pêne Gai- 
licanis ecclesus exemplum. Il dépeint cette partie 
reculée du diocèse, où les rois , les empereurs, 
les papes et les évêques eurent de si fréquentes 
assemblées ou de fameux conciles : Mouzon, 
Douzy, Attigny, lieux de rendez-vous pour saint 
Remy, Hincmar et Adalbéron. Enfin, il retrace 
les bienfaits de l'activité et du zèle de M. Le 
Tellier dans ses visites pastorales, sa restaura- 
tion du séminaire diocésain et de l'université (2). 
Mabillon termine en reportant sur son ordre la 
sollicitude et la munificence dont le prélat veut 
bien l'honorer. 

La publication de la Liturgie Gallicane^ que 
suivit au retour d'Italie celle du Muséum Itali- 
cum^ établît la renommée liturgique de Mabillon ; 
il avait puisé la science des anciens rites dans 



(1) Dom Ruinart, p. 108. 

(2) « Proficît ex yicini Seminariî ssmalatione et eruditione Remo- 
rum Universitas, qu» in tanlum sub tuis auspiciis reflorescit ut cum 
olim feimè inculta esset et scholarum numéro destituta, nunc eorum 
frequentiam vix capiant ipsi parietes. » Dédicace, 
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ses explorations à travers les communautés et 
les églises des différents pays. A cette époque, 
les sages réformes du concile de Trente étaient 
encore en vigueur et Ton avait partout le fonds 
liturgique de TEglise de Rome , que Mabillon 
appelle c la règle et l'exemple deroccident(l). » 
Mais en même temps régnaient dans les divers 
lieux ces usages particuliers consacrés par le 
temps, embellis par la piété traditionnelle de 
chaque église et si favorables à la vraie dévotion 
populaire : Mabillon avait de la sorte à recueillir 
mille observations curieuses dont aucun détail ne 
lui échappa dans les savantes préfaces des Actes 
et àes Annales. Il découvrait des notions archéolo- 
giques et historiques dans les plus minces sou- 
venirs des saints locaux, du cérémonial, du chant 
ou des anciens costumes, alors qu'il parcourait 
les diocèses encore fidèles à leurs traditions , tout 
en restant unis à la mère des Eglises : 

.....faciès non omnibus una 
Nec diversa tamen^ qualem decet essesororum. 

Il consigna dans ses œuvres des Lettres sur le 
rite ambroisien et une énorme collection d'Ordres 
Romains; on trouve dans sa correspondance 
des réponses aux consultations que les évêques 
et les réguliers sollicitaient de lui au sujet des 
rubriques (2). Il fit ainsi servir sa science des 

(1) Romana ecclesia aliarum, maxime oceidentis, ecclesianim norma 
sit et exemplar. Muséum Italie. II, j. — « Haec semper fuerunt Sum. 
Pontif. ardentissima studia, ut Roman. Eccl. ritus aliis Ecclesiîs ap- 
probarent ac persuadèrent, rati id qaod res erat, eas facilius in unâ 
fidei morumque coneordiâ prœslituras. » De Liturg. Gall. Prœf., 2. 

(2) Muséum Ualicum. Œuvres posthumes, T. I, Corresp. in fine, 
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antiquités liturgiques à la parfaite convenance 
du culte et des cérémonies dont il avait retrouvé 
ies anciens types dans ses voyages. 

Tant d'activés qualités d'un zèle profitable à 
la religion et à la patrie nous expliquent le rôle 
de Mabillon dans cette période de sa vie. « M. 
TArchévêque de Reims, qui étoit chargé de tout 
ce qui regardoit la littérature, et qui avoit tou- 
jours eu pour l'illustre savant originaire de son 
diocèse une considération particulière, voulant 
donner une marque publique et éclatante de 
l'estime qu'il avoit pour son mérite, résolut 
de l'envoyer en Italie. Ce prélat parla de son 
dessein au Roy qui l'approuva , et le Père Ma- 
billon fit ce voïage par ordre et aux dépens de 
Sa Majesté, pour ramasser ce qu'il pourroit ren- 
contrer de plus curieux , afin d'en enrichir la 
Bibliothèque du Roy. (1). * 

« Ce fut vraisemblablement^ raconte doni 
Tassin, à cette occasion que Sa Majesté souhaita 
de voir dom Mabillon : il lui fut présenté par 
M. LeTellier, archevêque de Reims, et M. Bos- 
suet, évêquedeMeaux ; M. Le Tellier dit au Roi : 
« Sire, j'ai l'honneur de présenter à Votre Ma- 



on y trouve des détails curieux sur le culte du Saint Sacrement en 
faveur des défunts en usage dans les Flandres, et sur quantité d'autres 
points liturgiques. — Une coutume vénérable par son antiquité faisait 
garder la réserve eucharistique dans une custode suspendue au-dessus 
de Tautel m^yeur à la Métropole et à Saint-Remy de Reims ; à Baden 
(Suisse) , Mabillon observa une pratique analogue pour le baptistère : 
« Baptisterium in superiori navis parte ad aquilonem positum sub effi- 
gie coiumbae suspens® , exemple ducto à Christi Domini baptismo< » 
[Uer Germanicum, p. 20.) 
(1) Dom Ruinart, p. 109. 
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jestè le plus savant homme de votre royaume. » 
M. Bossuet, qui crut que œque M. Le Tellier 
avoit dit étoit pour le piquer, dit de son côté : 
€ M. l'Archevêque de Reims devoitajouter : et 
le plus humble (1). * Cette scène, tout & l'hon- 
neur de Mabillon, est l'indice des relations in- 
times qui existèrent entre lui et Bossuet. On 
pourrait en retrouver la trace dans leur corres- 
pondance, comme dans ce billet daté de Saint- 
<xermain-en-Laye , le 28 Mai 1675 : t Mon Ré- 
vérend père, écrivait le grand évêque, j'ai une 
extrême joie de ce que nous pourrons vous tenir 
ici quelque temps ; je vous supplie de témoigner 
à nos Pères l'obligation que je leur ai de m'ac- 
corder cette grâce. Les pères des Loges vous 
recevront avec plaisir, vous y serez très-bien 
logé et en état de faire tout ce qui sera nécessaire 
pour votre santé. Loin de vous fatiguer l'esprit, 
nous songerons à vous divertir; et votre diver- 
tissement fera notre utilité. Venez donc quand 
il vous plaira, le plus tôt sera le meilleur (2). * 
Fénelon, de son côté, témoignait à Mabillon la 
plus affectueuse estime ; Du Cange envoyait vers 
lui les savants venus pour le consulter ; on ré- 
pétait à Tenvi sur une si rare érudition des 
éloges dont nous allons retrouver l'écho dans 
ritalie tout entière/^ 



(1) Hi8t, Litt de U Cong, de Si^Maur par Dom Tassin, p. 210. 

(2) Bossuet. Edition de D. Déforis. Uttree. T. IX, p. 69. 
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i 2. yOYAQE D*JTALIB. 

Le l** Avril 1685, dom Mabillon, accompagné 
de son fidèle compagnon , D. Michel Germain, 
prit la route de Lyon, passa les Alpes, et, ayant 
vu Turin, Milan^ Vérone, Padoue, Venise, Ra- 
venne^ Ferrare et Lorette , arriva à Rome , but 
de son voyage, le Vendredi 15 Juin, à cinq 
heures du matin, après avoir marché toute la 
nuit, a II fit cette diligence pour prévenir quel- 
ques marques d'honneur, qu'il sçavoit qu'on lui 
préparoit à son arrivée, de la part du cardinal 
d'Estrées et de dom Claude Estiennot procureur 
général de la Congrégation (1). » De Rome, les 
pèlerins érudits gagnèrent le Mont-Cassin et 
Naples, visitèrent Florence et Bologne et rentrè- 
rent à Paris le 2 Juillet 1686, chargés de livres 
et manuscrits qui sont encore parmi les plus 
précieux de notre Bibliothèque Nationale. 

Pour apprécier l'intérêt de ce voyage littéraire, 
il faut lire l'énorme correspondance (2) qu'il 
provoqua entre tous les érudits de France et 
d'Italie. On lit dans ce recueil, avec leurs dé- 
tails originaux, les hommages que reçurent par- 
tout nos bénédictins français, la communica- 
tion qu'on leur offrit de tous les dépôts d'ar- 
chives, et surtout leur zèle infatigable pour 
rapporter une riche moisson. Magliabechi se 
lia d'amitié avec Mabillon qui l'appelait un 

(1) Dom Ruinart, p. 110. 

(2) Correspondance inédite de Mabillon et de Montfaucon avec 
Vltalie, par M. Valéry, 3 vol. in-8, Paris, 1847. 
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musée ambulan ty une bibliothèque vivante. Les 
Jésuites d'Arone lui laissèrent emporter en 
France le fameux manuscrit de l'Imitation attri- 
bué à Jean Gersen. A Parme^ on lui dédia des 
thèses; au Mont-Cassin, les plus fameux Abbés 
lui firent cortège. A Rome, la plupart des car- 
dinaux , la reine Christine, le P. Thomasi s'em- 
pressèrent de profiter de la science discrète et 
sûre des Bénédictins de Saint-Maur. On leur 
témoigna de tels égards que les livres et ma- 
nuscrits qu'ils achetèrent ne furent pas compris 
dans leBando, ordonnance pontificale prohibant 
l'exportation des curiosités : « Pour marque 
qu'on nous prend tous deux pour de braves 
gens, écrivait dom Germain, c'est que dom Jean 
a pu acheter encore hier 35 manuscrits , entre 
lesquels est un des plus beaux Ammien Mar- 
cellin qu'on puisse voir; le tout pour 50 écus 
romains. Il a été magnifiquement reçu du car- 
dinal Chigi qui continue à nous permettre d'em- 
porter (1). » Les voyageurs ne purent voir le 
Saint-Père que dans une ou deux fonctions pu- 
bliques ; Innocent XI, vieillard infirme, n'accor- 
dait alors aucune audience, par raison de santé 
et aussi de politique prudente. 

Il y aurait à raconter, d'après cette correspon- 
dance , de bien intéressants épisodes dans les 
différentes stations du voyage à travers l'Italie. 

A Venise, la basilique de Saint-Marc et la 

(1) Correspondance citée plus haut. T. I, p. 220. Lettre du 12 
Féyrier 1686. — Il ajoutait : « Je vois bien qu'il nous faudra quitter 
Rome sans avoir parié au Pape ni reçu sa bénédiction. Ce n'est pas 
notre faute. » 
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Inbliothèqùe voisine tinrent Mabillon en admi- 
ration car il n'était étranger, malgré la simpli- 
<!itè de ses goûts, à aucune des formes él^antes 
ou graves dû beau; lejour de l'Ascension, il M 
témoin de la fameuse cérémonie des épousailleâ 
du doge avec la mer. A Florence, ce fut presqu'un 
<îonflit entre les religieux de Notre-Dame et les 
Feuillants pour offrir un logement aux Bénfr- 
tlictins français; quelle joie pour Mabillon de 
déployer à loisir les beaux livres, les manuscrits 
précieux de la Laurentienne 1 II examinait tout 
avec une infatigable attention et cependant il 
disait à Magliabecbi (1) en lui envoyant le Mur 
wum Italicum. « Il est bien mal aisé de parler 
d'un pays illustre que Ton ne voit qu'en courant 
sans commettre quelques fautes : homo sum et 
niful humani à me alienumputo. > A Naples, là 
réception du Vice-Roi (Don Gaspard De Haro) 
fut empreinte des plus gracieux égards : < Le 
jour de la naissance du roi d'Espagne, il les fît 
inviter à la cour et conduire dans son carosse...^ 
les ayani aperçu, il leur fit une grande révérence 
et leur envoya un bouquet par un de ses 
pages (2). » A Rome, l'audience de la reine 
Christine fut toute différente ; Mabillon lui pré- 
sentait le Traité de Liturgia éallicana; la reine 
témoigna, par quatre fois, être très-mécontente 
du titi*e dé Sérénissime qui lui était dornié et 
* qU^on yavise^ dit-elle, de me donner toujours 
à Paris : mon nom est Christine, ajouta-t-elle, 

(1) Lettre de Î689. T. H, Correêp. irtétf. 

(2) Lettre de ï). Jeati î)araiid à Charles Bulteau citée Bio^r. Didot, 
art. MabilloD, 
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puisque Je surs reine; mon nom seul fait mon 
éloge ; rCy retournez plujs et avisez ceux de Parié 
de ne plus me donner ce titre (1). » Un autre 
jour, Mabillon visita les catacombes en compa- 
gnie du savant Fabretti ; on venait d'y découvrir 
un nouveau cimetière, où le Cardinal Carpegna 
fit lever deux corps saints et en fit présent aux 
bénédictins français : D. Germain envoya le 
sien aux religieuses de THôtel-Dieu de Péronnê 
où il avait une sœur , et Mabillon oJBfrit Tautrè 
à l'abbaye de Saint-Pierre de Lagny. 

Ne pouvant entrer dans le détail des négocia- 
tions que Mabillon suivit à Rome, il faut citer 
du moinfe ce curieux fragment de sa correspon- 
dance avec Bossuet. Ce grand évêque lui écrivait 
de Germighy, le 12 Août 1685 (2) : « J'ai été ravi 
d'apprendre qu'on vous ouvrait les bibliothèques 
^lus qu'on n'a jamais fait à personne, ce qui 
tious a fait espérer de nouvelles découvertes tou- 
jours très-utiles pour confirmer l'ancienne doc- 
trine et tradition de la mère des Eglises.... A 
ce propos, il me vient dans l'esprit qu'il y aurait 
une chose qui pourroit beaucoup, selon toutes 
les nouvelles que nous recevons, faciliter le re- 
tour de l'Angleterre et de l'Allemagne : ce serait 
îe rétablissement de la coupe... (3). Ne pourriez- 
vous pas en jeter quelques paroles et sonder un 

(1) Lettre dedom Germain da 13 Août 1685. Correap. tnéd. T. I, 
•p. 106, 164. — Sur les Catacombes, ibîd, p. 207. 

(2) Correspondance inédite, T. I, p. 143 et p. 141 pour la lettrb 
de Mabillon citée plus bas. — Bossuet terminait sa lettre ainsi :cPbur 
nos articles (ceux de 1682) c*est une matière plus délicate, et je croîs 
que sur cela nous devons nous contenter de la liberté. » 

(3) Il s'a^t ici de la communion sous l'espèce du v|n. 
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peu les sentiments là-dessus? » Mabillon répon- 
dit le 9 Octobre suivant : « J'ai parlé à quelques 
personnes de nos amis du rétablissement de la 
coupe en faveur des hérétiques. Monseigneur 
Slusio, qui est un prélat des plus éclairés et 
des mieux intentionnés de cette cour, m'a dit 
qu'il n'étoit pas temps de faire cette proposition... 
J'en ai dit un mot à Son Eminence d'Estrées. » 
De son côté, Maurice Le Tellier adressait au sa- 
vant Bénédictin de minutieux détails sur les 
affaires de son diocèse; il lui demandait ins- 
tamment une lettre tous les huit jours. Le 19 
Juillet 1685 (1), il l'entretenait de Sedan, du sé- 
minaire fondé en cette ville et de ce qui s'y pas- 
sait relativement aux protestants, lui demandant 
de faire connaître à Rome toutes les œuvres de 
son administration. 

Mais l'épisode le plus saillant du séjour de 
Mabillon à Rome fut son entrée dans les réunions 
du Saint-Siège : « Dom Jean paraîtra demain, 
écrivait dom Germain (2), à la Congrégation de 
l'Indice, pour y rapporter son suffrage sur les 
ouvrages d'IsaacVossLus, d'Hornius, de Col vins, 
de Sestanus, etc., sur le déluge non universel, 
sur l'âge du monde et sur le calcul et la ver- 
sion des Septante. Il fera ce rapport (3) assis et 

(1) Œuvres posthumes, T. I. p. 481. Lettre fort précieuse pour 
rhistoire de Sedan. 

(2) Correspondance inédite , T. I, p. 209. Lettre du 28 Janvier 
1686. 

(3; L'avis de D. Mabillon fut adopté par l'Index, D. Ruinart, p. 127. 
Il se trouve dans les Œuvres posthumes (T. II , p. 58 à 64) sous ce 
titre : « Votum D. Joannis Mabillonii de quibusdam Isaaci Vossû 
opusculis. 
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couvert en présence des Cardinaux, après quoi 
on lui confirmera la qualité de consulteur de 
rindice. Cette marque d'honneur le retiendrait 
à Rome malgré les supérieurs, s'il en avait en- 
vie (Dieu l'en gardera). » 

La voix de la patrie, revocantis amorpatriœ{l)^ 
rappela Mabillon vers Saint-Germain-des-Prés 
au milieu de l'année 1686. Il lui tardait de ren- 
trer en France pour y retrouver le silence de 
son cloître; il emportait toutefois d'ineffaçables 
souvenirs, au premier rang desquels dom Rui- 
nart place la visite à la grotte de Subîaco et la 
station au Mont-Cassin (2). Il avait voyagé en 
savant, absorbé par les richesses intellectuelles^ 
à l'abri des tentations de l'enthousiasme. Dans 
son. récit descriptif, Vlter Italicurriy il s'extasie 
rarement quoiqu'il ait un sentiment profond 
des merveilles de la nature; il parle avec calme 
du soleil et de la beauté du climat à propos 
deNaples, t une terre tombée des cieux, qui lui 
met en mémoire le doux vers de Virgile : Ver 
ibi perpetuum. » En revanche, il avait couvert 
de notes plusieurs rames de papier et serré dans 
ses bagages quatre mille volumes pour la Biblio- 
thèque du Roi. 

Un érudit tel que Mabillon n'avait pas le don 
des langues, à en juger par un fragment d'une 
lettre qu'il écrivait de Rome à Charles Bulteau : 
« Je suis vestro servitore humilissimo me 

(1) Correspondance^ I, p. 221. II écrivait à Magliabechi : <c Je 
souhaite passionnément d'arriyer bientôt en France. » 

(2) Parlant du réfectoire du Mont-Cassin, dom Germain écrivait: 
« Il est de même qu'à Saint-Remy. » Correspondance, T. I, p. 169; 
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voilà tantôt ^^ bout de mon italien et je sms 
en danger ne n'en être pas beQ.ucQup chargé 
lorsque je retournerai en France. Mais au moina 
n'avirai-Je pas besoin de truchement pour en- 
tendre les lettres de M. Magliabechi, dont je Us 
et entends les lettres à prêtent sen^so maestro (1). » 
En effet, ce dernier employait de préférence son 
idiome natal dans sa correspondance, tandis 
que Sergardi , Bacchini, les cardinaux Noris et 
d'Aguirre , ainsi que tant d'autres savants, sa 
servaient du latin dans le commerce incessant 
qu'ils lièrent avec Mabillon. 

De retour à Paris le 2 Juillet 1686, la première, 
visite du pèlerin de la science fut pour son pays 
nata^l (2) ; il y revint encore, quelques années plus 
tard, en 1690, afin de revoir son vieux père (3), 
Yénérable vieillard déjà centenaire, que la 
vue d'un tel fils dut faire tressaillir de joie. Par- 
venu à Tapogée de son talent, dans la pleine^ 
maturité de son génie , dom Jean Mabillon se 
plût à reconnaître les sentiers de son enfance, 
sa paroisse de Saint-Pierremont, la chartreuse 
du Mont-Dieu, les abbayes deMouzon et de Bel- 
val. Imperturbable dans sa régularité, le grand 
Bénédictin ne fit qu'une halte au milieu de ce^ 
chers souvenirs , et bientôt, revenu à Saint- 
Germain-des-Prés, il inaugura la vieillesse, qui 
commençait pour lui, par de nouveaux travaux 
et de mén^orables polémiques. 

(1) Lettre du 17 Juillet 1685. Corresp, inédite, 

<2) Lettre du 30 Juillet 1686. Corresp. inéd. 

(3) « Reversus eoL Campaniâ Remeufti quo patrem meum grandaevum 
et fere Ceatenarium visurus perexeram. » — Lettre k Sergardi en 
1690. Correap,, T. II, p. 300. 
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Vabillon eoasaeve ses travaux à son Ordre : les grandes oeuvres bé«. 
nédictines. — L'Imitation, les Chanoines régaliers. — M. de Ranoé 
et les Etudes Monastiques. •— Correspondance. — Les Saints incon- 
nos : Fléehier. i- Consultations judiciaires : la maison d'AuyergM. 
7- L'Académie des Inscriptions : les Sépultures royales. — La Ré^. 
forme des prisons. — Voyage k Reims en 1703 : dédicace des An* 
naleê Bénédictines, — Le P. Germon. 



I 1. GRANDES OEirVRES, ÉCRITS DIVERS, LETTRES. 

On peut dire de Mabillon qu'il fut moine avant 
tout, et qu'il limita son activité littéraire au pro- 
fit temporel ou spirituel de l'Ordre au sein du- 
quel il avait fait profession. Loin d'avoir été pour 
cela un savant égoïste, il n'en répandit que plus 
impartialement la lumière sur les antiquités de 
la France et sur l'histoire de la société civile (1). 
En effets il avait compris cette pensée profonde 
des réformateurs de Saint-Vannes et de Saint- 
Maur qui réservaient comme premier labeur à 

(1) D. Mabillon ne s'associa pas à des œuvres d*nQ intérêt pure* 
ment temporel , telles que les recherches de Pierre Dupuy sur les 
Droits du Roy ; Louis XTV put désirer entraîner l'érudition bénédic- 
tine sur ce terrain de ses droits régaliens, mais Mabillon servit plus 
spécialement les intérêts de sa Congrégation, qui s'était d'ailleurs 
restreinte aux limites de la France par abnégation patriotique. 
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la congrégation naissante ^ c^lui de mettre au 
jour les Annales et les Chroniques de leurs 
ancêtres, les fils ainésde saint Benoit. 

Le grand projet d'une Collection des Histo^ 
riens des Gaules et de la France avait été conçu 
par Colbert en 1676, et ce ministre mourut avant 
qu'il eût pu la faire commencer. « Maurice Le 
Tellier eut les mêmes vues; et il jeta les yenx, 
raconte dom Tassin , sur le P. Mabillon pour 
être le directeur de cette entreprise , mais ce 
saint religieux refusa de se charger de cet em- 
ploi (1). » L'idée fut reprise par Daguesseau , 
Sous les auspices duquel D. Bouquet commença 
l'œuvre en 1723. Si Mabillon restreignit son tra- 
vail aux Editions des S. Pérès , aux Actes des 
Saints et aux Annales Bénédictines , ce fut évi- 
demment parce que ces collections lui paru- 
rent être les bases sur lesquelles la Congréga- 
tion de Saint-Maur pourrait établir ses futures 
entreprises littéraires. Ce fut même dans le 
but d'éclairer par la critique ses études sur 
les origines monastiques, dans les époques 
mérovingienne et carlovingienne , qu'il com- 
posa le Traité de la Diplomatique. Le résultat 
obtenu par Mabillon fut en proportion du labeur 
auquel il consacra sa vie; ce fut grâce aux 
moines du moyen-âge qu'il reconstitua l'histoire 
des six premiers siècles , les plus obscurs de 
nos annales ; les compilations des chroniqueurs 
monastiques furent en ses mains des flambeaux 
à l'aide desquels il éclaira les antiquités de son 

(1) Dom Tassin. Hiat litt, p. 695. 
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Ordre et en même temps celles de TEglise et de 
la France (1). Il avait tracé la voie que suivirent 
D. Montfaucon, D. Bouquet, D. Clément, et 
tant d^autres de ses confrères, immortalisés 
comme lui par leur laborieuse exactitude. 

Mais en même temps qu'il réalisait ces œuvres 
d'immense érudition, Mabillon abordait mille 
sujets divers, « ne laissant pas perdre, raconte 
D. Ruinart (2) , un moment de son temps, se 
retranchant toute sorte de divertissemens , et 
s'accordant à peine le nécessaire. » Aussi, toutes 
les discussions auxquelles il prit part tiennent 
une large place dans sa vie et doivent être toutes 
indiquées dans ce récit. 

Il était impossible que la contestation soulevée 
au sujetdeTauteurde V Imitation de Jésus-Christ 
ne fît descendre dans la lice le plus érudit de 
ces moines qui voyaient un frère en Gersen. Ma- 
billon traita la question en paléographe, mais il 
y apparut surtout en pacificateur, prêchant la 
charité au nom de ce livre sacré , emblème de 
la paix, devenu un gage de bataille entre les 
Augustins et les Bénédictins (3). Les chanoines 



(1) C'est en ce sens que Bossuet écrivait à Mabillon : a C'est k 
moi à vous remercier de vos Annales , où je trouve dans Thistoife 
de votre saint Ordre, ce qu'il y a de plus beau dans celle de l'Eglise..*. 
Il falloit un aussi profond savoir et une main aussi adroite que la 
vôtre pour faire un aussi beau tissu. » Bossuet. Œuvres compt., 
édit. Versailles, 1819. Lettres à Mabillon, T. 37, 38 et 42. 

(2) Page 51. 

^3) c( Dans le choix de blesser la charité, disait Mabillon à ce sujet, 
ou de perdre la cause que je défends, j'aime mieux céder Thonneuj 
que notre Ordre peut retirer que de porter la moindre atteinte à la 
charité chrétienne. » Œuvres posthumes, T. I, p. là 76. 

4 
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réguliers revendiquèrent Vlmitation pour un 
des leurs, Thomas-à-Kempis ; Mabillon ri- 
posta en 1677 par les Animadversiones in vin- 
dicias Kempenses. Dix ans après, la querelle des 
moines et des chanoines révêtait une autre forme 
en Bourgogne : il s'agissait de fixer entre eux 
la préséance aux Etats provinciaux; Mabillon 
écrivit à ce sujet des dissertations savantes, 
véritables chefs-d'œuvre d'histoire et de droit 
qui débrouillèrent les origines et les préroga- 
tives réciproques (1). Une discussion en 1684 
provoqua la Lettre sur le premier Institut de 
l'Abbaye de Remiremont^ dans laquelle Mabil- 
lon prouva que ce fameux chapitre de nobles 
chanoinesses avait été, j'usqu'au xv* siècle, un 
monastère de femmes vivant sous la règle aus- 
tère de saint Benoît (2). Une autre controverse 
s'éleva, en 1689 , au sujet du sens des mots 
messe et communion dans le texte de la Règle 
bénédictine : l'abbé de Saint-Cyran et Lancelot 
avaient prétendu que ces termes devaient s'en- 
tendre, le premier, de la conclusion de l'olfice 
divin (missaj, et le second^ du pain et du vin que 
le lecteur prenait pour marquer la communion 
avec les frères avant de commencer la lecture ; 
dom Claude de Vert, trésorier de Cluny, adopta 
cette interprétation; Mabillon la réfuta, en prou- 
vant que les mots signifiaient, dans le sens tra- 



(1) Œuvres posthumes, T. II, p. 96 h 272. 

(2) Malgré la savante étude de Mabillon, les dames de Remîremont 
fie refusèrent à la réforme que souhaitait leur Abbesse, et vécurent 
jusqu'en 1790, dans une demi-mondanité dont la croix de saint Ro- 
maric couvrait le relâchement. Œuvres posthumes, T. I, p. 70 à 91, 
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ditionnel, le sacrifice de la messe et la commu- 
nion eucharistique. Déjà, en 1674, il avait établi, 
à rencontre du cardinal Bona, Tantiquité des 
azymes et leur usage dès les premiers temps de 
l'Eglise latine (1). 

Nous arrivons à la plus célèbre des polémiques 
auxquelles prit part Mabillon , et dont les dé- 
veloppements formeraient à eux seuls un vo- 
lume (2) : la controverse avec M. de Rancé, abbé 
de la Trappe, relativement aux Etudes Monas- 
tiques. Voici , d'après dom Ruinart^ Torigine 
et les phases de cette fameuse discussion : 
« Des personnes considérables faisant réflexion 
sur les avantages que l'Eglise pourroit tirer des 
communautez religieuses, si on s'y appliquoit 
sérieusement aux études, engagèrent le P. Ma- 
billon à travailler pour prescrire quelque mé- 
thode que l'on pût suivï'e dans les monastères. 
C''est ce qui luy donna occasion de composer le 
Traité des Etudes MonastiqueSy dans lequel il 
forme le plan de toutes celles qui peuvent con- 
venir aux religieux et même aux ecclésiasti- 
ques (3) ; il fut imprimé pour la première fois 
en 1691. Pendant que le P. Mabillon le regar- 



(1) Diaaertatio de Pane Euchariatico Azymo et Fermentato, 1674, 
în-8». Œuvres posthumes, T. I, p. 77 à 208. 

(2) Consalter, outre les volâmes publiés par. les deux auteurs, les 
pièces à Fappui réunies dans les Œuvres posthumes, T. I, p. 365 à 
425. 

(3) Tous les lettrés furent du côté de Mabillon. Huet, Arnaud, Nicole, 
Fleury l'encouragèrent. Le cardinal d'Aguire lui écrivit: «Je vous ai 
lu lentement, car la langue françoise ne m'est point familière, mais 
ce que j'ai compris, je l'approuve ; ce que je n'ai pas compris, je le 
crois. » Loco dtato. (Traduction). 
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doit comme une ébauche, le public le reçut avec 
applaudissement, comme un parfait modèle 
pour bien réussir dans les Etudes. Aussi eut-il 
un tel cours, qu'on fut obligé bientôt après d'en 
faire de nouvelles éditions en France et aux 
Pays-Bas, des traductions italiennes (1), et en 
Allemagne (2) un commentaire latin. Tout cela 
n'empêcha pas néanmoins que M. F Abbé de la 
Trappe, célèbre par ses écrits et par sa grande 
piété, ne s'élevât fortement contre cet ouvrage, 
croïant qu'il pourroit donner quelque atteinte à 
ce qu'il avoit enseigné touchant les lectures qui 
conviennent aux Religieux, dans le livre des 
Deooirs de la Vie Monastiquey qu'il venoit de 
publier. Il parut même être persuadé que le 
Père Mabillon avoit expressément écrit pour 
combattre ses sentiments (3). » 

La guerre était allumée : en 1692 parut la 
Réponse de M. l'abbé de la Trappe au Traité 
des Etudes Monastiques ; la même année Ma- 
billon riposta par les Réflexions sur la Réponse. 
Le public se mêla à la querelle entre ces deux 
génies et lut avidement tout ce qui vit le jour à 
son sujet dans le monde savant. Qu'y avait-il 
au fond de ce débats si l'on en dégage les per- 
sonnalités ou les exagérations ? Dans son livre, 
en 1683 , De la sainteté et des devoirs de la 
Vie Monastique^ M. de Rancé, au milieu d'au- 



(1) La Scuola Mabillona par le P. Ceppi, Augustin. Rome, 1701, 
m-12, 2 vol. 

(2) Ouvrages édités à Kempten, en Soaabe, 1702, par le P. Odalric 
Btaudigl et à Saint-Gall, en Suisse, par dom Uerman Schenck. 

(3) Dom Ruinart, p. 149 à 152. —Ch. de Malan, p. 350 à 387. 
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très conseils excel!euts , avait interdit les étu- 
des scientifiques aux moines, se fondant sur 
les conseils de perfection évangéliques et sur 
les textes de la Règle de Saint-Benoît ; sa thèse 
y était soutenue « avec une ferveur qui appro- 
chait de la fureur », disait le cardinal Bona (1). 
DomMabillon, au contraire, dans son Traité des 
Etudes Monastiques, tout en proclamant la né- 
cessité du travail manuel, établissait l'utilité, la 
nécessité des études savantes dans certains mo- 
nastères. Il entendait les études dans le sens 
que justifiaient les exemples des Pères, l'auto- 
rité des Conciles, la pratique constante de TE- 
glise. Alexandre VIII avait qualifié la Congré- 
gation de Saint-Maur una Accadémia dipieta et 
di dottrina (2), entendant par là que la science 
ne vient pas en détriment mais en complément 
à la piété. Voilà ce que soutint Mabillon avec 
le calme du sage et la sagacité de Térudit. 

L'épisode le plus touchant de cette lutte fut 
une visite de Mabillon à son adversaire, dont 
nous retrouvons tous les détails dans une lettre 
écrite par lui à D. Estiennot le 15 juin 1693(3). 

(1) Correapondsince inédite de AfabiZlon, T. I, p. 210. 

(2) Un Bref da 8 Mars 1701 féliciU les Bénédictins de SainUManr 
a qui, in recensendis Sanctorum Ecclesie Patrnm operibus, pio ac laa« 
dabilî instituto hactenus laborarunt et adhuc indesinenter laborant. » 
Dom Ruinart, p. 200. 

(3) Correspondance inédile, T. II, p. 336. — Ce fut la duchesse de 
Guise qui poussa Mabillon à aller Yoir Tabbé de Rancé : a Une visite 
TOUS auroit unis de sentiments, lui écrivait-elle, et auroit empêché 
Taigreur du livre. » Lettre du 15 Septembre 1692, recueillie par 
M. A. Dantier dans les Archives des Missions scient, et litt., 1857, 
T. VI, p. 325. — A la même page, se trouve ce mot adressé à Ma- 
billon par Huet, évêque dAvranches, qui se trouvait alors dans son 
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Ce fut, d'après dom Ruiuart, à Tinsligation 
d'une pieuse princesse que l'entrevue eut lieu 
au monastère de la Trappe ; le Bénédictin assista 
à tous les offices des Trappistes le jour du Saint- 
Sacrement: «Nous avons reçu, raconte Mabillon, 
toutes les marques possibles de cordialité et 
d'estime. Je parlai quatre fois à M. l'Abbé , la 
première sans dire un seul mot de notre contes- 
tation. A la seconde, il commença par dire 
qu'il ne savoit pas si nous n'aurions pas été fâ- 
chés de ce qu'il avoit écrit contre moi ; à ces 
mots je l'embrassai, et lui moi, tous deux à ge- 
noux, et je répondis que son écrit n'avoit donné 
aucune atteinte au respect et à la vénération 
que j'avois eu pour lui. » M. de Rancé était 
vaincu et il sut le reconnaître en écrivant de 
suite à l'abbé Nicaise : « Le P. Mabillon est 
venu..., il est malaisé de trouver tout ensemble 
plus d'humilité et plus d'érudition que dans ce 
bon père. » Il écrivit dans le même sens à Ma- 
billon lui-même (1). 

Cependant le bon sens public avait aussi clos 
la discussion : « tout le monde s'apperçût bien- 
tôt que ces deux grands hommes n'étoient pas 
fort éloignés de sentiment (2). » Un illustre 

abbaye d'Aulnay : « Je suis ravi que vous ayez entrepris de désabuser 
ceux à qui on a voulu persuader que l'ignorance est une qualité né- 
cessaire à un religieux. Je suis dans un lieu où j'ai vu soutenir cette 
maxime si favor9d>Ie à la fainéantise des cloîtres, qui est la mère du 
relâchement. » 

(1) Correspondance inédite, loco citato. Lettres de Rancé, p. 396. 

(2) Dom Ruinart, p. 168. — Dans son Eloge, M. de Boze dit de 
même : a L'un n'en vouloit qu'à l'abus des vaines connoissances, l'au- 
tre n'écrivoit qu'en faveur des bonnes estudes. Ainsi les deux partis 



Digitized by CjOOQ IC 



SA VIE. 53 

philosophe, Leibnitz, qui suivit tout le débats 
en prononça judicieusement le dernier mot : 
€ Il est indubitable que les monastères ont été 
autrefois comme des écoles d'où sont sortis 
d'excellents évèques et autres hommes 'insignes. 
Sans les monastères, presque tous les manus- 
crits des anciens seroient perdus et les sciences 
avec eux. Je considère les sciences comme un 
précieux instrument pour exalter la gloire de 
Dieu.... Il est bon qu'il y ait toutes sortes d'état 
dans l'Eglise ; cette variété est belle et utile. Il 
est bon que M. de la Trappe nous ressuscite les 
grands exemples des solitaires dont il semble 
qu'on commençoit à manquer. Il faut aussi des 
moines savans. Ainsi j'estime que M. de la 
Trappe et le R. P. Mabillon ont raison tous 
deux de les exhorter tant à la solide dévotion 
qu'à la véritable science (1). » 

Par un prodige qu'explique la régularité de 
sa vie monastique, Mabillon se donnait non-seu- 
lement à ceux qui étaient présents à Paris, 
mais il entretenait avec les érudits de la France 
et de l'Europe un commerce très-étendu et dont 
le poids devenait chaque jour plus effrayant pour 
ses travaux. « Il consultoit luy-même ceux qu'il i 

connaissoit avec une docilité surprenante ; il en 
étoit aussi consulté à son tour : et Ton croïoit 
être en sûreté, lorsqu'on sçavoit le sentiment du 
Père Mabillon sur quelque point d'antiquité. 

se réunirent sans peine, et leurs chefs qui s'estoient toujours estimez, 
s'aimèrent tendrement. » p. 362. 

(1) Lettre à Tabbé Nicaise citée au tome H, p. 342, de VHiât. de 
l'Abbé de Rancé par l'abbé Dubois, in-8, 2 vol. 



I 
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Alexandre VIII (1), aussi-tost son exaltation, 
fit avertir dom Mabillon de ne pas manquer à 
lui écrire toutes les semaines, pour l'informer 
de ce qui regardoit la littérature, et il chargea 
un de ses principaux officiers du soin d'en- 
tretenir ce commerce parce qu'il prevoïoit 
bien qu'il seroit à charge à la modestie de ce 
saint Religieux. M. de Furstenberg, évêque 
de Paderborne et de Munster, entretint long- 
temps un pareil commerce. Les Evêques d'Es- 
pagne, et principalement le Patriarche des Indes, 
luy ont écrit plusieurs fois pour l'engager à avoir 
quelque relation avec eux touchant les sciences, 
un de ces Prélats luy écrivit en 1702 : Litteras 
mitte. Mitte ut oblecter (2). » Les BoUandistes 
d'Anvers, et entre autres le P. Papebroch , qui 
accueillit avec tant de joie la Diplomatique (3) , 
furent des plus réguliers à entretenir Mabillon 
de leurs études. Les chartreux, dom Lecouteulx 
et dom Levasseur, le consultaient sur les Annales 
de leur Ordre; les religieux de Cîteaux coopé- 
raient aux Acta Sanctorum. Leibnitz lui écrivait 
par amitié, réclamant de son obligeance des co- 
pies de manuscrits et y répondant par des dis- 
sertations ou des mémoires. Il en fut de même 
de Jean Bouhier^ nom célèbre au parlement 

(1) Le cardinal Ottoboni, pape durant 15 mois , de 1689 à 1691, 
chargea Louis Sergardi de sa correspondance avec dom Mabillon. 

(2) Dom Ruinart, p. 74 à 76. 

(3) Le P. Papebroch , si compétent lui-même, écrivit à Mabillon ; 
« Je vous avoue que je n*ai plus d'autre satisfaction d'avoir écrit sur 
cette matière que celle de vous avoir donné occasion de composer un 

travail si accompli Dites à tous que je suis entièrement de votre 

avis. 9 D. Hainast, p. 84; et Chavin de Malan, p. 333 à 349. 
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de Dijon, de M. de Camps , abbé de Signy, de 
rhistorien anglais Gale, des érudits de Tltalie 
et de TAlIemagne. Si Ton ajoute à cette liste les 
relations avec les monastères de la congrégation 
et avec les évêques de France , on jugera de 
l'immensité de cette correspondance qui sortait 
d'une modeste cellule de Saint-Germain-des- 
Prés. Le grand bénédictin se prêtait à ce com- 
merce quotidien malgré ses travaux absorbants, 
et il le faisait avec une bonne grâce et une bien- 
veillance vraiment touchantes (1). 

Mabillon apporta dans ses luttes scientifiques 
le même esprit de modération et la même poli- 
tesse de formes qui caractérisent ses lettres : il 
sut donner un terme opportun à des polémiques 
dégénérant en futiles controverses. Son collabo- 
rateur dom Germain voulait répondre à une 
critique pleine d'aigreur lancée par Adrien de 
Valois contre le IV* Livre de la Diplomatique; 
le sage érudit lui répondit : « Il est plus à pro- 
pos que Dieu permette qu'il nous arrive de 
petites humiliations pour contrebalancer les 
louanges que les hommes nous prodiguent (2).» 
Toutefois cet amour de la paix n'alla jamais 
jusqu'à sacrifier une revendication légitime : 
dans la discussion sur le culte des reliques des 
Saints inconnus , Mabillon fit preuve d'une fer- 
meté prudente, mais persévérante et invincible. 
Comme chrétien et comme savant, il avait été 

(1) Œuvres posthumes, T. I, in fine, Lettres dont quelques-unes 
intéressent là Champagne : en 1698, le doyen de Cbfilons lui écrivait 
sur les vertus de Tévêque M. Vialart, p. 515. 

(2) Dom Tassin. Hist, liH. V Mabillon, 
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frappé à Rome et en France de la facilité avec 
laquelle on décerne les honneurs liturgiques à 
des corps présumés saints (1) ; il résolut de dé- 
voiler les abus et d'appeler l'attention des évê- 
ques sur d'étranges méprises. Sa Lettre d'Eur 
$èbe Romain à Théophile François fut accueillie 
avec bonheur par tous les esprits éclairés : Flé- 
chier lui écrivait de Nîmes , le 2 mai 1698 : 
c II falloit qu'un homme aussi éclairé et aussi 
judicieux que vous l'êtes nous apprît à discer- 
ner^ dans l'obscurité des sépulchres, les cendres 
des saints d'avec celles des pécheurs, et à ré- 
gler, selon les preuves évidentes ou douteuses, 
les honneurs qu'on rend quelque fois indiffé- 
remment à des ossements incertains comme 
aux reliques des martyrs. Il y avoit longtemps 
que je souhaitois qu'on abolît certaines supersti- 
tions qui s'introduisent en faveur de ces corps 
qu'on appelle saints et qui n'ont peut-être ja- 
mais été baptisés... » La franchise que Fléchier 
louait dans le zèle de Mabillon lui suscita de 
vives contradictions dénonçant son ouvrage à 
VIndex) afin de mieux soutenir sa thèse, le 
consciencieux auteur publia une nouvelle Lettre 
explicative (2) et l'appuya sur le texte d'un dé- 
fi) II faut consulter sur ce sujet les Œuvres posth., p. 209 à 364; D, 
Ruinart, p. 201 à 209 et la Correap. inéd. T. HI, p. 7. De graves 
discussions furent soulevées par Mabillon, dans ces écrits, sur la persis- 
tance des habitudes païennes aux catacombes, sur la valeur des signes du 
martyre, la fiole ou les palmes. C'étaient là des idées neuves et hardies 
pour son temps, qui ont été reprises, mieux approfondies et élucidées de 
nos jours par l'érudition de M. de Rossi. On en trouve la critique dans 
l'excellent Dict. des Antiquités chrétiennes de M. l'abbé Martigny. 
(2) « Ut emolliam si quid durius, explicem si quidobscurius...» Lettres 
plusieurs fois traduites, éditées par l'abbé Le Roy, in-12, Paris, 1705. 
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cret solennel de la Congrégation des Rites. 
Après une polémique de plusieurs années, sur 
le désir du Pape, le cardinal Ottoboni écrivit au 
bénédictin que son travail ainsi commenté de- 
.venait irréprochable : c Emin. Patrum unanimi 
consensu plenisque suffragiis commendata et 
approbata fuit. » 

Cette discussion finit en 1705, une autre com- 
mença en 1700, à propos de la Sainte Larme de 
Vendôme, que Mabillon défendit, pour Thonneur 
de ses confrères, dans une Lettre à TEvêque de 
Blois, non pas quant à son authenticité, du moins 
quant à la bonne foi du culte séculaire dont 
elle était Tobjet (1). Si Ton joignait à cette série 
de dissertations beaucoup d'autres qu'il com- 
posa pour rhonneur de son Ordre ou à la de- 
mande des communautés, on serait émerveillé 
de cette fécondité qui répandait tant de lumière 
dans le vaste champ de Térudition. 

i 2. LE PARLEMENT, L'AGADÉMIE DES INSCRIPTIONS. 

Dans les affaires civiles et judiciaires, l'auto- 
rité de Mabillon n'était pas moins recherchée que 
dans les questions religieuses. La prudente cir- 
conspection dont il venait de poser les règles dans 

(1) La Sainte Larme était attaquée par J.-B. Thiers : c'était une 
prétendue relique de l'abbaye bénédictine de la Trinité de Vendôme. 
Le moyen-âge y attachait le merveilleux de la légende, qui symboli- 
sait en elle l'amour de Jé&us-Christ pour Lazare et pour l'humanité 
entière. Œuvres posth. de Mabillon, T. U, p. 396. — M. de Bozc 
dit de Mabillon qu'il écrivit sur la Sainte Larme a avec cette piété 
exacte et sincère qui ne veut rien de hasardé dans ses mouvements. » 
(Eloge.) On fit à cette occasion un gravure de ce précieux reliquaire. 
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la Diplomatique^ Tavait rendu l'arbitre des vé- 
rifications d'écriture ; il reste peu de traces de 
ses consultations parce qu'il n'en conservait pas 
les minutes, mais D. Roussel a pu dire de lui : 

In supremâ Galliarum curid, 

Lites quœ totœ pendebant ex semests chartarum apicihuSf 

Sito testimonio et auctoritatis pondère dirimit, 

Sequester pacis, 

« On le vit au Parlement résoudre, par son té- 
moignage et le poids de son autorité, les graves 
procès liés à l'authenticité des débris de vieilles 
chartes. Ainsi fut-il le gardien de la paix des 
familles. » C'est aussi à ce sujet que M. de 
Boze dit dans son Eloge : « on a veû peu de 
questions graves sur lesquelles le Parlement de 
Paris et d'autres Cours supérieures du Royaume 
n'ayent consulté le nouvel Œdipe. » La con- 
fiance était universelle. C'est en cette qualité 
d'expert paléographe que Mabillon eut à vérifier, 
de concert avec Etienne Baluze et dom Ruinart, 
les documents anciens relatifs à l'Histoire de 
la maison d'Auvergne. Le personnage intéressé 
à ces recherches était le cardinal de Bouillon, 
ambassadeur à Rome, contre qui s'élevèrent 
tant de clameurs dans l'affaire du quiétisme. Le 
duc de Saint-Simon a laissé dans ses Mémoi- 
res (1) la trace du mécontentement dont les puis- 
sants ennemis du cardinal poursuivirent les 
érudits qui avaient jugé en sa faveur, le 23 
juillet 1695, l'authenticité des pièces soumises 
à leur examen : t le Père Mabillon, ajouta-t-il, 

(1) Edition Chéroel. Hachette, in-8% 1858. T. V. p. 324. 
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ce bénédictin si connu dans toute l'Europe par 
sa science et par sa candeur , laissa entraîner 
son opinion par les autres (1). » Or, il résulte 
des titres originaux, dont le procès- verbal d'exa- 
men se trouve actuellement à la Bibliothèque 
de Reims, que l'attestation des experts ne por- 
tait pas sur les textes plus tard argués de faux ; 
€ il se sont comportez en cette affaire , comme 
récrivait en 1701 le P. Ruinart , avec toute la 
circonspection possible pour faire les choses en 
conscience et en honneur. » Mais on avait sur- 
tout en jeu la disgrâce du cardinal, et rien ne 
coûtait à ses adversaires pour atteindre ce but. 
Telle est la conclusion d'une étude récente de 
M. Loriquet, qui met en pleine lumière la bonne 
foi de Mabillon, et publie une de ses lettres iné- 
dites, précieusement conservée à la Bibliothèque 
de Reims. 

La place de l'auteur de la Diplomatique était 
depuis longtemps marquée au sein des compa- 
gnies savantes : en portant la critique dans les 
recherches, Mabillon, comme du Cange, s'était 

(2) Un Noël de 1696 reproduit cette calomnie : 
a Dans un coin d'étable, 
Mabillon gémissant 
Disait : Je suis la fable 
Du monde médisant. 
Si Bouillon m'a séduit avec sa noblesse , 
Vous savez la raison don don 
Pourquoi j'ai fait cela la la. 
Excusez ma folblesse. » 
Une note explique ce langage attribué à Mabillon par le don d'un bé- 
néfice à la campagne. C'est une allégation dont il n'y a de traces 
nulle part, car Mabillon n'eut jamais ni Abbaye ni Prieuré. D. Rui- 
nart, p. 428. 



Digitized by CjOOQ IC 



60 DON BtABILLoN* 

élevé jusqu'au génie par la patience, et avait 
créé la clairvoyance de Thistoire. « Nous avons 
d'habiles gens en ce genre d'études, disait dom 
Germain; ils feront la loi aux étrangers. » Aussi, 
le 15 Juillet 1701 , M. de Pontchartrain adres- 
sait ce billet (1) à dom Mabillon : c Votre grande 
réputation a donné lieu au Roy de vous choisir 
pour un des Académiciens honoraires de l'Aca- 
démie Royale des Inscriptions. Sa Majesté ne 
doute pas que vous ne vous distinguiez dans 
ce genre d'étude de même que vous avez fait 
dans toutes les autres sciences que vous possé- 
dez si éminemment. » M. l'abbé Bignon le 
pressa d'accepter cette place , ce qu'il fit par 
ordre de ses Supérieurs. « Depuis, raconte D. 
Ruinart (2), il assista aux assemblées autant 
que son état, sa santé et ses autres études luy- 
permirent. La Compagnie fit paroitre la consi- 
dération qu'elle avoit pour son mérite, en le 
députant pour complimenter l'Académie des 
Sciences sur l'union et la bonne intelligence, 
qui doit toujours régner entre ces deux illustres 
corps ; et il s'acquitta de cette commission avec 
la satisfaction des deux Académies. » c Personne, 



(1) Œuvres poêthumes de D. Mahillon, T. I, p. 256. La réponse 
de Mabillon à la lettre du ministre se trouve à la page 385 du vol. 
de Ch. de Malan. 

(2) P. 289. — L'Académie des Inscriptions et Médailles ne reçut 
qu'en 1716 le nom de Belles-Lettres. Formée dès 1663, elle n'eut 
des statuts et une forme régulière que par le règlement de 1701. Elle 
compta à cette époque 40 membres dont 10 honoraires, 10 pension- 
naires, 10 associés et 10 élèves. On voit que Mabillon y occupa le 
plus haut rang dès sa réorganisation. 
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dit M. de Boze (1), ne fut plus attaché aux inté- 
rêts, et si on Tose dire, à la gloire de cette com- 
pagnie. Il se trouvoit souvent aux Assemblées 
particulières, et c'estoient autant de jours de festes 
pour TAcadémie. Sa présence y inspiroit une 
noble émulation et chacun avoit les yeux atta- 
chez sur cet homme simple qui ne les levoit 
presque jamais. Nous eûmes encore le plaisir 
de le voir peu de jours avant qu'il tombast ma- 
lade. Une de nos premières assemblées publi- 
ques fut célèbre par la dissertation qu'il donna 
sur les Anciennes sépultures de nos Rois (2). » 
Quelques lignes de ce discours ont pour Reims 
un grand intérêt; au sujet du tombeau de Pha- 
ramond , que Chifflet plaçait hors les murs de 
la ville de Reims du côté de Laon, sur un petit 
monticule que Ton appelle en latin Pyramide^ 
Mabillon ajouta : « Les gens du pays ont donné 
de tout temps à ce monticule le nom à! Arènes. 
Il y auroit peut-être plus d'apparence, s'il était 
certain que Pharamond ait été inhumé à Reims j 
de dire qu'une certaine butte ou monceau de 
terre que l'on voit hors de la ville, derrière l'Ab- 
baye de Saint-Nicaise est un monument que 
l'on a élevé sur sa sépulture, car sans doute que 
cette butte a été faite à dessein pour quelque su- 
jet semblable. Mais comme personne jusqu'à 
présent n'a eu la curiosité de fouiller en- cet 
endroit, on ne peut dire au vrai si cela a été 

(1) Eloge de dom Mabillon. Mémoires de VAcad. des Inscript, 
pour nos. T. I, p. 366. 

(2) Cette dissertation se trouve reproduite aux Œuvres posthumes, 
T. n, p. 43 à 58, 
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fait pour Pharamond ou pour quelque autre 
payen. » Plus loin (1) , Mabillon précise quel- 
ques détails sur un sarcophage de Saint-Remy : 
< Le premier ouvrage de sculpture que nous 
ayions du temps de Charlemagne est un monu- 
ment de marbre creusé profondément en forme 
de coffre posé autrefois sur quatre pilliers au- 
près du tombeau de saint Remy à Reims. Il est 
fait sur le modèle de celui de Jovin général de 
Tarmée romaine que Ton voit dans la même 
ville dans l'église de Saint-Nicaise^ dont il est 
fondateur et où Ton dit qu'il est inhumé. On 
voit gravé sur le devant de l'un et de l'autre un 
combat d'hommes avec un lion et un sanglier 
qui est abattu. C'est la commune opinion, que 
ce marbre qui est à Saint-Remy a servi de mo- 
nument à Carloman , roy d'Austrasie, frère de 
Charlemagne inhumé dans cette auguste Basi- 
lique ; et l'on croit que c'est ce monument que 
Hincmar fit voir à Charles le Chauve lorsqu'il 
le conduisit à l'église de Saint-Remy pour lui 
montrer le lieu où le Roy Carloman étoit inhu- 
mé (2). » 

(1) Ibid. p. 56, T. n. — On a aussi imprimé ce travail de Mabil- 
lon dans le Tome II de VHist, de l'Acad. des Insc. et Belles-Lettres, 
p. 683. 

(2) Consulter sur ce monument leT I. du Marlot latiriy Livre IIÎ, 
Chap. 11. — Dom Châtelain en fait la description dans ses notes manus- 
crites sur les sépultures de Saint-Remy ; il nous y apprend « qu'eu 
1756, pour le mieux conserver, il fut mis sur des colonnes de pierre 
sous la première arcade du collatéral du côté du cloître. » Il disparut 
à la Révolution et il n'en subsiste aucune trace. Quant à sa valeur archéo- 
logique, il en est question à la page 159 de l'ouvrage sur Reims pen- 
dant la domination romaine par M. Loriquet. — Sur le tombeau de 
Pharamond, voir la Chronique de Champagne, p. 71 de la liv. de 
janvier lg38. 
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Il faut rapprocher de ce travail de Mabillon, 
au sujet des Sépultures royales, ses Remarques 
sur les antiquités de Saint-Denys (1). D'ailleurs 
aucune publication érudite ne lui était étrangère, 
comme sa correspondance en fait foi : on y re- 
trouve quatre mentions (2) de YHistoire des 
grands chemins de V Empire Romain par le ré- 
mois Bergier ; on y apprend qu'une traduction 
latine en a été faite , vers 1687, par le P. Bac- 
chini, bénédictin Parmesan, mais que la mo- 
destie de cet écrivain l'a empêché de la pu- 
blier (3) ; les mérites de l'œuvre de Bergier sont 
loués par ces savants au point de vue de l'élé- 
gance et de la rareté. 

2 3. LA RÉFORME DBS PRISONS. 

Dom Mabillon, l'érudit et l'historien, se fit un 
jour l'apôtre de la réforme morale des prisons 
avec l'éloquence de la plus ardente conviction. 
Les Réflexions sur les Prisons des Ordres reli- 
gieux (4) seraient lues avec profit par tous ceux 
que préoccupe de nos jours la réforme péniten- 
tiaire. En quelques pages pleines de verve et 
d'entrain , il stigmatise les cruautés inutiles et 
les abus atroces ; à propos des Vade in pace^ il 
cite cet arrêt du Parlement de Languedoc qui 
les interdit en 1550 : Barbarum est incarceratos 

(1) Œuvres posthumes, T. Il, p. 360. 

(2) Corresp. inéd,, T. I, p. 41 ; T. H, p. 21, 22, 408 ; T. m, p. 28. 

(3) Elle est conservée inédite à la Bibl. de Parme et à celle de Modène. 

(4) Œuvres posthumes, T. U, p. 321 à 335. — Opuscule réimprimé 
avec une introduction, in-16, 1846, Caen, Woinez. 

5 
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et 9ic (xfflwtos omni êolatio et consortfo armco- 
rum privare. Puis il développe, au sujet des re- 
ligieux détenus, ce thème qui sera toujours vrai : 
€ faire tourner la peine à Tamendement du cou- 
pable; améliorer, réhabiliter Tagent par les 
même moyens qui châtient et flétrissent Tacte 
criminel. » En effet, dit-il, « on employé toute 
sorte de remèdes corporels aux religieux ma- 
lades, mais pour ceux dont l'âme est frappée de 
plusieurs maladies mortelles, on se contente de 
les jeter dans un cachot^ on les abandonne à 
eux-mêmes sans secours, sans assistance.... 
Comment supporter une réclusion de plusieurs 
mois ou de plusieurs annés sans travail ni 
occupation? » Il faudrait que Tesprit de com- 
passion et de miséricorde pénétrât dans les 
prisons pour raffermir, exhorter, fournir de 
bons livres, et surtout activer le travail qui 
fortifie et relève. Le plus curieux côté de cette 
dissertation est un exposé du système cellu- 
laire mitigé, tel qu'on tend à l'organiser de 
nos jours : t Pour revenir à la prison de Saint 
Jean Climaque, on pourrait établir un lieu 
semblable pour renfermer les Pénitens. Il y 
aurait dans ce lieu plusieurs cellules semblables 
à celle des Chartreux, avec un laboratoire pour 
les exercer à quelque travail utile. On pourrait 
ajouter aussi à chaque cellule un petit jardin, 
qu'on leur ouvrirait à certaines heures pour les 
y faire travailler et leur faire prendre un peu 
d'air.... Je ne doute pas que tout ceci ne passe 
pour une idée d'un nouveau monde ; mQ.is quoi 
qu'on en dise ou qu'on en pense, il sera facile, 
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lorsqu*on voudra, de rendre les prisons plus 
supportables et plus utiles. » Ce système, appli- 
qué an Nouveau- Monde j nous est revenu tel 
que Tavait conçu en France, vers 1700, un 
humble moine dont le cœur et la charité sur- 
passaient encore Tesprit et la sagesse. 

l 4. DÉDICACE DES ANNALES A M. LE TELLIER. 

Au-dessus de tous ces travaux , la vieillesse 
de Mabillon fut surtout consacrée aux Annales 
de l'Ordre de Saint-Benoît, immense recueil qui 
contient Thistoire détaillée des peuples chrétiens 
dans leurs rapports avec l'élément monastique : 
il y travailla de 1693 à sa mort, et y voua ses 
voyages, ses veilles , ses constantes préoccupa- 
tions. « Ce luy fut, raconte dom Ruinart, une 
occasion bien favorable pour aller visiter le tom- 
beau de saint Benoît à Fleury sur Loire, et 
celuy de saint Bernard à Clairvaux. Nous par- 
tîmes sur la fin de septembre en 1701.... On ne 
peut exprimer la joie et la cordialité avec la- 
quelle il fut reçu en cette célèbre maison... Il 
célébroit tous les jours la sainte Messe sur le 
tombeau de saint Bernard, et avec le calice 
même dont ce saint s'étoit servi dans ses voïages; 
il visitoit tous les endroits que ce grand homme 
avoit sanctifié par quelque action particulière, 
et il en remarquoit soigneusement toutes les 
circonstances (1). » Au retour de ce voyage, une 
grande maladie entrava la publication du prç- 

(1) D. Ruînart, p. 296 à 300. 
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mier volume qui ne vit le jour qu'au mois de 
Mars 1703. 

A cette date correspond le dernier séjour que 
fit à Reims Mabillon et sur lequel D. Ruînart 
entre dans les plus intéressants détails : c Nous 
allâmes quelque temps à Reims, où une affaire 
appeloit le P. Mabillon : il fut bien aise d'avoir 
cette occasion de rendre encore ses devoirs à 
Dieu dans TEglise où il avoit reçu sa première 
éducation, et de visiter le tombeau dé saint 
Remy dans celle où il avoit fait autrefois ses 
vœux solennels.... Nous assistâmes à tout l'office 
de la Métropole le jour de l'Assomption de 
Nôtre-Dame. Quoiqu'il fut fort long et fort solen- 
nel, il n'avoit pas oublié un seul mot de ce 
qu'on y devoit dire, ni une seule cérémonie de 
celles que l'on y devoit pratiquer. Et admirant 
l'exactitude avec laquelle on s'en acquittoit, il 
remercia Dieu de tout son cœur de voir que 
cette célèbre Métropole étoit encore aujourd'hui, 
comme elle l''a été dans les siècles précédens, 
un modèle parfait pour les autres églises de 
France (ainsi que l'écrivait Ives de Chartres à 
Urbain II) dans la majesté du service divin et 
dans la modestie de ses ministres (1). » Mabillon 
ne rentra à Paris qu'au mois d'octobre de la 
même année. 

Durant ce séjour dans la ville de son enfance, 
l'ancien élève des Bons-Enfants, devenu septua- 
génaire, put offrir à Maurice Le Tellier « le 
dernier tribut de sa reconnaissance i> ultimum 

fl) D. Ruinart, p. 300 et 15. 
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hoc cigiliarum mearum opuSy lit-on dans la dé- 
dicace des Annales Bénédictines. Il remit aussi 
un exemplaire de cette œuvre à la Bibliothèque 
du Chapitre Notre-Dame, comme le prouve la 
mention manuscrite qui se trouve encore au 
bas du titre : ex munijicentia et liberalitate eju9* 
dem reoerendissimi auctoris (1). L'épi tre dédica- 
toîre à l'archevêque est un parfait modèle d'une 
délicate louange; le nourrisson des écoles ré- 
moises, comme s'intitule l'auteur, y raconte les 
entreprises du prélat dans son diocèse et en 
expose les résultats : le soin que M. Le Tellier 
prend de son clergé va jusqu'aux plus minutieux 
détails; il connaît les mœurs, la vie domestique 
de chacun de ses prêtres et les transfère sans 
peine d'une paroisse à l'autre, selon leurs ta- 
lents ou le besoin des églises (2). En louant tous 
ses mérites d'administrateur, Mabillon n'a garde 
d'oublier que l'archevêque est aussi Abbé de 
Saint Rémi et Proviseur de Sorbonne, t cette 
illustre école, dit-il, dont le fondateur est sorti de 
votre diocèse. » Si la dédicace semble louangeuse 
pour M. Le Tellier, il faut se représenter le rôle 
puissant de protecteur des Lettres rempli par 

(1) Biblioth. de la ville de Reims. Cabinet de Reims. 

(2) Voici bien les fameuses notes des visites pastorales : « Sic In- 
tentus es in omnes, ut singulonim non modo nomîna, verum etiam 
mores atque ingenium non secus ac domesticam famîliam noris. Hi 
porro ad nutum tuum obsequi faciles, ab alia in aliam ecclesiam haud 
gravate migrant, prout eorum meritis vel ecclesiarum utllitati conv&« 
nire prospexeris. » Mabillon conclut : « Non tam tibi gratulor quam 
amplissim» diœcesi tu», qu» per te in eum refloruit statum ut totî 
Provinciae exemple esse possit, immo etiam per omnes gallicanas 
ecclesias repersus sit bonus illius odor, sicut odor agri pleni oui bene* 
dixit Dominus. » (EpUre dédiMtoireJ 
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ce personnage et se rappeler les bienfaits dont 
il combla son diocésain sans lui demander d'au- 
tres services que ses travaux. D'ailleurs, pour 
comprendre le prestige qu'exerça sur ses con- 
temporains ce prélat organisateur, on doit se 
souvenir qu'il était de la race et qu'il eut 
quelque chose du génie de Louvois, comme il 
en eut Torgueil et le faste. Ni ses erreurs théo- 
logiques, ni les pamphlets qui assaillirent sa mé- 
moire ne pourront lui enlever le mérite d'avoir 
reconstitué le diocèse ruiné par les vacances du 
siège et par les guerres de la Fronde : pour ap- 
précier sa mission restauratrice, la parole de 
Mabillon suffit, car elle est appuyée de preuves (1). 
Au moment où se poursuivait la série des 
Annales de V Ordre de Saint-Benoît ^ une der- 
nière polémique vint s'offrir à son auteur de plus 
en plus dégagé du monde. Il s'agissait des 
attaques du P. Germon contre la Diplomatique , 
ouvrage paru depuis vingt ans et soutenu des 
suffrages de tous les savants. Au lieu de répon- 
dre directement à cette agression peu mesurée, 
Mabillon publia un Supplément ^ prélude d'une 
nouvelle édition, et de la sorte il évita un diffé- 
rend personnel qui eût rejailli sur les deux 
congrégations , sans profit pour la science. 

(1) V. sur M. Le Tellier une Etude de M. Jules de Vroil, dans la 
Revue de Champagne, 1878, T. III et IV. — Quanta Remensi Ecclesiœ 
ac toti diœcesi contuleris, vigilantissîme Pontifex, effîcacius quavis 
oratione prsedicant octingentie minimum Ecclesise per te ad rectum 
ordinem et ad bonos mores reformats ac rite administrât®, » Dédie. 
Annal» Bened. 
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Caractère, vertus et mort. 



Prestige moral de Mabillon : billets de Fénelon et de M*.* de la Val- 
Hère. — Amour des pauvres. — Zèle pour rinstructîon. — Déyoue- 
ment à l'Eglise, son rôle dans les querelles religieuses, son obéis- 
sance. •— Ses souffrances et maladies, piété de ses derniers jours. 



l 1. ESTIME GÉNÉRALE POUR MABILLON. 

A certains égards, la biographie de Mabillon 
ressemble à un éloge parce qu'elle fait voir 
tour à tour en lui l'activité du savant, la piété 
du religieux et les vertus de l'homme moral. 

Le trait saillant de son caractère fut la sim- 
plicité^ cette qualité naturelle qui n'est pas la 
crédule naïveté mais une heureuse rencontre de 
candeur, de franchise et d^humilité. Il y joignait 
la douceur et une inaltérable bonté : « Jamais, 
raconte Thierry Ruinart, on ne l'a vu dissipé, 
jamais de mauvaise humeur ni en colère; et 
quoiqu'il fut d'un naturel extrêmement vif ^ il 
ne luy est jamais échappé un seul mot par le- 
quel il témoignât la moindre émotion. Si quel- 
quefois on remarquoit en luy de l'altération, 
c'est qu'il s'appercevoit de quelque dérangement 
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dans la régularité (1). On ne luy a jamais en- 
tendu dire une parole picquante ou de raillerie, 
il se donnoit même de garde de faire aucun 
geste qui fit paroître du mépris pour qui que ce 
soit (2). > De même, sans négliger les devoirs de 
la bienséance ni ceux de la reconnaissance, Ma- 
billon avait en horreur la flatterie : il manifes- 
tait une égale répulsion pour les éloges adres- 
sés aux grands sans de justes motifs et pour 
ceux qu'on lui réservait sans qu'il crût les mé- 
riter. C'est ainsi qu'il ne publia que contraint 
et forcé les approbations louangeuses dont les 
censeurs de la Sorbonne firent précéder ses 
écrits sur les Etudes Monastiques. Lorsqu'un 
hôte illustre venait à Tabbaye, soit le duc de 
Bourgogne, le roi d'Angleterre, le cardinal de 
Noailles ou le duc d'Orléans , et demandait à 
voir Mabillon < il falloit le découvrir dans la 
foule des religieux , car il se cachoit toujours 
dans la presse en ces rencontres (3). » 

Humble à ce point, le grand érudit retrouvait 
une fierté généreuse pour défendre l'honneur 
de sa patrie ou de sa congrégation. A Benedict- 
bayrn, abbaye de Bavière, le bibliothécaire vo- 
missait des injures contre la France tandis que 
Mabillon feuilletait à la hâte les manuscrits ; il 
tomba sur un passage relatif aux fondateurs de 
ce monastère dont l'origine était française, et 
en prit occasion pour confondre l'insolence du 



(1) Il écrivait dans la Préface du t. VI des Actes des Saints : « Rc- 
gularis disciplina quae cseteris omnibus prœferenda..,..., • p. xxii. 

(2) D. Ruinart, p. 143. 

(3) D. Huinart, p, t67, 198, 
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détracteur de son pays (1). II adressoit en 1690, 
avec une joie patriotique^ cette lettre à Maglia- 
becchi, qui lui avait jadis montré avec orgueil 
les richesses littéraires de Florence : < Quoique 
la guerre soit universelle contre la France, notre 
grand monarque ne laisse pas défaire travailler 
au Louvre à une magnifique bibliothèque. Il y 
a actuellement 500 ouvriers qui travaillent à ce 
bâtiment , qui sera digne de sa magnificence 
royale. 11 faudrait que vous fissiez la débauche 
de venir en France pour voir cette bibliothèque 
lorsqu'elle sera achevée (2). > 

La piété de Mabillon était conforme à la par- 
faite régularité de ses mœurs : elle n'aimait ni 
l'ostentation , ni les apparences inusitées; son 
principal aliment se trouvait dans la prière litur- 
gique et l'exacte observance des heures de l'of- 
fice divin. Ce sont là les signes d'une conscience 
droite, également éloignée du rigorisme jansé- 
niste et de l'exaltation des sens : Mabillon atta- 
chait plus de prix aux sentiments intimes de la 
foi qu'à leur manifestation bruyante ; en voyant 
à Tuçin, le Vendredi-Saint 1685, la procession 
des Flagellants , il disait que cette institution 
n'avait pas le caractère de la véritable piété, 
parce qu'elle servait plutôt de spectacle que de 
pénitence (3). Il écrivit contre l'abus que l'on 

(1) Le récit de cette scène est très-animé : « Vocatus e cœnaculo 

bibliothecarius adfuît, incoctam bilem in Francos despumans 

Ergo, inquam , non tam maie de vobis merîti sunt Franci, qnibus 
Yestram debetis originem. » Iter Germanicum, p. 72. 

(2) Corresp. inéd. T. H, p. 319. 

(3) « Pia institutio, si publics pœnitentise animo ex $incero dolore^ 
et non ad spectaculum fieret. « Iter Italicum.y p. 9, 
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faisait des reliques des saints inconnus; il de- 
mandait qu'on ne laissât pas s'égarer dans les 
églises la dévotion populaire vers les images et 
les statues, au détriment du culte d'adoration 
que Ton doit rendre avant tout à l'Eucharistie (1). 
En résumé, il eut cette piété des grands hommes 
d'Eglise au xvii* siècle, à la fois fervente et 
éclairée, pleine de respect pour la tradition et 
de réserve pour les nouveautés, piété grave 
et efficace, basée sur la connaissance approfon- 
die des Livres saints, qui valut à la France ses 
fortes générations de chrétiens pratiquants. 

En scrutant l'intimité de Mabillon , on se 
demande si l'érudit est plus admirable en lui que 
l'honnête homme : il y avait en effet dans son 
caractère un mélange de droiture et de modestie 
qui attirait tous les cœurs. La noblesse de ses 
sentiments apparaît à chaque page de ses œu- 
vres avec une telle évidence qu'elle devient irré- 
sistible ; cet ascendant du savoir et de la vertu 
se manifesta non-seulement dans le monde des 
lettres, mais dans tous les rangs sociaux , à la 
cour, dans les collèges et jusqu'aux plus mo- 
destes presbytères. Ceux qui venaient consulter 
Mabillon trouvaient en lui « la sagesse et la soli- 
dité des plus habiles politiques, avec toute la 
piété et la religion des plus grands saints (2). » 
Ce religieux, qui ne consentit jamais à coucher 
hors de son monastère, à moins qu'il ne voya- 
geât, n'en était pas moins connu, recherché 

(1) Correap. inéd., T. HI, p. 293. —AcLSancL, T. IV, Prœf. de 
Cultu Sacrarum Imaginum, dissertation érudite et toujours opportune. 

(2) D. Ruinart, p. 243. 
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du monde, et honoré des plus intimes confi- 
dences. 

Son humilité Tempêcha de conserver tant de 
témoignages de vénération, mais on en peut 
juger par ces deux billets heureusement survi- 
vants et qui émanent, Tun de Fénelon et l'autre 
de M"* de la Vallière (1). L'archevêque de Cam- 
bray consultait Mabillon sur beaucoup de points 
délicats; il répondit avec une grâce charmante 
à une lettre du bénédictin, très-ferme sur le cha- 
pitre de la résidence : « Vous ne sauriez, mon 
Révérend Père, me parler avec trop de liberté 
et de confiance ; je suis charmé de voir dans vos 
lettres votre amour pour l'Eglise et votre amitié 
pour moi. Je résiderai neuf mois à Cambray et 
je donnerai trois mois en divers petits voyages 
à ma fonction de précepteur. C^est pour obéir 
au roi et n'user pas de toute la liberté que le 

concile de Trente me pourrait donner Voilà, 

mon cher Père^ un compte que je vous rends 
avec confiance. Priez pour moi et aimez toujours 
l'homme du monde qui est, avec le plus de vé- 
nération , votre très-humble et très-obéissant 
serviteur, d Quant à la sœur Louise de la Mi- 
séricorde, elle envoyait de son cloître à Mabil- 
lon un billet qui se terminait de la sorte : 
« .... Nous vous supplions aussi de nous obtenir 
de la patience de J.-C. , sa divine grâce dont 
j'ai fait uil si mauvais usage jusqu'ici, afin que 



(1) Hi8t. de Mabillon par Chavin de Malan, p. 286, 288. — Cet 
auteur donne ces lettres comme tirées des manuscrits d'un cabinet 
particulier qu'il n'indique pas. 
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marchant avec ferveur dans la pénitence que je 
suis obligée de faire, je n'aie pas à répondre au 
dernier jour sur mes crimes passés et sur mon 
infidélité présente à suivre les lumières qui me 
condamneront, si je ne commence à les mettre 
en œuvre. Je suis en N.-S. votre humble fille. » 
Mabillon eut cette rare bonne fortune de ga- 
gner Testime des grands et de conserver Taffec- 
tion de ceux qui vivaient dans les rangs dont il 
était issu. Les papes, les cardinaux, les princes 
et les évêques recherchaient sa correspondance 
et s'honoraient de la dédicace de ses œuvres ; 
Louis XIV, le duc de Bourgogne, le duc d'Or- 
léans, la famille des Stuart, Colbert et les autres 
ministres lui donnaient à Tenvi des marques de 
respect et de considération (1); les Académies 
sollicitaient ses avis. Au lieu de tirer de ces 
honneurs la moindre gloire mondaine, on voyait 
le savant religieux se rapprocher plus volontiers 
des petits et des humbles. Thierry Ruinart nous 
a laissé des preuves de sa charité pour eux : 
« Il n'aimoit pas moins les pauvres que la pau- 
vreté, et il disoit souvent que s'il y avoit quelque 
raison qui pût luy faire souhaiter d'avoir de 
l'argent en sa disposition, c'étoit quand il leur 
falloit faire du bien. Il avoit une tendresse in- 
concevable pour eux et s'emploioit toujours très- 
volontiers pour leur procurer du soulagement. 



(1) Dom Rm'nart, p. 197, 226. — En 1706, Clément XI fit remettre 
à Mabillon une médaille d'argent avec son portrait et une autre mé- 
daille d'or, pour le remercier des éditions des Saints-P^rea, Dom 
Tas^in, p. 458. 
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De temps en temps , il demandoit à ses Supé- 
rieurs quelque chose en aumône pour ce sujet (1).» 
Sa sollicitude n'était pas moindre pour l'ins- 
truction de la jeunesse : € Il aimoit particulière- 
ment à instruire les enfants qu'il rencontroit, leur 
demandant leur croïance, et les excitant à la 
crainte et à Tamour de Dieu. Ce qu'il faisoit avec 
tant de douceur et de manières si modestes, que 
l'on ne pouvoit pas Tentendre sans en être tou- 
ché (2). i Mabillon aimait les fortes études : 
a C'étoit une de ses plus agréables occupations, 
quand il pouvoit se dérober à ses travaux, d'as- 
sister aux exercices que l'on a introduits dans 
plusieurs collèges de l'Université de Paris. Il 
a contribué autant qu'il a pu à faire passer 
l'usage de ces exercices dans les collèges de 
province. Car rien n'échapoit à sa vigilance de 
tout ce qu'il croioit pouvoir être de quelque uti- 
lité pour établir ou pour étendre le bien ; et il 
a toujours regardé les bonnes instructions 
comme le meilleur et le plus seur moyen de le 
rendre solide. Son attention alloit jusque dans 
les villages où rien ne le consoloit tant que d'y 
trouver de bons curez. Il embrassoit avec joie 
toutes les occasions de leur témoigner son es- 
time, les considérant comme ceux qui portent 
tout le poids du travail, qui est attaché à leur 
charge, sans en avoir les douceurs. Ceux des 
villes, disoit-il, semblent être en quelque manière 
dédommagez de leurs peines, par les honneurs 

(1) D. Ramart, p. 93. 

(2) Ibid., p. 139, 215, 231. 
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qu'on leur rend, et par les commoditez dont ils 
peuvent jouir (1). » Mais ceux de la campagne, 
< quand ils ont du zèle et de la piété, n'ont guère 
que la fatigue en partage », et par là ils doivent 
être respectables à tout le monde , s'ils s'occu- 
pent de Dieu et de leur ministère. 

i 2, DÉVOUEMENT A L'ÉQLISB. 

Dom Mabillon eut l'occasion plusieurs fois en 
sa vie de protester hautement de son inviolable 
attachement à l'Eglise. Au retour d'un voyage 
en Alsace, en 1696, le bruit se répandit en Alle- 
magne et en Hollande que le célèbre bénédictin 
s'était joint aux protestants. Cette incroyable 
calomnie avait pris naissance à l'occasion d'un 
apostat, Gabilloriy dont le nom ressemblait au 
sien. Mabillon prit sujet de cette fausse nouvelle 
pour écrire aux catholiques anglais, parmi les- 
quels il était en haute estime^ une lettre des plus 
touchantes, « monument prétieux de son attache- 
ment sincère à l'Eglise catholique, preuve con. 
vaincante de la pureté de sa foi et marque sen- 
sible de la charité de son cœur pour le salut et 
la consolation de ses frères. » De même, au 
milieu de l'année 1707, dans la Préface du IV' 
volume des Annales Bénédictines^ il éprouva le 
besoin de soumettre une dernière fois sa 
science au contrôle de ses supérieurs : « Qu'à 

(1) L'oncle de Mabillon fut curé de Neuville et Montgon; sa triste 
fin impressionna son neveu, le tourna vers le cloître et lui inspira un 
vif désir de perfection. V. Appendice ^ p. 176 à 179, lettre de Fr. de 
la Haye, curé de Saint-Pie rremont en 1708. 
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Dieu ne plaise (1), écrit-il , que je me départe 
jamais de cette règle de la vérité, je veux dire 
de TEglise notre mère, au jugement et à la cen- 
sure de laquelle je soumets de tout mon cœur 
tout ce que j*ay jamais écrit, et tout ce que je 
pourray écrire dans la suite : ayant toujours vécu 
dans son sein et dans sa foy, et souhaitant ar- 
demment avec la grâce de Notre-Seigneur d'y 
finir mes jours (2). » 

Ce langage suprême était bien conforme aux 
actes de la vie entière de Mabillon : il resta en 
effet constamment en dehors et au-dessus des 
polémiques irritantes engagées au sujet du Jan- 
sénisme ou de la Déclaration de 1682; il fut 
fort attaché à la France , à son roi et à ses évo- 
ques, mais il n'en témoigna que plus sincèrement 
une soumission personnelle au Siège aposto- 
lique. Le P. Noris ayant suspecté ses sentiments, 
il écrivit à Magliabechi le 30 Juillet 1686 : « Je 
sais que Ton a écrit de moi à Rome d'une ma- 
nière fort désobligeante, comme si j'étois déclaré 
contre le Saint-Siège. On Ta écrit de Florence ; 
je sais celui qui Ta fait sans que je lui en aie 
donné aucune occasion. Dieu lui pardonne ! » (3) 
Mabillon est un moine savant : il ne faut pas lui 

(1) « Absit enim^ otabhac régula veritatis, maire inquam Ecclesia^ 
umquam dissentiam , cujus judicio ac censuras qusecumque hactenus 
scripsi, vel posthac scripturus som, lubcns, volens et ex animo sub- 
mitto, in cujus sinu et fide semper vixi et constanter, adjuvante Deo^ 
emori exopto. » 

(2) D. Ruinart, p. 324. 

(3) Corresp. inéd., T. I, lettre XXXHI. On lit dans le même rô- 
eueil ce passage d'une lettre de Sergardi en 1689 : « Excepit Sanctitas 
Suaconstantem tuam caritatem et filialem erga S. Sedem observantiam. » 
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reprocher les erreurs de quelques bénédictins 
ses contemporains ou ses successeurs ; il ne faut 
pas davantage lui demander d'avoir le génie 
pénétrant, Tâme apostolique des Vincent-de- 
Paul et des Rancé (1). Son activité n'est pas 
celle du réformateur, mais celle de Térudit, et 
Ton sait quels services son érudition valut à 
l'Eglise 1 Volontiers, il eut répondu paisiblement 
aux passions du moment : Hœc non sunt nostri 
instituti (2), non pas qu'il hésitât lorsqu'il 
s'agissait d'obéir, mais son travail était ailleurs, 
sa vocation plus haute que les luttes envenimées 
des partis. Pour se convaincre de ses sentiments 
pacifiques, on peut méditer une des rares lettres 
qu'il ait écrites sur les querelles gallicanes : il 
y déclare savamment au cardinal Colloredo 
comment le P. Général de sa Congrégation n'a 
pu l'engager tout entière, en faisant cause 
commune avec l'archevêque de Paris (3). Quant 
à la préface du Tome XI de V Edition de Saint- 
Augustin par les Bénédictins^ elle est une haute 
œuvre de controverse sur les textes que notre 
époque heureusement ne connaît plus : Bossuet 
la loua et Fénelon la blâma, mais personne ne 
suspecta la pureté de la foi de Mabillon, qui se 
préoccupait avant tout d'éclairer par la science 
et de pacifier par la modération (4). 

(1) Rohrbacher, Hist, de VEgl. cat. T. XXVI. p. 504. 

(2) lier Italicurriyp. ^.-—Corresp. inéd.T, II, p. 282. «... prîBcipua 
in bis malis consolatio reposita est in libris. » Mabillon à Sergardi en 1690. 

(3) Œuvres posth., T. I, dans la Correspondance, p. 489. Lettre 
da 6 Janvier 1689. 

<4) Corresp, inéd. de Mabillon, T. III, p. 76. — Œuvres de Fë- 
nelon, Versailles, T. XV, p. 81 à 109. 
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{ 3. LA VIEILLESSE ET LA MORT. 

Au moment où la vie de saint Bernard allait 
couronner ce qu'on peut appeler Tâge héroïque 
des Annales Bénédictines ^ Térudit auteur s'affai- 
blit de plus en plus. Malgré la vigueur native 
de son tempérament y il avait subi beaucoup de 
maladies occasionnées par la ferveur de sa ré- 
gularité et l'assiduité de son travail, c A la suite 
de ses violentes douleurs de teste, on se crut 
obligé, raconte D. Ruinart, de lui ouvrir une 
artère à la temple pour le soulager, que Ton eut 
bien de la peine à refermer. Après s'en être 
guéri, il souffrit de maux de poitrine pour les- 
quels on l'envoya deux fois aux eaux de Bour- 
bon. Avec la vieillesse lui survinrent des pleuré- 
sies accompagnées de fièvres très-fortes, qui le 
réduisirent souvent à l'extrémité. Il fallut alors 
lui faire accommoder une petite chambre hors du 
dortoir commun pour lui faire du feu. Mais cela 
ne l'empêchoit pas de retourner tous les soirs 
dans sa cellule ; ne voulant pas se séparer de la 
communauté , ni se mettre en état de perdre 
aucun exercice de la régularité. Sur la fin de sa 
vie, il devint sujet à des battemens de cœur si 
violens, qu'il en a quelque fois pensé mourir 
dans la force de l'accez (1). » La patience et la 
résignation de Mabillon surpassaient toutes ses 
douleurs ; il s'appliqua tellement à se consoler 
de ses maux par la lecture de l'Ecriture sainte^ 

(1) D. Rttinart, p. 249. 



Digitized by CjOOQ IC 



80 hou MABtLLOM. 

qu'il composa, sur la Mort chrétienne y un Re- 
cueil admirable de piété et d'élévation d'âme. 
Lorsqu'il s'en fut servi pour son usage parti- 
culier, il dut le publier à la sollicitation de la 
reine d'Angleterre, veuve de Jacques IL Après 
avoir vécu, travaillé et souffert en Dieu, Jean 
Mabillon eut à subir une cruelle maladie de 
quatre semaines avant d'entrer dans l'éternel 
repos. 

« Le premier jour de Décembre 1707, le Père 
Mabillon se leva de grand matin selon sa cou- 
tume et partit sur les six heures du matin pour 
aller à l'Abbaye de Chelles , éloignée d'environ 
quatre lieues de Paris. Il n'étoit pas encore hors 
de la ville lorsqu'il commença à se ressentir 
d'une rétention d'urine. Il est difficile d'expri- 
mer ce qu'il souffrit et par la violence du mal et 
par la fatigue du voïage, qu'il fut obligé de faire 
tout entier à pieds par un temps assez fâcheux. 
Arrivé à Chelles, il ne s'y trouva personne qui 
pût apporter de remède convenable à son mal ; 
à la violence de ses douleurs, il jugea que cette 
maladie seroit celle qui termineroit sa vie. > 
Dom Ruinart accourut à son chevet et voulut 
consoler son vieux maître : « iVi?c timeo mort, 
lui répondit celui-ci, quonram bonum Dominum 
habemus : Je ne crains point la mort parce que 
notre Dieu est bon. > Le jour de la Conception de 
Notre-Dame^ Mabillon fut ramené de Chelles à 
Saint-Germain-des-Prés, dans la litière du Car- 
dinal d'Estrées, alors Abbé du monastère, plein 
d'égards pour l'illustre érudit. On s'empressa 
autour de lui ; les soins les plus actifs lui furent 
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prodigués, et Ton comprit, au concours de visi- 
teurs sollicitant de ses nouvelles , la place im- 
mense qu'il occupait dans Paris. 

La mort de Mabillon, telle que Ta décrite 
Dom Ruinart (1) avec une piété toute filiale, 
forme une lecture des plus édifiantes qui se 
puissent rencontrer : on retrouve les vertus des 
plus saints moines du moyen-âge dans cette 
fin terrestre du plus savant moine du xvii* siècle. 
Malgré la fièvre qui survint, suivie des plus 
atroces souffrances, le malade jouit de la plus 
admirable tranquillité d'âme ; il eut à subir les 
cruelles opérations de la sonde et répandit le 
sang à flots, ce qui fit dire qu'il souffrit le mar- 
tyre en son lit, martyrium in lecio. La veille de 
sa mort, un religieux lui dit pour le consoler : 
Mon Révérend Père, vous devez avoir bien de la 
confiance j après avoir si bien servi V Eglise ; il 
reçut cette réponse : Humilité^ Humilité^ Humi- 
lité! aussi, le mourant répétait sans cesse la 
prière du publicain : Propitius esto mihi pecea- 
tori. Liturgiste jusqu'à son dernier soupir, il 
commenta, en les appliquant à son état, les an- 
tiennes des de l'A vent, que l'on chantait alors 
en grande solennité : O Sapientiay veni ad do- 
cendum nos!,.,. O clavis David^ veni et educ 
vinctum de domo carcerisf Ce lui fut une der- 
nière joie de ne point mettre l'Abbaye en deuil 
pour la solennité de Noël ; mais quand on lui 
annonça la fête du surlendemain, il s'écria avec 



(1) Vie de Mabillon, p. 325 à 409. — V. p. 257 de l'Appendice, 
une lettre de D. Coustant à D. Martène. 
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transport : Ha grand saint Jean! laissant en- 
tendre que sa fin était venue; il s'éteignit en effet 
après les secondes vêpres, en récitant le cantique 
des Laudes : Benedicite omnia opéra Domini 

Domino et ses lèvres murmuraient encore 

les textes sacrés quand sa voix était éteinte. 

C'est ainsi qu'après avoir reçu tous les secours 
de l'Eglise et consolé lui-même ses frères, dom 
Mabillon mourut saintement le jour de la fête 
de son patron saint Jean l'Evangéliste» 27 Dé- 
cembre 1707, avant cinq heures du soir, lorsqu'il 
commençait depuis un mois et quatre jours la 
76* année de son âge. 
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ŒUVRES DE DOM MABILLON 



« Aujourd'hui , en présence de nos travaux 
hâtifs et de tant de monuments qui croulent avant 
que d'être achevés, nous comprenons mieux, 
parle sentiment même de notre impuissance, 
tout ce qu'il y avait dans les Bénédictins d'ab- 
négation, de courage persévérant, de simplicité 
modeste. Comme le chant perpétuel, la laus pe- 
réunis des premiers âges chrétiens, le travail ne 
s'interrompait jamais sous les cloîtres de la 
Congrégation de Saint-Maur (1) ; » la mort elle- 
même ne savait le ralentir, car une génération 
nouvelle était toujours là pour succéder à la gé- 
nération qui déclinait. Chacun poursuivait son 
labeur avec calme, avec sérénité, sans fièvre ni 
passion. Chacun travaillait pour tous, à l'abri des 
orages^ sous les lambris sculptés de ces vastes 

(1) Mabillonf les Bénédictins Français et la cour de Rome u 
XVII* siècle. — Article de M. Ch. Louandre, Revue des Detuc- 
}iondes, !•' janvier 1847, p. 325 à 344. 
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bibliothèques, dont les rayons dépouillés nous 
inspirent encore tant de respect. L'œuvre de 
la veille, devenue l'œuvre du lendemain, se 
complétait et se perfectionnait par un concours 
réciproque, sans que personne eût à abdiquer 
sa personnalité. 

Ainsi en fut-il de Mabillon, qui signa tous 
ses ouvrages alors que ses confrères y partici*- 
pèrent , et qui participa lui-même aux autres 
monuments de l'érudition bénédictine. La cha- 
rité rendait communs tous les fardeaux et sa- 
vait effacer les dissentiments ou les rivalités si 
fatales aux entreprises littéraires. Pour mieux 
marquer le désintéressement de ses travaux, 
Mabillon avait coutume de porter sur l'autel les 
premières pages de chaque nouveau livre comme 
prémices dues à Dieu seul. Mais au-dessus de 
tous les efforts de la science, Mabillon plaçait 
l'amour de la vérité, qu'il faisait respecter, lui 
si doux d'habitude, avec une indomptable éner- 
gie : € Quoi, disait-il à propos de saints étran- 
gers à l'Ordre dont le culte semblait cher à 
quelques-uns de ses confrères, on voudroit sé- 
parer la piété d'avec la vérité? Peut-il donc y 
avoir contre la vérité une piété véritable et sin- 
cère? On veut que je ne dise que les choses avan- 
tageuses. Mais cela est contre l'amour de la vé- 
rité dont les religieux doivent faire profession 
en suivant Jésus-Christ, la Vérité même ; cela 
est contre la sincérité que les personnes du de- 
hors attendent de nous; cela est contre l'humi- 
lité et la modestie qui conviennent à notre état. 
Il n'y a rien de si préjudiciable à une histoire. 
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que d'y faire paroitre de la partialité : car pour 
ors le vrai n*y est plus croïable; et les adver- 
saires, sous prétexte de quelques endroits où 
on s'est flatté, croient être en droit de tout re- 
jetter, même les choses les plus sûres (1). » Avec 
cette hauteur de vues, jointe à une humilité qui 
sut confesser et corriger ses fautes, doit-on s"'éton- 
ner si Mabillon est resté pour les historiens le 
type de la droiture? Ce trait distinctifdeson ca- 
ractère apparaît plus clairement à mesure qu'on 
approfondit ses ouvrages. 

Si le fonds des œuvres de Mabillon recèle 
tant de véracité, leur forme n'en est pas moins 
bien appropriée à leur objet. Tous les grands 
ouvrages d'érudition, les Actes des Saints^ les 
Annales, la Diplomatique^ sont écrits dans ce 
beau latin, qui était encore la vraie langue inter- 
nationale des savants : le style en est sobre, 
très-pur et sans nulle prétention à Tejffet ; < Ma- 
billon manque en général de mouvement et de 
saillie dans son récit ; sa solide érudition est 
comme un poids qui lui pèse et le gêne ; sa 
marche est un peu lourde : c'est celle du che- 
valier bardé de fer. Au reste, il semble dédai- 
gner toute manière, toute afféterie, toute recher- 
che d'esprit, et sa composition ne paraît pas lui 
coûter le moindre efifort (2). » 

(1) D. Ruinart , p. 62 et 63. Ce franc et hardi langage, tenu à 
rencontre de D. Bastide et de D. Mège, fut accepté au Chapitre gé- 
néral. Il suffirait à lui seul pour venger Mabillon du rôle complaisant 
que la calomnie lui attribua dans l'affaire des papiers de la maison 
d'Auvergne. 

(2) Hi8t, de VAbbé de Rancé par M. l'abbé Dubois, in-8, 
T. II, p. 293. 
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On retrouve ces qualités littéraires dans les 
traités écrits en français : La Mort chrétienne^ 
le Traité des Etudes Monastiques et les Ré^ 
JlexionSj les polémiques sur les Prisons^ V Au- 
teur de V Imitation et les Origines des chanoines 
réguliers. Le ton est plus vif, mais le style est 
également clair et limpide : Mabillon se sert de 
sa langue natale, selon l'expression de Fénelon^ 
comme un homme modeste de son habit, pour 
se vêtir et non pour se parer. Au fond comme 
dans la forme» tout ce qui est sorti de la plume 
de notre bénédictin respire une politesse , une 
douceur^ un amour de la paix, une simplicité 
touchante qui lui concilie les esprits et les cœurs. 
Ce sont là les qualités caractéristiques du vrai ta- 
lent, les mœurs littéraires des grands écrivains. 

Les travaux de Mabillon sont immenses; leur 
nomenclature, accompagnée de brèves analyses, 
occupe 50 pages in-4* de V Histoire littéraire de 
la Congrégation de Saint- Maur (1). La plupart 
de ses écrits de polémique ayant été indiqués 
dans le récit de sa vie, il suffira de décrire ici les 
grandes œuvres qui ont survécu depuis deux 
siècles et assurent l'immortalité de sa mémoire. 

I 
Bdition de Saint Bernard. 

Sancti Bernardi Abbatis primi Clareoallensis 
opéra omnia^ post Horstium denuo recognita, 
aucta^ et in m^liorem ordinem digesta^ necnon 

(1) P. 220 à 270 de la savante compilation de D. Tassin. 
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noois prœfationibuSy noti$ et observationibuSy m- 
dieibusque copiosissimîs locupletata et illustrata. 
Parisiis , apud Fredericum Léonard^ 1667. 2 vol. 
in-folio et 9 vol^ in-S^. 

Une seconde édition (1), dédiée à Alexandre VIII, 
parut en 1690. 2 vol. in-folio, Paris^ Coignard. 

Les œuvres de ce Père de l'Eglise, particu- 
lièrement cher à Mabillon, furent publiées avec 
une promptitude remarquable et obtinrent un 
grand succès. L'éditeur les divisa par la nature 
des matières^ en épura le texte sur les manus- 
crits^ retrancha les pièces fausses ou suspectes 
et éclaircit Tensemble par des annotations. Il 
plaça en tête de chaque tome de curieuses pré- 
faces et les compléta par des tables historiques. 
< Mabillon fit paraître, dit M. Dupin, tant d'exac- 
titude, de pénétration, de jugement et d'érudition 
dans ce premier ouvrage, que les connoisseurs 
jugèrent qu'ils tiendroit un rang considérable 
parmi les savants de son siècle (2). » 

En 1701, Mabillon compléta ses travaux sur 
saint Bernard par une nouvelle édition des cinq 
Livres de la Considération (3). Cet ouvrage^ dé- 
dié à Clément XI, fut reçu à Rome avec la plus 
grande faveur et valut à son auteur un Bref 
de reconnaissance. 

(1) Une autre édition parut plus tard encore , sous ce titre : Les 
Lettres de 8. Bernard ai?cc les Notes d'Horstiua et de Dom Mabil» 
Ion, trad. par H. de Villéforce. 2 vol. in-8% Paris, Nully, 1715. Se 
trouYe à la Bîbl. de Reims (Théol. n* 905). — Les frères Gaume 
ont donné en 1835 une belle édition de St Bernard d'après Mabillon 
en 2 Yol. in-4* formant 4 tomes. 

(2) D. Tassin, p. 220. 

(3) Sancti Bemardi de <k)naideratione Libri V. ad Eugenium ///. 
P. JU88U démentis Xî, P. M. Parisiis, 1701, in-a*. 
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II 
lia Diploiiiatiqne. 

De lie Drplomatica Libri V/, în quitus qvid' 
quid ad veterum înstrumentorum antiquitaterriy 
mateHam, scripturam et stilum ; quidquid ad 
sigilUiy monogrammata , subscriptioneSy ac notas 
chronologicas ; quidquid inde ad antiquariam^ 
historicamjforensemque disciplinant pertinet, ex- 
plicatur et illustratur, Accedunt : commentarius 
de antiquis regum Francorum palatiis. — Vete- 
rum scripturarum varia specimina tabulis LX 
comprehensa. — Nova ducentorum et amplius 
monumentorum collectio. — Opéra et studio 
Domni Johannis Mabillon^ presbyteri ac mona- 
chi Ordinis Sancti Benedicti e congregatione 
Sancti Mauri, 

1 vol. in-folio, Luteciœ Parisiorum y sumtibus 
viduœ Lud. Billaine , in palatio Regio^ 1681. — 
Cum privilegio Régis et superiorum permissuy 
634 pages et Index. 

Un supplément fut joint par Mabillon en 1704 : 
Librorum de Re Diplomatica supplementum in 
i/uo archetypa in his libris pro regulis proposita^ 
ipsœque regulœ denuo eonjlrmantur, novis que 
speciminibus etargumentis efferunturet Ulustran- 
tur^ opéra et studio Domni Johannis Mabillon, 

1 vol. in-foL Paris. RobusteL 1704, 116 pages. 
Une nouvelle édition de la Diplomatique (l) y pré- 
Ci) II parut de 1750 à 1765 le Nouveau TraiU de Diplomatique 
par DD. Tassin et Toastain. 6 vol. in-4*. Paris, Deaprez. — La pré- 
face de ces auteurs rend hommage au travail de Mabillon dont ils dé- 
clarent être les humbles et reconuaisiants contimiatears. 
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parée par Mabillon fut éditée par D. Ruinart, 
in-folio, Robustel, 1709. Enfin Touvrage reparut 
à Naples en 2 vol. in-fol. avec cette mention : 
Tertia atque nova editio dissertattonibus vario^ 
rum locupletata notisque nuncprimum inlustrata 
a Marchione Bumbae Johanne AdtmarL — Nea- 
poli^ ex typ. Vincentii Ursiniy 1789 j Prœsidibus 
adprobantibus. Le Vésuve en vignette.. 

L'énoncé exact du titre de ce magnifique ou- 
vrage, le chef-d'œuvre de Mabillon, dispense 
d'un commentaire approfondi, ha Diplomatique y 
qui est la science et l'art de distinguer les véri- 
tables titres de ceux qui peuvent avoir été alté- 
rés, contrefaits ou imités, devint dans ce vo- 
lume une science soumise à des règles, réduite 
à des principes jusqu'alors inconnus (1). Il en 
résulta un profit immense pour la sécurité de 
l'histoire et pour celle de toutes les institutions 
reposant sur des Chartes. 

L'ouvrage est admirablement imprimé, em- 
belli de vignettes et de planches gravées avec un 
soin extrême. Le frontispice représente les fi- 
gures allégoriques de la Critique et de la Science 
historique, travaillant au milieu d'une biblio- 
thèque ; dans un angle se tient Mabillon sous 
les traits de saint Jean son patron ; au bas se 
lit la devise : veri justique scientia vindex. 
La dédicace est précédée d^une ravissante com- 
position en l'honneur de Colbert : au centre la 
couleuvre (coluber) supportée par la licorne et 
le chien ; à droite et à gauche des génies appor- 

(1) Biograph. ardenn. T. H, p. 160. — Voir sur la Diplomatique 
le chap. V, p. 333 à 349 de VHist de Ma5iUon par Chayin de Malan. 
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tant leur tribut au grand ministre. L'épître se 
déroule ensuite en cinq pages d'un latin majes- 
tueux (1), expliquant la nécessité de la Diplomati- 
que et célébrant les bienfaits du roi et de Colbert. 

€ C'est ce livre, dit M. Léon Gautier, qui a 
créé la science diplomatique, et peu de science 
ont eu le bonheur d'être tout d'abord formulées 
avec cette supériorité. Mais ce chef-d'œuvre a le 
grand défaut , pour notre temps, d'être écrit en 
latin : les Français ne lisent plus le latin (2). » 
Néanmoins nous voulons ici esquisser le plan 
général de cette œuvre qui est plus célèbre que 
connue. 

Dans le 1^ livre, on traite l'antiquité, la ma- 
tière et l'écriture des diplômes et des chartes ; 
— dans le second, du style des souscriptions, 
des sceaux et des dates ; — dans le troisième , 
des vices des documents , des titres vrais, de 
l'usage des Notices et de l'autorité des Cartu- 
laires ; dans le quatrième, dont la composition 
est attribuée à Dom Germain, il est question des 
palais royaux (3) des deux premières races; — 



(1) « Conyolat in sinum tuam, vir illustrisftime, nostra de Re Di- 
plomatica lucubratio, qoam tibi non ingratam fore speramus, cùm 
ob tuum in litteras atque artes studium et amorem, tum obargamenti 
ipsius novitatem. » 

(2) Quelque mots »ur l'étude de la paléographie et de la d\plo* 
matique. In-12, Paris, 1864, p. 76. Le sayant professeur exprime ce 
Yoen à la page 100 : « Nous voudrions à l'Eeole des Chartes, dans la 
salle des cours, voir le buste de Ducange à côté de celui de Ma- 
billon! » 

(3) On y trouve des Notices intéressant nos villas : Arc» Remo- 
rum (Arches) ; Attiniacum (Attigny) ; Corbiniacum (Gorbeny) ; 
Diona (Dione) ; Duziacum aeu Duodedacum (Douzy) ; ErcherecuSj 
Erchariàcue (Ecry) ; Remense (Reims). 
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le cinquième livre contient les planches gravées 
d'écritures, de Diplômes et de Bulles; le sixième 
renferme 211 pièces, corollaires des Preuves, 
documents du plus haut intérêt. 

L'admiration des savants accueillit ce monu- 
ment de critique et d'érudition, qui resta le 
point de départ des travaux postérieurs et Tune 
des bases de la certitude historique (1). 

On trouvera plus loin, à propos des travaux 
contemporains sur Mabillon, des indications sur 
les discussions qui précédèrent la publication 
de la Diplomatique. Il est maintenant établi que 
cet ouvrage fut composé pour répondre aux 
sceptiques détracteurs des documents primitifs 
de notre histoire nationale : le P. Papebrock 
s'inclina dans les termes de la plus touchante 
modestie devant l'œuvre du bénédictin, mais la 
querelle et les contradictions persistèrent. A ce 
sujet, M. Léopold Delisle a prononcé sur la va- 
leur scientifique du travail de Mabillon une sen- 
tence qui en affirme le mérite actuel : t Le plus 
illustre des disciples de Luc d'Achery augmenta 
singulièrement les collections de son maître; il 
s'appliqua, avant tout, à dissiper les ténèbres 
qui enveloppaient les documents de l'histoire du 
moyen-âge, et dans son immortel Traité de JRe 
Dïplomaticdy il posa des règles qui ont résisté 
aux plus vives attaques et dont la vérité a été 
confirmée par les travaux plus modernes (2). » 

(1) La part prise par Du Gange à la DipUmiaHque est affirmée par 
ces mots de la Préface : « Tene yero illaudatum pretermittam, erudi- 
tissime Cangi, qui hanoce lucubrationem nostram, non reçus ac tuam 
monitis et adhortatîonibus promoYcre satagebas 

(2) Le cabinet des Mts de la Bibl Nat, m-4% 1874, T. H, p. 63. 
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III 



Les Actes des Saints de r Ordre de Saint-Benoit. 

Acta Sanctorum Ordinis Sancti Benedicti in 
sœculorum classes distributa : sœculum I quod 
est ab anno Ckristi D. ad DC. collegit Domnus 
Lucas d'Achery y ae cum eo edidit D. Joannes 
Mabillon qui et universum opus notiSy observa- 
tionibus indicibusque necessarixs illustravit. In- 
fol. Paris. BillainCy 1668. —Venise, 9 vol. 1733-40. 

La série des 9 volumes de cet ouvrage parut 
en 34 ans, de 1668 à 1702. Mabillon se donna 
tout entier à cette glorification de ses pères dans 
la foi , depuis saint Benoît , saint Colomban, 
saint Maur jusqu'aux saints du xi« siècle où 
s'arrête le recueil. Pour compiler tant de chartes 
et de chroniques , il fallut un efifort de travail 
prodigieux : « Il se levoit ordinairement dès 
deux heures du matin, sans autre interruption 
que celle de Toffice et des repas ; il poussoit son 
application à Tétude quelquefois bien avant dans 
la nuit (1). » Les fruits de tant de labeurs furent 
goûtés des contemporains ; « on ne considérera 
pas à l'avenir, dit M. de Boze, les vies des 
saints, même des saints solitaires, comme des 
livres qui ne servent tout au plus qu'à exciter 
la piété et à animer la foi des fidèles. A cette 
utilité particulière, dom Mabillon a su joindre 
de nouveaux avantages. La chronologie réta- 

(1) D. Roioart, p. 51. 
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blie, l'histoire restituée, les différents usages 
des temps découverts et expliqués, les points les 
plus importants de la discipline ecclésiastique 
éelaircis et fixés sont de ce nombre (1). » De son 
côté , le Journal de Trévoux disait en 1708 : 
« On doit regarder cette collection, non comme 
un simple recueil de mémoires pour l'histoire mo- 
nastique, mais comme un précieux amas de mo- 
numens anciens, qui, éelaircis par de savantes 
notes, répandent un grand jour .sur la partie la 
plus obscure de l'histoire ecclésiastique. Les 
Préfaces seules assureroient à Fauteur une 
gloire immortelle. Les mœurs et les usages de 
ce siècle ténébreux y sont recherchés avec soin 
et cent questions importantes discutées avec une 
critique exacte et solide (2). » 

Un dixième volume avait été préparé par Ma- 
billon, mais il est resté manuscrit. En 1732, on 
fit (3) un recueil à part des Préfaces de chaque 
tome sous ce titre : R. P. Domni Johannis Ma- 
biHonii Prœfationes Actis Sanctorum ordints 
S. Benedicti prœfixœ etc. In-é^'y Rouen; in'fol% 
Venise y 1760. 

Parmi tant d'autres documents curieux , il 
faut citer ici une dissertation (4) sur le rétablis- 
sement du monastère de Mouzon le 24 août 



(1) Gros de Boze, Eloge de Mabillon, Hist. de VAcad. des Ijm- 
erip. T. I, p. 357. 

(2) Journal de Trévoux, juin 1708. 

(3) C'est aux Pères Hideux et du Bos qu'on doit l'édition des Pré' 
faeea. Elle est dédiée à M. de Pontcarré, premier président du Par- 
lement de Normandie. 

(4) T. VI, p. 356. Diasertatto de MoaomeTiaia monaaterii inatau- 
ratione. 
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971. Le tome quatrième contient des observa- 
tions sur les rois mérovingiens et Tépoque de 
Dagobert , qui éclaircissent ces périodes de 
THistoire de France. Quant aux vies des Saints 
Bénédictins, savantes et pieuses à la fois, elles 
conservèrent, en plein xvni* siècle, le culte des 
vertus antiques , et servent encore aujourd'hui 
de modèles aux meilleurs hagiographes. 



IV 
hea Annales de POrdre de Saint-Benolt. 

Annales Ordinia S. Benedictiy occidentalium 
monachorum Patriarchœ^ in quitus non modo 
res monasticœ sed etiam ecelesiasticœ historiée 
non minima pars eontineturj Auctore Domno 
Johanne Mabillon. In-folio , Robustely 1703" 
1739. 6 vol. — Lucques, 1736-55, 4 vol. in-f . 

Ce recueil immense est formé sur un des plus 
vastes plans qu'ait conçus Tesprit humain : il 
embrasse , non plus seulement les saints, mais 
tous les moines qui ont contribué à éclairer et 
à civiliser la chrétienté du v* au xif siècle. Il 
embrasse donc l'Histoire monastique , ecclé- 
siastique et profane de cette longue période, 
qui se trouve élucidée à l'aide des seuls docu- 
ments originaux. Pour obtenir tant de chartes, 
de diplômes et de chroniques, Mabillon s'adressa 
à tous les monastères, fouilla les bibliothèques 
les plus fameuses, et intéressa l'Europe savante 
à la rédaction de cette œuvre gigantesque. 
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On ne lit plus assez Mabillon, écrivait récem- 
ment un bénédictin français, dora Fr, Cha- 
mard (1); l'érudition moderne ne fouille pa^ 
suffisamment cette mine féconde, où tant de 
questions, agitées de nos jours, sont traitées et 
résolues avec une inimitable perfection. Ce qu'il 
dit, par exemple^ de saint Grégoire VII eût dû 
éclairer depuis longtemps les esprits les plus 
prévenus contre ce pape (2). L'opinion exprimée 
par Mabillon sur la mansuétude et la douceur 
de ce pontife^ est celle de la plupart des écri- 
vains impartiaux du moyen-âge et des historiens 
sérieux des temps modernes. Au point de vue 
de l'histoire locale, les Annales n'offrent pas un 
moindre intérêt aux chercheurs, car elles trai- 
tent, à propos de chaque monastère, de sa fon- 
dation, de ses bienfaiteurs et de ses chroni- 
queurs. C'est à ce titre que Mabillon eut à citer 
notre Flodoard, l'ornement de son siècle, 
< prœcipuum deeirrd sœculi ornamentum (3) ; » 
il prouve qu'il était moine et son épitaphe en 
vieux français montre qu'il fut en outre abbé : 

VEQUIT CASTE CLERCQ, BON MOINE, MILLEU ABBÉ (4). 

Le premier tome des Annales Bénédictines 
« fut reçu, dit Thierry Ruinart, avec une satis- 



(1) Revue des Quesiionê Historiques, octobre 1877, à la page 448, 
dans une étude sur l'Immunité ecclésiastique et monastique. 

(2) « Ad commiserationem et indulgentiam propensior erat : quod 
forte non facile sibi persuadere pleriq^e patientur.... Atquisquis ejus 
epistolas et acta illius temporis attente perlegerit, haud aegre id quod 
dico intelliget. » T. V des Ann. Bénéd, 1. 65, c. 55 

(3) Ann. Bénéd. T. lU, 1. XLIH, c. 10 

(4) Montalembert, les Moines dVccident, in-6% T. VI, p. 225. 

7 
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&ction générale de toutes les personnes de piété 
et d'érudition. » Cet auteur cite à l'appui une 
lettre des plus clogieuses qu'écrivit à Mabillon 
le cardinal Paulucci par ordre du Saint-Père : 
« Sa Sainteté vous félicite, lui dit-il , de cette 
œuvre si digne de votre illustre génie et de votre 
excellente érudition , elle désire que vous en 
poursuiviez l'exécution avec autant de rapidité 
qu'une si vaste entreprise le permet. Elle servira 
d'exemple à la postérité et procurera à votre 
nom une gloire impérissable (1). > La langue 
latine y la vraie langue des érudits et que Ma- 
billon écrivait dans toute sa pureté, rendit l'ou- 
vrage accessible et profitable aux savants de 
toute l'Europe. Il revêtit par surcroît l'attrait 
-d'une exécution typographique irréprochable (2). 
Le premier volume s'ouvre par un frontispice 
gravé : c'est un paysage au fond duquel se dresse 
le Mont-Cassin , inondé par la lumière céleste ; 
deux anges planent au-dessus portant un car- 
touche avec ces mots : annales ordinis s. be- 
NEDiCTi. Au bas, la Religion debout, sous les 
traits d'une femme majestueuse, tient la croix 
de la main gauche et présente de la droite un 
cœur enflammé à un moine bénédictin assis à 
ses pieds. A la seconde page, une élégante vi- 
gnette surmonte la dédicace, offrant au centre 
l'écusson de Maurice Le Tellier entouré des 
emblèmes de la foi et de la science. Ne faut-il 
pas admirer le goût de ces moines, qui enca- 

(1) Lettre du 4 juia 1704, p. 313 de D. Ruinart. 

(2) V. p. 263, à V Appendice, la lUte des 52 planches gravées dans 
les Annales Bénédictines, 
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draient un chef-d'œuvre littéraire dans un chef- 
d'œuvre typographique et artistique? 

L'analyse des six volumes des Annales serait 
le résumé des temps qu'elles décrivent : on y 
voit, avec toutes les preuves à l'appui, le déve- 
loppement de l'Institut monastique, la conver- 
sion des peuples, le défrichement et la mise en 
culture des provinces, la conservation des 
sciences et des lettres au sein des monastères, 
et , au-dessus de tous les événements, l'action 
perpétuellement civilisatrice de l'Eglise. Ce qui 
a trait à Charlemagne et aux grands papes bé- 
nédictins du XI* siècle offre les plus intéressants 
développements. 

La mort interrompit la publication que pour- 
suivirent avec un soin pieux dom Massuet et 
dom Martène; ceux-ci menèrent l'œuvre jus- 
qu'au milieu du xii* siècle où elle s'arrêta (1). 

D. Thuillier, à qui l'on remit les papiers de 
Mabillon, eût pu la continuer , mais son goût 
pour les études profanes, dit D. Tassin, lui fit 
oublier ses engagements. 



X«68 Amaleetes. 

Veterum Analeetorum Tomus I eompleotens 
varia fragmenta et Epistolia scriptorum Ecde- 

(I) Voir D. TassîD, ïîiat. litt.^ p. 569; où il traite des éditions pos- 
thames des Annales et du sort des papiers de Mabillon. A la tête du 
tome V, paru en 1713 , se trouve en XL pages : Domni Johannia 
Mabillon vits6 synopsis (abrégé de la Vie par D. Ruinart). Le tome 
VI et dernier parut en 1739. 
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siasttcatumy tant prosd quam métro kactenuê 
inedita^ cum adnotatiombus et aliquot disquisi- 
tionibus Domni Johcumis Mabillonii, Paris. 
Billaine. 1675^ in-8*. Trois autres volumes pa- 
rurent en 1676, 1682 et 1685. Les quatre tomes 
ont été réimprimés en un seul in-folio par M. 
de la Barre, sous ce titre : Vetera Analecta^ sioe 
Collectioveterumaliquotof^rum et opusculorum^ 
cum itinere GermantcOy adnotationibus et dis- 
quisitionibus Joan. Mabillon. Paris. MontoUant. 
1723. 

Après avoir coopéré au Spidlège de dom Luc 
d'Achery, Mabillon inaugura une autre collec- 
tion non moins importante comprenant les plus 
curieuses pièces de ses portefeuilles. Il appela 
ces documents de choix les Analectes (1), c'est- 
à-dire les textes dignes d'une publication spé- 
ciale et de commentaires explicatifs. On trouve 
ainsi dans le tome I des œuvres de Florus 
Diacre ; dans le second , le Traité de Gerbert, 
de Inform^tione Episcoporwn ; les canons 
d'Abbon de Fleury ; une dissertation sur saint 
Grégoire le Grand ; une autre sur Déranger 
des détails sur Philippe-Auguste. Le tome III 
dédié à M. du Tressan, évêque du Mans, con 
tient les Actes des Evèques du Mans ; le calen 
drier d'Afrique et des remarques sur Dagobert I 
et Clovis IL Enfin le dernier tome donne 26 
lettres d'Alcuin^ des formules antérieures à 
celles de Marculphe, des inscriptions et des 



(1) Spidlège reut dire littéralement glane d'épis et Analectes, pièces 
choisies. 
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poésies; mais la plus importante partie est re* 
lative au voyage d'Allemagne, Vlter Germant'' 
cum (1), opuscule plein d'intérêt sur les manus- 
crits et les bibliothèques d'outre-Rhin. 

VI 
lia liitorgie Gallicane. 

De Liturgia Gallicana libri III in quibus ve^ 
teris MisscBy quœ ante annos mille apud Gallon 
in U8U erat formai ritiAsque eruuntur ex anttquis 
monumentiSy Lectionario Gallicano hactenûs ine^ 
dito : accedit disquisitio de cursu Gallicano^ seu 
de divinorum qfficiorum origine et progressa in 
Ecclesiis Gallicanis. 

In-é'^y Paris. Martin et Boudoty 1685; ensuite 
réimprimé chez Montalant^ 1729. Cet ouvrage 
contient une dédicace à Maurice Le Tellier, sur- 
montée d'une vignette. 

Passant par l'abbaye de Luxeuil pour aller 
en Allemagne, Mabillon y avait trouvé un an- 
cien Lectionnaire du rite gallican (2), vieux de 
onze çfnts ans, écrit en caractères mérovin- 
giens. Il en prit occasion de restituer la liturgie 
en usage en France avant Charlemagne^ qui in- 

(1) Déjà imprimé à Paris en 1685, Vlter Germanicum le fut à 
Hambourg en 1717. 

(^) Voir la Pré&ee de l'Année liturgique par Dom Guéranger, 
T. I. La liturgie gallicane formait avec les liturgies romaine, ambroi* 
sienne et mozarabe, l'un des principaux rites de l'Eglise latine. La 
réforme de Chariemagne avait été si complète qu'on avait pour ainsi 
dire perdu le souvenir de l'ancien rite. 
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troduisU celle de Rome dans tout sgai empire. 
l^ns le premier livre, il décrit la forme et la 
manière de célébrer la messe dans les Gaules; 
il traite ensuite des basiliques, de leur forme, 
des vêtements et de toute la partie artistique des 
rites ; dans le second livre, il donne le texte du 
Lectionnaire , recueil des épîtres et évangiles 
récités pendant Tannée; dans le troisième , il 
publie trois n>issels déjà mis au jour par le P. 
Thomasi, théatin ; puis il termine par un savant 
traité sur le cours gallican, c'est-à-dire çur le 
bréviaire en usage dans les Gaules. En ajoutant 
à ce travail les observations de dom RuLnart sur 
Grégoire de Tours, on aura un magnifique en- 
semble de Tancienne liturgie gallicane, ensevelie 
dans l'oubli depuis huit siècles. M. de Boze 
dans son Eloge y loue MabilloA «d'avoir restitué 
à la gloire de la nation ce premier qionument 
d^ la piété de nos pères. » 

VII 
Le Musée d'Italie. 

Muséum Italieum^ seu collectio veterum scrip- 
torumex bibliotheciê Italicis eruia a D. Johanne 
Mabillon et D. Michaêle Germain. 

2 volumes in-4^. Paris. Boudoty Î687 et i689, 
réimprimés chez Montalant en 1724. L'ouvrage 
renferme plusieurs planches gravées hors 
t^xte (1) représentant d'anciens monuments ou 

(1) L7e«r ïtmcum offre 12 grarures parmi lesquelles une yoe da 
Ment-Oftssm, 'Cbarle»-le-CkaQTe , la tête de saint Ânastase, te mo* 
nastère de Vallombreuse, des tombeaux antiques et des fresques. 
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des cérémonies. Une vignette surmonte la dé- 
dicace à l'archevêque de Reims, promoteur du 
voyage et bienfaiteur des voyageurs. 

Toute la première partie du tome I est consa- 
crée à la description de la route, Y/ter Italiçum. 
En la joignant à la correspondance, si heureu- 
sement reconstituée par M. Valéry en 1847, on 
peut se représenter ce qu'était une mission 
scientifique au xvii* siècle : on y voit deux sa- 
vants appliqués à fouiller dans les bibliothèques, 
à copier des manuscrits, à conférer avec les 
plus savants hommes d'Italie , à considérer les 
tombeaux, les épitaphes , les inscriptions, et à 
observer tous les monuments et les restes de 
l'antiquité dont ils croyaient pouvoir tirer quel- 
que profit pour l'histoire de l'Eglise, de leur 
Ordre ou de leur patrie. Ce volume est enrichi, 
à la suite de cette relation, de nombreux docu- 
ments : homélies de saint Maxime de Turin; 
vie et épîtres d'Adrien P' ; notes sur la liturgie 
ambroisienne ; capitulaires et placita; voyage 
en Terre-Sainte sous Urbain II; Apologie de 
Manassès, archevêque de Reims; Sacramentaire 
gallican du vu* .siècle, qui possède déjà le canon 
de Rome ; enfin Lettre de Jean Diacre sur le 
baptême. 

Le second volume contient un commentaire 
sur le Rituel ou Ordre romain, dans lequel Ma- 
billon explique d'une manière fort nette les an- 
ciennes cérémonies de TEglise. Viennent à la 
suite quinze anciens Ordres romains, pleins de 
détails sur les rites et la discipline. On le voit, 
la moisson avait été abondante pour Mabillon 
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dans cette Italie, que Ton visite si volontiers, si fa- 
cilement, mais si superficiellement de nos jours. 
Au point de vue liturgique, le Muséum Itali- 
eum est un ouvrage capital, autant par Tabon- 
dance des textes que par les observations ou 
commentaires qui les accompagnent Fidèle scru- 
tateur de l'antiquité , Mabillon explique, à la 
première page du tome second, là ressemblance 
intime qu'il a trouvée entre les rites des grandes 
églises de France et ceux des anciens livres de 
Rome : « Certe cum animo recogito varios ri- 
tus, quos in prœcîpuis Galliarum ecclesiis ma- 
jorum nostrorum pietas instituit, atque hacte- 
nus illibatos ad nos usque magnâ ex parte 
transmisit : videre mihi videor quamdam Ro- 
manorum rituum imaginem, quaJem scilicet in 
antiquis libris animadvértimus. » Plus loin 
(p. cxi), en antiquaire, il signale au monastère 
deBobbio l'usage conservé en France, d'une co- 
lombe suspendue portant TEucharistie : « Apud 
Romanos tabernacula, ut vocant, fere sola modo 
in usu sunt : Eucharistia suspensa nusquam, 
nequidem in totâ (quod quidem sciam) Italiâ, 
Vidimus tamen in Bobiensi ecclesia columbam 
ex aurichalco, conservandae Eucharistiœ olim 
destinatam, qui ritus forte Columbano auctore 
ex Galliâ inductus. » A propos de la variabilité 
des détails liturgiques, Mabillon donne les plus 
judicieux conseils : « Cette diversité, dit-il 
(p. cxLi), vient naturellement de la diversité des 
mœurs de chaque peuple : aussi, celui qui vou- 
drait tout réduire à une méthode absolument 
uniforme me paraîtrait vouloir réduire tous les 
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peuples aux mêmes mceurset aux mêmes ins- 
titutions. » Lorsque l'unité du culte est assurée 
suivant les prescriptions de TEglise romaine, il 
faut supporter les dissemblances secondaires 
pour le bien de la paix et pour le bien de l'Eglise 
que cette variété embellit : « Ferenda itaque est 
rituum illa diversitas, vel maxime propter bo- 
num pacis, immo etiam propter Ecclesiam, quœ 
hâc varietate decoratur. Nescio enim quo modo 
dulcius sapit, quod vario cultu decoratur. » Ces 
réflexions de Mabillon peuvent être utilement re- 
lues en France, où l'on a brusquement répudié 
au dernier siècle les antiques offices de Rome et 
rompu de nos jours tant de vénérables traditions, 
parfaitement conciliables avec l'unité liturgique. 

VIII 

Les Etudes Monastictaes. 

Traité des Etudes Monastiques, divisé en trois 
parties ; avec une liste des principales dijicultés 
qui se rencontrent en chaque siècle dans la fec- 
ture des originaux^ et un catalogue des Uvres 
choisis pour composer une bibliothèque ecclésias- 
tique, par Dont Jean Mabillon. In-^". Paris. 
Robustel^ 1691. 2 vol. in-12y 1692. Ouvrage tra- 
duit et édité plusieurs fois en Italie (1), Allemagne 
et Suisse. 

(1) Tractatua de Studiis monasticis in très partes distributus, 
auctore P. D. Joanne Mabillon, latine versus a P. D. Josepho Porta, 
Astensi, monacho Casin. Petit in-4», Venetiis, 1705. Typis André» 
Poleti. Frontispice gravé : le Génie de la Science apparaissant à un 
moine. 
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C'est par ce volume que le savant et doux | 

Mabillon entra en lice avec l'austère réforma- ! 

teur de la Trappe, qui avait publié le Traité de \ 

la sainteté et des devoirs de oie monastique (1). 
A la dissertation du Bénédictin, TAbbé de Râncé 
riposta par une Réponse au Traité des Etudes 
Monastiques (2) ; Mabillon y répondit^ à la solli- 
citation de ses supérieurs et du chancelier Bou- 
cherat, par les RéJLexions sur la Réponse de M. 
Vabbé de la Trappe au Traité des Etudes Mo^ 
nastiques (3). I 

Un passage de ce dernier ouvrage, (4) merveille | 

de calme et de bon sens, jette un jour complet I 

sur la vie intime des Bénédictins, que TAbbé de 
la Trappe accusait de relâchement : « Pour ne 
parler que de notre congrégation, il n'y a que 
très-peu de monastères où Ton travaille pour le 
public, dont celui de Saint-Germain-des-Prés 
est le principal. De cinquante religieux qui com- 
posent la communauté, il n'y en a qu'environ 
douze qui soient occupés à ces sortes de tra- 
vaux. De ces douze, il y en a quelques-uns qui 
ne s^exemtent d'aucun exercice, ni de jour, ni 
de nuit , quoique leur travail soit fort considé- 
rable ; les autres n'ont point d'autres exemtions 
que les écoliers , c'est-à-dire de Matines , de 
Prime et de Compiles alternativement. Du reste 
ils n'ont aucune dispense des régularités com- 
munes; et je puis bien dire, sans faire tort aux 

(1) 2 vol. m-12. Paris, Muguet, 1684. 

(2) Iq-4% Paris, Muguet, 1692. 

(3) In-4% Paris, Robustel, 1692, et aussi en 2 vol. in-12, Ibid. 1693, 

(4) Edit. in-4% p. 33. 
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autres^ et j'en prens à témoin tous ceux qui le$ 
GoniKÂasent, que ce ne sont ni les moins régu-r 
liers y ni les moins soumis* ni enfin les moins 
èdifians de la communauté. » L'étude peut donc 
subsister avec la régularité (1). Ces Réflexions^ 
sages, modérées, décisives, amenèrent, selon 
l'abbé Bouillot (S)» « uaei?^^((6 sous le nom de 
frère Cômey qui ne franchit point l'enceinte de 
son cloître. » 

Il faut rapprocher de ces polémiques, deux 
autres opuscules de Mabillon : De Monasiico^ 
rum Studiorum ratione, ad jimiores studiosos^ 
que Congregationis Sancti Mauri monachos; 
puis les Avis pour ceux qui travaillent aux 
histoires des monastères (3). On y retrouve» 
avec la méthode la plus sûre, l'expansion d'un 
zèle qui veut ranimer le travail chez tous ses 
frères. La plupart de ces conseils, avec le plan 
d'études qui les termine, serviraient encore 
aujourd'hui de programme aux Académies, aux 
érudits, aux. conférences ecclésiastiques et & 



(1) Lorsque, yen 1835, les Bénédictins reparurent en France aveo 
leur costume séculaire, on comprit qu'ils allaient reprendre TcBUTre de 
la Congrégation de Saint-Maar, en sachant éviter les fautes et les er- 
reurs de quelques-uns de leurs devanciers. Leurs sages constitutions, 
approuvées par Grégoire XVI , les astreignit à une vie austère, mais 
tempérée dans ses observances : ils usent d'a'iments gras tan<Us que 
les religieux de Saint^Maur n*en usaient pas. En dehors de la régu- 
larité des offices et du travail intellectuel, ils doivent se livrer aussi 
à quelque besogne manuelle , prévoyante disposition de la règle qui 
assouplit et récrée l'âme par la fatigue du corps. 

(2) Biogr. ardenn., T. II, p. 163. 

(3) Ils se trouvent dans les Œimres Posthumes, Mabillon écrivit 
aussi en 1684, une méthode pour apprendre l'histoire (in-12, Paris), 
il la demande du Prieur des Feuillans de Florence. 
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toutes les entreprises qui se proposent de fouil- 
ler une portion quelconque du vaste champ de 
l'histoire, 

IX 
. Les awres Postimmes (1). 

Oucrages posthumes de Dont Jean MabiUon 
et de Dom Thierri Ruinart, Bénédictins de lu 
Congrégation de Saint-Maur^ 3 volumes in-^é^ 
publiés par Dom Vincent Thuillier , à PariSy 
François Rabuty^ 1724. 

Le Tome I , dit le Titre, contient t un recueil 
des petits écrits de dom Jean MabiUon avec des 
additions; ses Lettres et celles des personnes 
illustres par leur dignitezou leur savoir qui lui 
ont écrit ; et Thistoire de quelques contestations 
littéraires où ce savant homme est entré. » La 
préface qui ouvre le volume est remplie de con- 
sidérations sur Tutilité de la publication ; elle 
explique le motif qui y réunit le maître au dis- 
ciple , « car on ne doit pas séparer deux per- 
sonnes qu'une tendre et constante amitié avoit 
si étroitement unies. ^ A propos de la contesta- 
tion sur l'auteur de V Imitation (2), dom Thuillier 
fait des comparaisons « entre la guerre de Troies 

(1) Les Œuvres Posthumes sont analysées aux pages 526 et 527 
de VHist. litt. de D. Tassin. 

(2) Dans cet interminable procès, MabiUon, tout en soutenant son 
Ordre, laissait voir l'inanité des polémiques. « Je ne cherche point, 
écrivait-il, d'occasion d'écrire touchant le livre de Vlmitation; au 
contraire, je les fuis toutes, n'y ayant sur cette matière que trop de 
livres que l'on ne lira jamais. » MabiUon par ChaYin de Malan, p. 305. 
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et la prise d^armes des chanoines réguliers, ausiù 
colères de l'enlèvement de V Imitation que Mé- 
nélas le fut de celui d'Hélène. » A la suite de 
la Préface, les œuvres sont classées dans Tordre 
suivant : (pages 1 à 76) V Histoire de la contes-- 
tation sur V auteur du livre de F Imitation de 
J.-C. et les Animadoersiones in mndicias Kern-- 
penses; — (pages 77 à 208) les Lettres et Ecrits 
sur la question des Azymes ; — (pages 209 à 364) 
les Lettres et Ecrits sur le culte des saints incon- 
nus; — (pages 365 à 425) les Lettres et Ecrits 
sur les Etudes Monastiques; — enfin (427 à 555, 
fin du volume) les Lettres diverses de et à Ma- 
billon , puis la Circulaire sur Madame de Ble- 
mur y religieuse bénédictine. 

Le Tome II renferme des opuscules inédits ou 
réédités : (pages 1 à 42) Vltinerarium Burgun- 
dicum, description du voyage de Bourgogne en 
1682, rempli de détails sur les villes , les mo- 
nastères, les archives, les cabinets et les biblio- 
thèques de cette province; — (pages 42 à 58) le 
discours prononcé à l'Académie sur les anciennes 
sépultures de nos rois; — (pages 58 à 60) V Eloge 
historique de Dom Vincent Marsolle, supérieur 
général de la Congrégation de Saint-Maur; — 
(pages 61 à 64) le Rapport de Mabillon aux car- 
dinaux de V Index sur les écrits d'Isaac Vossius; 
— (pages 64 à 70) un écrit sur les Dots des 
Religieuses^ dans lequel Mabillon conseille de 
fixer le nombre des religieuses plutôt que d'exi- 
ger des dots de toutes ; — (pages 70 à 91) la 
Lettre sur le premier Institut de P Abbaye de 
Remiremont; — (pages 91 à 95) V Avis pour ceux 
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gui irmoatUad aux HisUrireê de» monaUèr^; 
— (pages 96 & 272) la Di9cus9ion relatioe aux 
Cbamime^ régulier» et aux Bénédictine de Bour- 
gogne;-^ (pages 272 à 320) la polémique sar le 
sem des mots messe et éommunion ; — (pages 
921 à 335) les Béjexion» sur les Prisons des 
Ordres religieux et enfin les Remarques sur les 
Antiquité» de Saint-Denys et la Lettre à M. 
ffEvéque de Biais au sujet dune dissertation 
4e M. Thiers contre la Sainte-^Larme de Ven- 
dame. « 

A la suite de ces Traités de Mabillon, la fin 
du Tome II des Œuvres posthumes, et le Tome 
III tollt entier y sont consacrés à trois traTaux 
remarquables de D. Ruinart : V Iter Utterarium 
in AlsaHam et Lotharingiam, récit de voyages 
faits avec son miutre et relatant la mention des 
uaanuscritB, des chartes^ des épitaphes qu'ils 
avaient déchiffrés ensemble (1). Une autre disser«- 
tation recherche l'usage et Torigifie du Pallium 
archîépiscc^al; Disquisitio historica de Pallia 
archiepiscopali. La U^^isiéme œuvre, de beau- 
coup la plus considérable, est la Vie du pape 
Urbain II ; BeaU Urbani Papœ II frila, auctare 
D, Theodorico Ruinart. L'érudition et la cri- 
tique la plus exacte régnent dans cette Biogra* 
phie où l'auteur viserait un Rémois, un béné- 
dictin et un saint. 



(1) Bèmmé 4u nt^yàge de 449$, €dt itinéraire emitietat de ^ci«a«eK 
notices aur Orbais, HautviUers, Ay, Aveoay, Châlong, N.-D. de l'E- 
pine, Seint-Bâie. On trouTera à V Appendice la descriplion ou'il fait 
deReimâ. 
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Œurwrem diveraesé 



Certaines œuvres secondaires de Mabillon 
méritent d'être signalées à la postérité, non-seu- 
lement pour compléter le tableau d'ensemble de 
ses écrits , mais aussi pour montrer le mérite 
des moindres productions de ce vaste génie. 

La Congrégation de Saint-Maur commença 
en 1679 la publication des Œuvres de saint Au- 
gustin (1), le grand docteur principalement en 
jeu dans les querelles théologiques du xvii* 
siècle. Dom Mabillon fit, dit-on, en une nuit la 
préface dédicatoire, qu'il eut l'honneur de pré- 
senter à Louis XIV. Il rédigea aussi en 1700 la 
préface latine du tome XI, si goûtée de Bossuet, 
et dans laquelle il confessa la pureté de foi de 
ses frères : nihil non catholice^ nihil non caiho- 
lico animo a nobis dictum est. Ce fut un acte de 
foi d'une portée toute pratique que cette savante 
édition de saint Augustin, dont la voix, parlant 
à travers les siècles, condamnait à elle seule 
toutes les erreurs de l'époque; ce monument de 
critique resté sans rival a été réimprimé en notre 
siècle tel que l'avaient produit les Bénédictins. 

(1) lies querelles entre les Jésuites et les Bénédictins soulevées 
par cette édition sont racontées par D. Tassin, HîbL litt, p. 306. 
Tous les écrits de polémique contre l'œuvre des Bénédictins furent 
condamnés par la Congrégation de V Index le 7 juin 1700, sur Tordre 
dlnnocent XII. Aussitôt Mabillon supprima un travail latin assez 
étendu destiné à réfuter les accusations anonymes portées contre ses 
confrères. Il faut aussi voir sur ces débats, les pages 318 à 330 de 
VHiatoire de Mabillon par Chavin de Malan. — L'Epître au Roi à 
été imprimée séparément en latin et en français. D. Ruinarl, p. 281, 
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En 1697, Mabillon avait publié une Traduciton 
de la règle de saint Benoit ^ avec les Statuts 
d* Etienne Poncker^ éoêquede Paris, pour V usage 
des religieuses de V Abbaye de Chelles^ in*12 , 
Paris. 1697. 

En 1702, il fit paraître un livre de dévotion 
qui est en même temps un traité de haute phi- 
losophie chrétienne. Il est dédié à la Reine, 
mère du Roi de la Grande-Bretagne , dont les 
sollicitations pieuses nous valurent cette publi- 
cation. En voici le titre : La mort chrétienne 
sur le modèle de celle de N. S. J.^-C. et de 
plusieurs saints et grands personnages de 
V antiquité; le tout extrait des originaux ^ par 
un R. P. de la Congrégation de Saint-Maur. 
A PariSy chez Charles Robustelj 1702, in'12. 
C'est un recueil de trente-quatre morts édi- 
fiantes tirées des auteurs contemporains et té- 
moins oculaires ; il commence par la mort de 
N. S. et finit par celle du B. Justinien en 1455. 
Dom Tassin remarquait dans ce livre des pra- 
tiques différentes de celles que Ton observait de 
son temps à l'égard des mourants. Après l'ar- 
ticle de saint Bernard , on trouve une de ses 
lettres à Suger pour le disposer à bien mourir; 
enfin le recueil se termine par cinquante pas- 
sages de l'Ecriture sur la résignation à la vo- 
lonté de Dieu, pour souffrir chrétiennement les 
afflictions de cette vie et les maladies. 

Après la mort de Mabillon, on trouva dans 
ses papiers des observations sur le célèbre ver- 
set de la première épître de saint Jean : Très 
sunt qui y etc.; une dissertation sur la Canoni" 
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êation des Sainte et des réflexions sur VOrdre de 
SainULœsare. Ces écrits n'ont point été im* 
primés (1). 

Bien d'autres petits traités^ dispersés à la suite 
des orages révolutionnaires ou perdus dans les 
fonds poudreux des archives, sont restés inédits. 
Il en est un (2) qui vient d'être mis au jour en 
Normandie par un érudit; M. de Bonis y ex- 
plique dans l'introduction que cet opuscule, co- 
pié avec soin par une main pieuse au xviu* 
siècle, était conservé à Saint-Germain-des-Prés; 
qu'il passa à la Bibliothèque nationale au Résidu 
Saint-Germain et se trouve actuellement n* 12703 
du fonds latin. Cet écrit ne porte aucune date, 
mais les recherches de Téditeur l'ont amené à 
connaître qu'il fut adressé par Mabillon aux 
Dames Bénédictines de Dieppe qui l'avaient con- 
sulté sur le règlement de leur monastère. Plus 
dociles que les Dames de Remiremont, dont 
l'Abbesse, M«*» de Salm, avait en vain tenté la 
réforme sous les auspices de Mabillon, les re- 
ligieuses de Dieppe reçurent et pratiquèrent les 
sages leçons dictées par le moine de Saint- 
Benoit« 

Le Renouvellement de Vie forme une série de 
réflexions divisées en XXXII paragraphes dis- 
tincts : conseils discrets, pieux, tempérés; eScposé 
des principales vertus des sœurs : pauvreté , 



(1) D. Taswn, Hiat. litt., p. 267. 

(2) Instruction sur le Renouvellement de Vie, par Dom Jean Ma« 
billon, religieux de la Congrégation de Saint-Maur. In-8*, brochure 
de XIX-28 pages. Rouen, Cagniard, 1874. Elle sç trouve à la Bibl. 
de Reims, envoyée par l'auteur. 

8 
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obéissance, prière. L'œuvre se termine par une 
CToix accompagnée de Ta et de Tû, avec cette 
invocation : « Seigneur, ayez pitié de vos ser- 
viteurs qui espèrent en vous 1 » 



XI 
CBurreB poétiques. 

Le goût profond pour la belle latinité, qu'ins- 
piraient les études classiques au xvii' siècle, 
rendait les érudits de vrais poètes à Toccasion 
et de complets littérateurs tam prosâ quam me- 
trOy comme on disait alors. L'exemple de Ma- 
billon suffirait à montrer le charme du vers 
latin, dans la correspondance intime comme 
dans les manifestations du patriotisme ou de la 
piété. L'art de Tépigraphie, analogue pour les 
recherches à celui de la versification , formait 
aussi l'un des talents du parfait humaniste. En 
voulant de nos jours reléguer ces travaux dans 
le domaine de la pure érudition, croit-on sau- 
vegarder le culte des Belles-Lettres? Ne s'éloigne- 
t-on pas au contraire de la tradition des vrais 
maîtres de notre langue? 

Durant son séjour à Corbie, Mabillon s'inté- 
ressa à la gloire de saint Adhalard^ issu de 
sang royal , ami d'Hincmar et d'Alcuin^ à l'in- 
tercession duquel il attribua la guérison des 
souffrances qui venaient de l'exiler de Saint- 
Remy. Il laissa échapper de son âme des hymnes 
de jubilation et d'espérance, œuvres remar- 
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quables de piété et de correction liturgique. 
Il en fit d'autres en l'honneur de la reine sainte 
Bathilde, la fondatrice du monastère , qui de- 
vinrent, avec les premières, des chants propres(l) 
à Tabbaye de Corbie. 

La reine Anne d'Autriche avait manifesté une 
affection toute particulière pour la Congréga- 
tion de Saint-Maur; lors de son décès au Louvre, 
le 20 janvier 1666, Mabillon paya la dette de 
reconnaissance de son Ordre par une compo- 
sition poétique dans le fond, quoique écrite « en 
prose quarée », et intitulée : La France en deuil 
annonce à V Espagne le lamentable commence-- 
ment de r année y marqué par la sainte mort 
d'Anne d'Autriche (2). L'année suivante la pièce 
parut chez Billaine sous ce titre : Lugubre nou- 
velle de la France à VEspagne^ à Poccasion de 
la mort de la Heine de France. 

En 1695, le cardinal d'Aguirre envoya à Ma- 
billon les Conciles d'Espagne et d'Amérique 
avec des vers en son honneur; pour y répondre, 
le bénédictin fit appel à sa muse qu'il trouva 
vieillissante tmusœ nostrœ senescenti etfriges- 
centi », mais il sut encore en tirer ces doux 
vers : 



(1) Hymni in laudem S. Adalhardi et sanctœ Bathildia Reginss, 
officia Ecclesiœ Corbiensi propria, qum typis vulgata sunt ad ejua-- 
dem Ecclesiœ tisum. Parisiis, 1667, in-8*. 

(2) Gallia Hispaniœ infelix anni initium, felicem Ann» Aiistria-' 
cae exitum mœrens nuntiat. — Galliœ ad Hispaniam lugubre nun- 
tium, ob mortem Reginœ Galliarum Annœ Au^triacsff. Parisiis, 
1Q67, in-â**. — La Bibliothèque de Reims possède cette pièce sous les 
deux N*' 1544 et 1422 du Catalogue des Belles-Lettres. 
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c Munu8 quod mihi, vir colende» mittis, 

c Quovi8 carius est mihi métallo, 

c Quovis carius est mihi lapillo. 

c Non suspecta mihi manus ferentis ; 

c Non cor, non animus, nec ipsa verba, 

c Novi pectus amans, sacrosque mores 

c Non nix candidior nec alba lana. 

c Taies o utinam forent Iberi I 

c Taies o utinam meique Galli ! 

c Optata ut cito pace gaudeamus (1). i 

Il est certain que Mabillon écrivit beaucoup 
d'autres poésies qui, malheureusement, ne nous 
sont point parvenues. Ses compositions en style 
lapidaire n'ont pas été mieux sauvegardées : il 
fît en 1682, Tépitaphe de la tombe de Henri de 
Bourbon, duc de Verneuil, Abbé de Saint-Ger- 
main-des-Prés ; en 1683, celle du mausolée de 
MM. de Castellan dans la chapelle de Sainte- 
Marguerite de TAbbaye (2) ; en 1684, il rédigea 
pour TAbbaye du Bec Téloge funèbre de Timpé- 
ratrice Mathilde, mère de Henri II, roi d'An- 
gleterre; on venait de découvrir son tombeau 
et les moines firent graver, sur une magnifique 
tombe de cuivre , le texte (3) commémoratif sa- 
vamment combiné par leur érudit confrère. On 
trouverait d'autres pièces analogues dans le re- 
cueil N* 11866 du fonds latin, à là Bibliothèque 
Nationale, parmi lesquelles l'épitaphe d'Antoine 
Faure. 

(1) Corresp. inéd., T. II, p. 376. 

(2) Cette inscription a été rétablie et se lit encore aa transept 
droit de Téglise Saint-Germain-des-Prés. V. Piganiol de la Force, 
DeêcHpt. de Paria, VII, 58. 

(3) Il se trouve à la page 245 de VHist. lUt. de Dom. Tassin. 
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Mabillon adressa en 1690, à Sergardi, une 
pièce de Ménage et exprima dans sa lettre (1) 
d'envoi ses sentiments sur le paganisme dans 
la poésie : t J'aime mieux, dit-il, célébrer le 
Christ que la divine Mnemosyn, » divinité à 
laquelle Ménage adressait ses vers. La poésie 
sacrée convenait mieux à ses goûts, mais il ne 
resta pas étranger à la littérature de son siècle. 

XII 
Correspondance, 

Nous n'avons que des fragments de la Cor- 
respondance de Mabillon ; mais on peut aisé- 
ment se figurer ce que son ensemble jetterait 
de lumière sur la vie littéraire et religieuse de 
son époque. 

Pour en connaître les débris^ il faut con- 
sulter les Recueils suivants : Les Œuvrer 
Posthumes (T. I, p. 427 à 555) qui n'en con- 
tiennent qu'un petit nombre auxquelles sont 
jointes quelques réponses. Dom Thuillier, pré- 
voyant 1 étonnement qu'exciterait cette lacune, 
dit à ce sujet dans la Préface : c On ne man- 
quera pas de s'attendre à voir ici une infinité de 
Lettres d'érudition. Cependant on n'en verra 
pas un fort grand nombre. La raison est que 
j'ai beaucoup de consultations et que je n'ai 
presque de réponses que celles dont l'auteur 
avoit fait de brouillons. Ce n'est pas faute 

(1) Corretp. inédU., T. II, p. 315. 
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d'avoir fait ses diligences pour les avoir, mais 
ou elles sont perdues ou chacun à eu ses raisons 
pour les garder. » Toutefois ces lettres offrent 
le plus grand intérêt en ce qu'elles sont toutes 
importantes et authentiques 

Les Archives des Missions scientifiques (T. VI) 
renferment les Lettres de Bénédictins (D. Ma- 
billon, D. Clément, D. Durban, D. Luc d'Achéry^ 
D. Bernard de Montfaucon, D. Calmet, etc.) 
recueillies par Alphonse Dantier (1). On y trouve 
19 lettres de Mabillon. 

\J Histoire de dom Mabillon par Chavin de 
Malan renferme également un certain nombre 
de Lettres inédites, que Fauteur a copiées en 
1843. dans les cartons du Résidu-Saint-Ger-- 
main (2) à la Bibliothèque Royale, et dont il 
donna des extraits pleins d'intérêt. 

Dom Thierry Ruinart, qui eut en mains tous 
les papiers de Mabillon, reproduit fort peu dé 
ses lettres in extenso ; il fit heureusement excep- 
tion pour celle qu'il adressa aux catholiques 
anglais (3). Il en publia aussi une autre fort 
intéressante sur la Solitude, dans laquelle Ma- 
billon, avec sa modération habituelle, détourne 
un ami des excès de l'isolement : a on n'aime 
pas les conversations sèches, lui dit-il, il faut 



(1) Gâtai, de la Bibl. de Reims (Belles-Lettres), p. 1005. Docu- 
ments publiés en 1857. 

(2) La Bibliothèque de Saint-Germain-des-Prés fut incendiée dans 
la nuit du 19 au 20 août 1794 ; beaucoup de livres furent anéantis, 
mais les manuscrits furent sauvés par D. Poirier. 

(3) Cette missive est intitulée : « A mes très-chers Frères, les 
Catholiques Anglois, salut en Jésus-Christ nôtre Sauveur, constance 
et persévérance en la Foy Catholique. » P. 216 à 223. 
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de la compagnie.... il nefaudroit avoir recours 
à la solitude que de temps en temps pour y re- 
prendre de nouvelles forces. C'est dans ce sens 
que Guillaume de Saint -Thierry, dans la lettre 
qu'il a écrite aux Frères du Mont-Dieu, re- 
garde la cellule, c'est à-dire la solitude, comme 
l'infirmerie de nôtre âme. Valetudinariwn tuum 
est cella tua (1). » 

La plus ample collection des Lettres de Ma* 
billon se trouve dans le recueil publié en 1847 
par M. Valéry, à la suite de patientes recher* 
ches au Mont-Cassin et dans les dépôts de 
France et d'Italie (2). Quoique restreinte à l'Ita- 
lie et au commerce avec les savants italiens, 
cette correspondance offre les plus larges dé- 
veloppements ; elle contient, éparses dans les 
trois volumes , 167 lettres écrites par Mabillon 
et 97 lettres qui lui ont été adressées : la période 
qu'elle embrasse s'étend de 1681 à 1707. Les 
érudits dont les. noms se retrouvent le plus sou- 
vent dans ces envois réciproques sont Maglia- 
bechi ^ le grand bibliothécaire florentin ; dom 
Claude Estiennot, procureur de la Congrégation 
à Rome; Sergardi, préfet de la Basilique Va- 
ticane ; le cardinal d'Aguirre ; Gattola, archiviste 
du Mont-Cassin; Bacchini, bénédictin de Parme; 
et le grand duc de Toscane, Côme III. Mabillon 



(1) D. Ruinart, p. 286 à 288. 

(2) Correspondance inédite de Mabillon et de Montfaucon avec 
l'Italie y contenant un grand nombre de faits sitr l'Histoire reli" 
gieuse et littéraire du XVII* siècle, accompagnée de Notices, d'é- 
claircissements et d'une Table analytique, par M. Valéry, bibliothé^ 
caire du Palais de Versailles. 3 vol. in-8% Paris, chez Guilbert, 1847. 
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écrit tantôt en latin, tantôt en français; on lui 
répond en italien et en latin (1) ; les sujets traités 
dans ces lettres embrassent les questions les plus 
importantes de théologie, d'histoire, d'exégèse, 
de philologie ; on s'y fait part de toutes les pu* 
blications et des moindres controverses d'érudi- 
tion ; les envois de livres ainsi que les rensei* 
gnements de librairie tiennent en outre une 
grande place dans ces missives, attendues avec 
curiosité d'un pays dans l'autre. Enfin, la plus 
aimable courtoisie et une complète égalité dans 
les rapports donnent à cette correspondance 
ressuscitèe tout, le charme qui embellit la 
science. 

Mais cette publication, bien que faite avec un 
Eèle et un soin dignes d'éloges, n'est aussi que 
partielle; VAllemagne, l'Angleterre, la Suisse 
avaient part à cette Correspondance bénédictine, 
à laquelle participaient les collaborateurs de 
Mabillon et en même temps tous les érudits de 
France, religieux, séculiers ou laïques. On peut 
se faire une idée de son étendue, quand on 
saura que ce qui a pu être sauvé (les flammes 
en 1794, a suffi, dit M. Dantier, pour former 
une, collection de près àesoixante^etrdix volumes 
que la Bibliothèque Nationale a fait dans ces 
derniers temps recueillir et mettre en ordre. Si 
jamais elle voit le jour, on pourra apprécier 



<1) Voici l'adresse de l'iim à» lettres de BmcIiîw à lUiHoa en 
1683 : Al Reverendia^lmo Signore Padrone Colendinimo il Padrû 
Dom Giovanni MtibUlon monaco delU Çongregazione di 8, Maurù, 
chBt M. Lange, rue de la Truanderit, i9ie-é*«û le Poirier. Pmigi* 
(Correq». inéfH, T. I, p. 41.) 
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Testime qu'obtint Mabillon dans son Ordre et 
dans l'Europe savante, lui que le cardinal Norîs 
qualifiait t le Français le plus aimable et le plus 
docte de son temps (1). » La publication de ses 
lettres compléterait dignement ses œuvres. 



Ici finit cet aperçu descriptif et bibliographique des 
productions du génie de Mabillon , qui mériteraient 
toutes un travail approfondi dont le cadre seul a pu 
être tracé. Les Etudes monastiques , les Saints inconnus, 
la Liturgie gallicane, le Culte des Images, les Ordres 
romains , la Réforme des prisons , la Chronologie 
mérovingienne, les Itinéraires de Bourgogne, d Alsace, 
d Allemagne et d Italie, sont autant de sujets pleins 
d'attraits pour Térudition et la critique modernes. 
Quant aux grandes œuvres, le Saint Bernard, la 
Diplomatique, les Actes des Saints et les Annales Bé^ 
nédictines, majestueux volumes édités à Paris^ réim-* 



(1) c Habemns hic patrem Mabillonium , soavissimiim et doetissi- 
mum. » Lettre du 16 juillet 1686 de D. Estiennot. Correap. inéd.', 
T. I. — V. à l'Appendice Tindication des soarces pour les lettres ma» 
nuscrites de Mabillon à la Bibliothèque Nationale. — La correspon- 
dance de Mabillon mettrait dans tout son jour sa franchise, sa tolérance 
littéraire et la largeur de ses vnes ; on y trouverait des préceptes mo- 
raux d'une portée toute pratique, comme cette lettre à Magliabechi sur 
la Critique : « .... Il faut laisser les gens juger de ce que nous don- 
nons au public. Tout le monde a droit d'en juger : mais d'ordinaire le 
public fait justice à ceux qui ont raison. Comme je ne prétends pas 
être infaillible, je ne suis pas fâché que l'on soit d'un sentiment con- 
traire au mien. » (Correap, inéd., t. II, p. 352.) 
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primés â Naples, à Venise et à Lucques, ils sont de 
vrais monuments dans notre histoire littéraire. De 
nos jours, où Ton se complaît dans les journaux, 
dans les revues ou les abrégés, ces lourds volumes, 
dont dix-huit sont des in-folios et douze des in-quartos, 
avec leurs tables méthodiques, leurs préfaces et leurs 
notes, nous apparaissent comme des géants d'un autre 
âge dont la puissante armure protège encore les fils. 
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TROISIEME PARTIE 



MÉMOIRE DE DOM MABILLON 



La mort de Mabillon montra la place que te- 
nait cet humble moine dans la société française 
et dans les rangs de TEglise. Par humilité et 
aussi par le penchant de son caractère, il avait 
fui Téclat des honneurs, leur préférant la re- 
traite studieuse, la possession de soi-même et 
la sainteté d'une vie purement monastique (1). 
Il avait acquis de la sorte, par sa droiture et sa 
modestie comme par ses travaux, ce vrai mé- 
rite supérieur aux plus enviables dignités (2). 

(1) ff Un grand prélat emploïa son crédit auprès du Roy pour lui 
faire avoir une abbaye en règle; le cardinal Coloredo et d'autres per- 
sonnes ont travaillé avec zèle auprès du Pape pour le faire élever à la 
pourpre ; mais il a toujours voulu demeurer dans l'humilité de son 
état. » D. Ruinart, p. 429. Bibl. Nat., Français, 19639, ^ 104, lettre 
de Fontanini. 

(2) Il y aurait de curieux rapprochements à faire entre le caractère 
de Mabillon et certains passages du Chap. III des Caractères de la 
Bruyère intitulé : Du mérite personnel. 
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Quand il mourut, il se trouvait à son insu en 
possession d'une impérissable renommée entre 
les savants. Aussi , rien de ce qui a trait à la 
mémoire de ce grand homme n'est indifférent 
pour la postérité : ni les témoignages de regret 
et de vénération qui éclatèrent à ses funérailles ; 
ni les hommages qu'on lui rendit par des éloges 
publics , des poésies, des inscriptions sur ses 
portraits; ni les soins pieux rendus à son tom- 
beau; ni les souvenirs conservés de lui au pays 
natal. 

I 

Les Obsèques et Services. 

Mabillon n'était pas un savant égoïste, un éru- 
dit sans entrailles : il avait aimé la société au 
milieu de laquelle il vécut. Faut-il s'étonner dès 
lors de l'émotion que causa la nouvelle de sa 
maladie, puis celle de sa mort, chez tous ceux 
qui Tavaient connu? € Les pauvres prièrent 
dans les hôpitaux pour saguérison, les enfants 
dans les écoles, les curés dans les paroisses de 

village Les personnes les plus distinguées, 

comme celles des autres conditions jusqu'au 
dernier rang, témoignèrent le regret qu'ils 
avoient de sa perte, que Ton regardoit comme 
commune à tout le monde. » Son historien té- 
moin de ces manifestations, n'a garde d'omettre 
féloge du Roi « pour un de ses plus fidèles su- 
jets et un des plus sçavans religieux de son 
Roïaume (1). » 

(1) D, Rninart, p. 411, 356. 
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Rien de plus touchant que les soins prodigués 
par D. Ruinart à son maître vénéré : il ferma 
ses yeux devenus après la mort tout étincelants 
de lumières; il baisa ses mains et sa poitrine 
< qui avoient été les instrumens de tant de ver- 
tus et de si grands ouvrages »; il lava son 
corps en récitant des prières selon l'ancien usage 
de rOrdre et le revêtit de ses habits religieux. 
Sainte et sublime amitié que celle de ces moines 
si dévoués dans la vie, si fervents dans la mort ! 
Autour d'eux se groupa l'élite des érudits, 
comme on le voit dans ce récit des funérailles 
qu'il faut citer tout entier. 

€ Les obsèques de Dom Mabillon furent fort 
solennelles et des plus touchantes non pas par 
les tentures et les magnificences extérieures, ni 
par la multitude des luminaires, mais par la 
quantité et la qualité des personnes de piété et 
de distinction qui s'y rendirent (1). Son corps 
aïant été gardé toute la nuit et la matinée sui- 
vante dans la chapelle de Tinfirmerie, fut trans- 
porté vers le midy dans le chapitre, selon l'usage 
de notre Ordre, et y resta jusqu'à la fin des 
Vêpres. Après l'office canonial, il fut apporté à 
l'église avec les cérémonies accoutumées, où il 
demeura exposé au milieu du sanctuaire, pen- 
dant que l'on chantoit au chœur l'Office des 
Morts. Cependant toute l'église étoit pleine de 
monde, et chacun s'efifbrçoit d'approcher du 
cercueil, pour voir ce défunt si respectable, que 
l'on ne pouvoit se rassasier de considérer : l'on 

(1) V. à V Appendice le Billet d'invitation aux funérailles de Ma^ 
billon. 
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voïoit reluire sur son visage la sérénité et la dou- 
ceur. Bien des gens vinrent lui baiser les pieds. 
L'office des défunts étant fini , aussi bien que 
les absolutions et les autres prières que l'Eglise 
a ordonnées, on porta le corps en terre. Ce fut 
une chose édifiante de voir les Religieux de 
TAbbaye et plusieurs autres accourus des mo- 
nastères voisins , ceux de Cluny et des autres 
Ordres^ aller deux à deux avec des cierges al- 
lumés : plusieurs ecclésiastiques, aussi-bien que 
d'autres personnes distinguées par leurs digni- 
tez et par leurs mérites, voulurent aussi porter 
des cierges comme les Religieux et marcher 
dans le même ordre à cette procession lugubre. 
Chacun y chantoit les larmes aux yeux^ tant on 
étoit affligé de la perte d'un si saint et d'un si 
grand homme. On vint donc dans cet ordre à la 
grande chapelle de Nôtre-Dame enfermée dans 
l'intérieur du Monastère , où Ton avoit disposé 
le lieu de sa sépulture. Elle est placée en entrant 
à droite vers la muraille, sous la première ar- 
cade , assez près du pilier qui est du côté de 
l'autel. Là, chacun s'empressa de luy rendre les 
derniers devoirs, réciter les prières prescrites et 
jetter Teau-bénite sur la fosse. Le lendemain, 
on commença le service solemnel sur les dix 
heures du matin. Les chaises de nôtre chœur ne 
suffirent pas ; il fallut encore disposer trois rangs 
de siège de côté et d'autre, chacun voulant se 
joindre aux Religieux pour chanter avec eux et 
témoigner leur vénération pour cet illustre dé- 
funt (1). » Le premier Président du Parlement, 

(1) D. Ruinart, p. 417. 
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M. de Harlay, avait écrit à D. Ruinart pour lui 
dire qu'il assisterait aux obsèques de ce savant 
si estimé et si regretté ; sa lettre se trouve au 
milieu d'une infinité d'autres également élo- 
gieuses au nombre des documents manuscrits 
de la Bibliothèque Nationale. 

Les provinces témoignèrent aussi bien que 
Paris du deuil causé par la mort de Mabillon : 
partout les moines de Saint-Maur et ceux de 
Saint- Vannes célébrèrent des services solen- 
nels ; on en fit dans plusieurs autres maisons 
religieuses et aussi dans les églises séculières. 
« Les Prédicateurs le louèrent publiquement 
dans la chaire et les Pasteurs dans leurs Prônes. 
M. le Cardinal de Bouillon, doïen du Sacré- 
Collège, étant à Rouen fit faire un service en 
son Abbaye de Saint-Oùen (!).»« L'Eglise Mé- 
tropolitaine de Reims, pour laquelle le P. Ma- 
billon a toujours eu un attachement particulier 
à cause de sa naissance, et parce qu'il y avoit 
reçue sa première éducation^ voulut aussi en 
témoigner publiquement sa reconnoissance : 
car les chanoines de cet illustre corps firent un 
décret dans une assemblée capitulaire , par le- 
quel il fut ordonné qu'on feroit les mêmes 
prières pour ce digne Elève de leur église, que 
l'on a coutume de faire pour les personnes de 
la plus grande distinction (2). > 

(1) Les Bénédictins conservèrent au cardinal de Bouillon leurs 
égards dans la mauvaise fortune. Mabillon écrivait en 1696 : « Redeo 
ex Pontisarentibtts hortis E. D. C. Bullonii qui nos ad suas aedes 
suburbanas invitaverat. » Corresp. inéd, T. II , p. 404. — D. Rui- 
nart, p. 420. 

(2) D. Ruinart, p. 420. V. à V Appendice les lettres des Rémois. 
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On imita cet exemple à Saint-Remy et à Saint- 
Nicaise, à Saint-Nicolasaux-Bois, à Vauxclerc, 
à Saint- Vincent et à Saint-Jean de Laon, ville 
où Mabillon comptait beaucoup d'amis tant au 
chapitre qu'au bailliage. 

Il 
I«M ElogM dans les Diseoom mt les I^etCrM. 

On connaît le passage où La Bruyère oppose 
Yhomme docte simple au docteur brillant; en 
voici le texte avec la clef qu'en donne l'édition 
des Œuvres de La Bruyère (1) par M. G. Ser- 
vois : < Un homme à la Cour, et souvent à la 
Ville, qui a un long manteau de soye ou de 
drap de Hollande, une ceinture large et placée 
haut sur l'estomac, le soulier de maroquin^ la 
calotte de même, d'un beau grain, un collet 
bien fait et bien empesé, les cheveux arrangez 
et le teint vermeil, qui avec cela se souvient de 
quelques distinctions métaphysiques, explique 
ce que c'est que la lumière de gloire , et sçait 
précisément comment l'on voit Dieu ; cela s'ap- 
pelle un Docteur. Une personne humble qui est 
ensevelie dans le cabinet, qui a médité^ cher- 
ché, consulté» confronté, lu ou écrit pendant 
toute sa vie, est un homme docte. > — < Toutes 
les clefs imprimées, dit le savant commentateur, 
s'accordent à reconnaître le P. Mabillon dans 
l'homme docte que La Bruyère oppose au doc- 

(l) Leê Grands Ecrivains de U France, La Bruyère, iii-8. Ha- 
chette, 1865, T. I p. 160 et 445. 



Digitized by CjOOQ IC 



SA MÉMOIRE. 127 

teur. Il n'est pas un mot de la phrase en effet 
qui ne s'applique fort bien à Tillustre érudit. A 
cette époque, il avait déjà publié ses grands ou- 
vrages... il ne fit* partie de TAcadémie des ins- 
criptions qu'en 1701. Quelques clefs manuscrites 
ajoutent à son nom celui de Le Camus, évêque 
de Grenoble, celui du célèbre abbé de la Trappe 
et enfin celui de Toratorien Thomassin. > Ajou- 
tons pour préciser le contraste que le docteur 
de La Bruyère est M. Robert, chanoine et péni- 
tencier de N.-D., ou Charles Boileau, abbé de 
Beaulieu, de l'Académie française, deux doc- 
teurs dont < les costumes brillants et les distinc- 
tions métaphysiques > ont si vite pâli devant la 
science profonde de Thumble moine. On put 
juger en 1708 du triomphe du mérite personnel 
en la personne de Mabillon. 

Les manifestations pieuses furent suivies d'un 
concert d'éloges, sous toutes les formes que les 
érudits jugèrent propres à mieux retracer la 
science^ les vertus ou les services du défunt. Le 
plus complet de ces hommages fut celui de l'Aca- 
démie des Inscriptions, où, le 17 Avril 1708, à 
l'assemblée publique d'après Pâques, M. Gros 
de Boze secrétaire, prononça l'Eloge du membre 
défunt, que remplaçait M. l'abbé de Louvois (1). 
Déjà la compagnie avait, selon la coutume , as- 
sisté au service célébré pour le repos de l'âme 
de Mabillon ; elle écouta dans le plus profond 
recueillement le discours grave de son érudit 

(1) Camille Le Tellier, fils du ministre Louvois, neveu de l'arche- 
vêque, fut grand-vicaire de Reims et Bibliothécaire du roi, ii mourut 
en 1718. 

9 



Digitized by CjOOQ IC 



128 OOM HABILLON. 

secrétaire (1). II y étudiait méthodiquement cha 
cun de ses ouvrages, assignant à tous leur part 
dans la renommée du savant bénédictin ; puis il 
retraçait, évidemment d'après les confidences de 
Thierry Ruinart (2), les. particularités de sa vie 
et terminait par ces paroles de regret : < Nous 
n'oublierons jamais que dans ses derniers mo- 
ments il marqua à un de nos confrères, M. Tabbé 
Renaudot, dans les termes les plus vifs et les 
plus tendres, son estime, sa reconnoissance et 
son attachement pour cette Académie. Ce seroit 
pour nous une obligation plus particulière de 
consacrer sa mémoire par de dignes éloges, si 
la voix publique ne nous avait déjà aquittez, et 
si le caractère de cet Académicien, qui nous est 
toujours présent, ne sembloit nous imposer en- 
core la nécessité d'un simple récit. » M. Tabbé 
Bignon, qui présidait la séance, associa toute 
la compagnie à ce sincère Eloge adressé à la 
mémoire de Mabillon, et il en ordonna Timpres- 
sion pour répondre à Timpatience qu'on avait 
de le lire (3). 

« Un abbé de qualité, deux jours après la 
mort, fit aussi en peu de mots son éloge en 

(1) Histoire de VAcad. Royale des Inscript, et Belles-Lettres de-- 
puis son établissement. T. I. Paris, 1717, (pages 355 à 368). — 
Edit. in-12, Paris, 1740, p. 69 à 102. 

(2) a Le sçavant religieux qui est le dépositaire de ses papiers, 
peut seul rendre un compte fideile de tant de choses. Il donnera la 
Vie de son cher maître, et s'il veut la joindre au X« volume de Actes 
des Saints de son Ordre, le public la trouvera sans doute fort à sa 
place. » p. 366. 

(3) Dom Jean Hervin, né à Namur et profès à Saint-Remy en 1721, 
mit en fort beau latin VEloge de Mabillon par M. de Boze et le fit 
imprimer. D. Tassin, p. 762. 
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Sorbonne , d'une manière qui fit plaisir à tous 
ceux qui avaient connu ce grand homme (1). > 
Messieurs de la Sorbonne conservèrent toute 
leur estime à Mabillon, car en 1722, lorsque 
Tun d'eux (2) eut à examiner les Œuvres Pas- 
ihumeSy il écrivit cette appréciation : t Ce savant 
auteur s'étoit acquis l'estime et l'amitié des per- 
sonnages les plus habiles de toute l'Europe, et 
son érudition étoit si vaste et si universelle, 
qu'on pouvoit dire de lui ce que Volusien disoit 
de saint Augustin : s^il ignore quelque chose , il 
faut que ce qu'il ne sait pas ne soit pas dans la 
Loy. > 

Thierry Ruinart reçut beaucoup de lettres 
ainsi que ses confrères; ce billet de Fénelon les 
résuma toutes : < Je regrette le P. Mabillon ; il 
étoit vénérable par sa piété, sa douceur et sa 
grande érudition. Il faut souhaiter que vos 
pères, qui ont travaillé avec lui, soutiennent la 
réputation qu'il s'étoit acquise (3). » A l'étran- 
ger^ les regrets ne furent pas moins sincères 
et se manifestèrent malgré la guerre qui divisait 
l'Europe ; « les Protestans s'en sont expliquez 
avec le même respect et la même estime que les 

(1) D. Ruinart, p., 419. 

(2) M. d'Araaadia, docteur de Sorbonne et censeur royal des Li- 
vres. — Son Avis est en tête des Œuvres Posthumes, — Un autre 
docteur de Sorbonne, le savant abbé Ladvocat appelle, dans son Dic- 
tionnaire Historique, Dom Mabillon « l'un des plus savans hommes 
qui aient paru dans le Monde. » (In-12, 1777, T. H, p. 159). 

(3) Corresp. inéd, T. HI, p. 189, 191. (Lettre à Dom Lami) — 
Il existe un gros recueil in-4* de lettres, de vers latins et français 
adressés aux religieux de Saint-Germain-des-Prés à l'occasion de la 
mort de Mabillon ; ce recueil existe à la Bibl. Nat., Héstdu-Sainf- 
Germain, n» 1238. —Fonds Français, no 19639. 
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Catholiques. > En Italie, le grand-duc de Tos- 
cane et M, le cardinal de Médicis apprirent les 
détails de cette mort par M. Tabbé Renaudot; 
M. Tabbé Passionei manda cette nouvelle à Rome 
par un courrier extraordinaire et sa lettre y causa 
une grande affliction : Fontanini, Magliabechi, 
Gattola pleurèrent Mabillon, et avec eux r tous 
ceux qui l'avaient vu, vingt-trois ans aupara- 
vant sur la terre italienne , alors que dans les 
villes tout le monde sortait pour le voir, et que 
les personnages considérables lui faisaient cor- 
tège avec honneur (l). » Clément XI fit écrire à 
D. Ruinart parle cardinal Colloredo : « Sa Sain- 
teté a voulu parcourir, avec des sentiments de 
pieuse vénération , tous les détails de la mort 
de Mabillon ; il les lut et les relut, se trouvant 
ému d'une affection paternelle pour un homme 
de mœurs si respectables et qui a si bien mérité 
des lettres et de toute TEglise (2). » Se faisant 
rinterprête de ces regrets du Souverain Pontife, 
le légat de la cour de Rome en France vint s'in- 
cliner avec respect sur sa tombe, et le Pape 
souhaita « qu'on fit quelque chose dans Rome » à 
la mémoire du bénédictin français (3). 

On renouvela pour Mabillon, qui aimait tant 
les antiquités liturgiques, l'ancien usage des 

(1) a Gum urbes* elTuss ad eum adirent , prlmi que eum honoris 
causa certatim comîtantes ducerent. » Lettre de Fontanini à D. Rui- 
nart. {Vie p. 120) 

(2) « Seriem mortis illius magna spiritûs devotione^ non semé! sed 
iterum percurrere voluit B. D. N. hominemque tam prseclaris imbu- 
tum moribus, tamque de ecclesiasticis litteris bene meritum paterno 
suspexit affectu. » D. Ruinart, p. 426. 

(3) Guérard, Polypt. d'Irminon, préf.— Bibl. NaL, Fr. 19639, f 79. 
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Rouleaux mortuaires^ si curieux au moyen-âge. 
On envoya de monastère en monastère une no- 
tice funèbre à laquelle chaque couvent ajouta 
son éloge particulier et la mention des prières 
qu'il récitait pour le défunt (1). Dom Guillaume 
Roussel composa en son honneur une prose 
carrée, dédiée à Vimmortelle mémoire du très^ 
illustre et très-religieux Jean Mabillon. On 
trouve dans cette pièce, qui devint célèbre, les 
antithèses et toutes les figures chères aux lettrés 
du temps : son caractère historique, sa compo- 
sition à Saint-Nicaise et sa publication à Reims, 
sa rareté actuelle, paraissent lui mériter de figu- 
rer in extenso à V Appendice. 

Le P. Germon, l'adversaire de la Diploma- 
tique, écrivit le 22 Janvier 1708 à D. Ruinart 
afin de lui marquer son estime et son respect 
pour le défunt. Tous les gens de lettres eurent à 
cœur de dédier au souvenir de Mabillon quelque 
pièce de leur meilleure facture : MM. de la 
Monnoye, Hersan, Boivin, l'abbé deVilliers, 
l'abbé le Roy, le Comte, Bosquillon, Gourdan 
et Grenan voulurent l'honorer de leurs vers et 
de leurs louanges, tant en français qu'en grec 
et en latin. « Ces productions mériteraient toutes 
d'être gravées sur le cuivre et sur l'airain », di- 
sait Dom Ruinart, elles furent du moins impri- 
mées en partie (2) et leur recueil est aujourd'hui 
d'une excessive rareté. Charles CofBn, originaire 



(1) D. Ruinart, p. 421. 

(2) Joan. Mabillonii epitaphia cum epigrammatibtts aliquot 
Paris, de Bats, 1708. 
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de Buzancy, poète latin, plus tard Recteur 
célèbre, écrivit sur son compatriote : 

€ In JS. P. Mabillon. 

Doctrind magntu, magnus pietaie, modestd 

Quod stupeas, major simplicitate' fuit (1).> 

On répète souvent que les Allemands émerveil- 
lés de son érudition, appellent Mabillon Magnus 
Mabillonius. Ce surnon lui a été en effet dé- 
cerné par Ziegelbauer en 1754 : < Jean Mabillon 
obtint des plus doctes personnages l'appellation 
de Grand ; nous' le considérons à bon droit et 
nous le vénérons comme un aigle dans les nues, 
comme le chef de la littérature bénédictine, 
comme le prince de l'érudition (2). » 

Les Bénédictins ont veillé avec un soin ja- 
loux sur la mémoire de Mabillon, qui resta pour | 
rOrdre un secours et une défense par le seul î 
prestige de son nom ; sa vie et ses œuvres de- 
vinrent une part de leur patrimoine, sur laquelle 
travaillèrent tour à tour ses confrères : D. Rui- 
nart, D. Massuet, D. . de Vie, D. Tassin. En 
complétant les travaux interrompus par sa 
mort et en publiant le récit de ses vertus, ils lui 



(1) Œuvret de Coffin, 2 vol. m-18, 1755. T. II, p. 193. — Il faut 
citer aussi M. Piasson , avocat au Parlement, qui publia en 1708 une 
grande prose carrée en latin contenant l'é'oge de Mabillon, les plus 
beaux traits de sa vie et le catalogue de ses ouvrages. » D. Tassin, 
préfoce, XYi. 

(2) « Illud Màgni Cognomen Joannes Mabillonius, quem tanquam 
Aquiiam in nubibus, rei litteraris Benedictinœ Imperatorem ac eru- 
ditionis Principem jure suscepimus ac deveneramur, a viris doctissi- 
mis consequutus est. » Hist. rei litterariœ ord. S, Bened., Augs- 
bourg, 1754, T. III, p. 436. 
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ont ainsi consacré le plus sincère et le plus du- 
rable des éloges aux yeux de la postérité, 

III 
LèB Portraits et leurs inscriptions. 

Les portraits de Dom Mabillon ont été popu- 
larisés par la gravure et la lithographie : les 
Recherches de Soliman Lieutaud sur les portraits 
des Champenois (1) mentionnent dix-huit types 
diflférents de tous formats. Ils représentent, 
malgré les diversités de détail , un visage em- 
preint à la fois d'ascétisme et de douceur^ des 
traits bien accusés, un front vaste et puissant; 
l'exactitude en paraît authentique si Ton con- 
sidère le soin minutieux avec lequel sont repro- 
duites les rides et les loupes. Cependant une 
tradition respectable, en harmonie avec Thumi- 
lité de Mabillon^ assure qu'il ne voulut jamais 
se laisser peindre : Dom Ruinart, si précis sur 
tous les points , ne signale l'exécution d'aucun 
portrait du vivant de son maître, dont il donna 
néanmoins le buste gravé en tète de V Abrégé 
de la Vie. Comment interpréter ce silence et ga- 
rantir l'authenticité du type que nous avons? 
Une publication rémoise (2) a récemment trai- 
té ce problême iconographique d'une façon 

(1) In-8% Paris, 1856, p. 87. Cette liste est reproduite à la Ad de 
cette Notice avec l'indication des ouvrages sur Mabillon. 

{^ AlmansLCh-Annuaire de la M aime , de l'Aiane et des Ar* 
dennes publié par Matot-Braine pour 1873. On y trouve (p. 101 à 105) 
on article de M. H. Menu sur le portrait de Mabillon. 
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fort intéressante et que complètent lés docu- 
ments contemporains. 

En effet, voici quelques mentions recueillies 
dans les papiers de D. Ruinart : Tune d'elles 
prouve que Mabillon ne fut pas peint de son 
vivant : t Souffrez que je vous dise, écrivait-on de 
Villeneuve à D. Ruinart le 25 Avril 1709, que 
votre dernière stampe n'est pas encore Tidée que 
je conserveray toute ma vie de l'extérieur de ce 
saint homme : c'est un grand malheur qu'on 
n'ait pu achever son tableau car je n'ai connu 
personne dont la phisionomie fut plus belle que 
la sienne; il n'a pas tenu à M. le duc de Perth, 
mais je me reproche de n'avoir pas fait ce que 
j'aurais dû... »(1) Un passage d'une lettre de D. 
Martène au même, datée de Tours le 11 Janvier 
1709, parle en ces termes d'une reproduction 
posthume : t Est-il possible qu'on n'aura pas 
de lui un bon portrait ? Nous avons ici un visage 
dans un tableau qui a plus de son air que tout 
ce que l'on a fait jusqu'à présent. Si frère André 
pouvoit avoir le visage de plâtre qu'on a tiré 
sur lui après sa mort, il espère de pouvoir 
réussir en le peignant, mais pour l'avoir il fau- 
drait que vous vous en desaisissiez. J'en parlois 
encore aujourd'hui avec lui, voyez ce que vous 
pourrez faire là-dessus. » Enfin , à propos de 
l'estampe grand format placée en tête de V Eloge 
(par M. de Boze), la sœur Drouyn, prieure de 
Chelles, qui avait été l'amie de Mabillon, écrivait 
à D. Ruinart le 26 Juillet 1708 : « Le portrait 

(l) Bibl. Nation., Français, 19639, ^• 196, 223, 94. 
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qui est à Téloge ne fut jamais celui de notre 
cher père ; il y a bien des années que jen ait vu 
un semblable dun de vos généraux ou autres 
de vos pères, il n'y a ni ses traits, ni son air 
gracieux, ni sa vivacité ; si je savois peindre^ 
jy réussirois mieux tant je Tai présent à mon 
imagination ; il en a paru un petit qui avoit plus 
de ses traits et assez de ressemblance aux yeux 
prest ; vous deveriez le faire tirer en grand comme 
celui de Téloge; la deffence ne doit point faire 
peur pour un homme qui a été la lumière de 
notre Ordre et Thonneur de la Congrégation...» 

Il résulte de ces textes que bien des essais 
furent tentés pour reproduire les traits de Ma- 
billon, et qu'aucun ne parvint à la perfection du 
portrait fait ad vivum^ mais il est certain que 
D. Ruinart apporta un soin minutieux à celui 
qu'il plaça en tête de son volume. 

Ce portrait est donc la reproduction d'un plâtre 
ou d'une maquette faite après la mort; D. Rui- 
nart n'en parle pas , vraisemblablement parce 
qu'il considéra cette opération comme contraire 
aux usages de l'Ordre^ mais nous en avons la 
preuve dans un article des Nouvelles de la Ré- 
publique des Lettres (1), publiée à Amsterdam 
.au mois de Juillet 1709. Une lettre de Paris, 
adressée à ce recueil, y annonce la mise en vente 
du livre de D. Ruinart et complète ainsi les 
renseignements sur son érudition : < Je me con- 
tenterai d''ajouter ici qu'on trouve à la tête de 
cet Abrégé de la Vie du P. Mabillon^ son por- 

(1) Gazette Littéraire dirigée par J. Bernard, successeur de Bayle. 
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trait très-ressemblant, et le seul bon qu'on avoit 
pu avoir jusqu'à présent. La modestie, qui était 
le caractère propre de ce savant religieux^ l'ayant 
empêché de consentir qu'on le peignit de son 
vivant, on ne put le tirer qu'en cire après sa 
mort. Mais comme sa maladie avoit été très- 
violente et l'avoit extrêmement changé, cette 
cire ne le représentoit que très-imparfaitement, 
et ne conservoit que les traits d'un visage mou- 
rant et décharné. On s'étoit servi de cette cire 
pour peindre et pour graver le P. Mabillon : 
mais comme on l'avoit copiée servilement, pas 
un des portraits qu'on avoit faits ne le représen- 
toit en aucune manière, et ses meilleurs amis 
étoient extrêmement mortifiés de ne le pas re- 
connaître dans des portraits qui portoient son 
nom. Depuis, cette même cire ayant été commu- 
niquée à M. Bernard-Picard, habile dessinateur, 
il sut si bien s'en servir et y appliquer les règles 
de son art, que, quoiqu'il n'eut jamais vu le P. 
Mabillon, il le rendit entièrement ressemblant. 
C'est ce portrait qui est à la tête de l'ouvrage 
du R. P. Ruinart et quoique le nom de B. Pi- 
card n'y soit point , il n'en a pas été moins fait 
sur son dessin. » L'article se tait sur le nom de 
l'ouvrier en cire qui travailla à reproduire les 
traits de Mabillon étendu sur son lit de mort, mais 
l'indication qu'il donne sur l'œuvre du graveur 
Picard est confirmée par son dessin conservé au 
Cabinet des Estampes de la Bibliothèque Natio- 
nale (1). S'il n'a pas la valeur d'une œuvre réa- 

(1) DessiQ in-folio. B. Picart fecit 1709. Ed. 62. 
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Usée en face des traits d'une personne vivante, 
il faut néanmoins lui reconnaître le mérite d'une 
ressemblance qui obtint les suffrages des amis 
de Térudit bénédictin. On s'appuya de son au- 
torité pour offrir au public les exemplaires des 
planches gravées par Giffart, Simonneau, Loir, 
Desrochers et Gaillard ; HalIé et plusieurs au- 
tres peintres , dont les noms sont restés incon- 
nus, ont exécuté sur ce modèle des portraits 
peints sur toile. Enfin, c'est du même type que 
procède le buste en plâtre de grande dimension 
conservé à la Bibliothèque Sainte-Geneviève, et 
que Ton attribue à Coyzevox, au dire de Bouillot; 
ce buste est placé dans la grande salle du rez- 
de-chaussée consacrée aux manuscrits, entre les 
deux fenêtres du fond. 

Une des gravures (1) les mieux composées 
offre le profil de Mabillon dans un médaillon 
ovale soutenu par deux génies; le fond est 
rempli par des rayons couverts de livres; au 
bas, un socle carré supporte le portrait (2) et 
porte l'inscription Domnus. Ioannes. Mabillon 
Ord. s. Benedictl Cong. S. Mauri; d'un côté 
une urne fumant d'encens et de l'autre un lys 
au naturel symbolisent la gloire et la pureté du 
personnage. 

On lit au bas de la petite gravure qui précède 
la Vie par Dom Ruinart : 

(1) Elle mesure 27 cent, de haut, sur 18 cent, de larg.; on lit au 
bas : Car* SimonneaU; dellneavit et sculpsit , P. Bertrand, effigi. ec- 
typ. fecit. 

(2) C'est ee portrait qui a servi de type pour le monument de Saint, 
Pierremont (1878) et qui est reproduit en tête de cette étude. 
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Au p^U9 profond savoir j^ndre F humilité , 
Chérir également la paix^ la vérité, 
Allier la douceur avec la vie austère, 

Ce fut le propre charactère 
Du fameux MABILLON icy représenté. 

Sur une autre, qui se vendait à Paris chez 
Despochers, se trouve ce quatrain : 

Mabillon nous fait voir sa haute intelligence 
En débrouillant V antiquité. 
Son esprit fut plein de science 
Et son cœur d^humilité. 



La plus heureuse de ces épigraphes, signée 
Bosquîllon^ est inscrite au bas du carré in-4*, 
gravé par Loir, d'après Hallé, et publié chez 
Bercy, rue Saint-Jacques : 

Cet air simple et modeste où rien n'est affecté. 
T'offre de Mabillon Vexacte ressemblance ; 

Et dans un trésor de science. 

Un prodige d'humilité. 

Une lithographie porte ce titre : Gloire du 
clergé; tous les autres portraits relatent sim- 
plement le nom, le titre et les dates. M. Adolphe 
Varin a gravé en 1874 et en 1878 deux portraits 
de Mabillon qui n'ont pas été mis dans le com- 
merce. 

IV 
Les Bpitaphes et translations successives. 

Le Saint-Père fit écrire aux religieux de Saint- 
Germain-des-Prés ces touchantes prescriptions 
au sujet de la sépulture de Dom Mabillon : 
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€ Sa Sainteté a marqué que vous luy feriez plai- 
sir de l'inhumer dans le lieu le plus distingué, 
puisqu'il n'y en a point où sa réputation ne se 
soit répandue, et qu ) tous les sçavants qui iront 
à Paris ne manqueront pas de vous demander 
où l'avez -vous mis? Ubi posuistis eum? Il pré- 
voit qu'elle sera leur peine, s'ils apprennent que 
les cendres d'un personnage de ce mérite ont esté 
confondues, et s'ils ne les trouvent pas recueillies 
sous le marbre, avec quelqu'inscription qui con- 
vienne à des restes si précieux (1). » Lorsque 
ce vœu, exprimé avec tant de sollicitude par le 
pape Clément XI, parvint à l'abbaye, Dom Ma- 
billon reposait déjà sous le pavé de la chapelle 
de Notre Dame, à droite vers la muraille , sous 
la première arcade prés du pilier qui est du côté 
de l'autel. Rien n'était plus modeste que les 
monuments placés par les Bénédictins sur la 
tombe des grands hommes qui avaient apporté 
à leur Ordre le plus d'honneur et d'illustration. 
On rencontre fréquemment dans les églises mo- 
nastiques des inscriptions funéraires qui ne 
présentent autre chose qu'une date, et c'était aux 
nécrologes qu'il fallait recourir pour retrouver 
les noms des personnages. Aussi, D. Ruinart 
après avoir relaté la lettre pontificale ajoute : 
€ Cela est contre l'usage de notre Congrégation, 

(1) t Jucundam illi esset, si talem virum aliquo magis distincte 
loco humaretis, cum ipsius fama per omnia volitet ora, ac Litterati 
omaes quotquot Parisios venerint interregabunt vos ubi posuistis eum? 
dolebuntque maxime si confusos iI!os agaoscerent cineres, qui singu- 
larem adeo virum dum viveret cDntexerant, nec aliquo lapidis indicio 
admoneantur. » Epist. Card. Coloredo ad D. Theod. Ruinart. Dom 
Ruinait, p. 426. 
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mais ce grand homme mérite d'autant plus 
d'être distingué après sa mort qu'il a toujours 
vécu dans la simplicité la plus commune (1). » 
Ce fut déjà sans doute un digne honneur pour 
Mabillon, que d'être inhumé dans cette grande 
et magnifique chapelle de la Vierge, située au 
milieu du monastère, qui avait été construite 
en même temps que la Sainte-Chapelle du Pa- 
lais par Pierre de Montereau. Le désir de Clé- 
ment XI fut rempli en partie par la pose d'une 
pierre tombale de marbre blanc de 60 centimè- 
tres de hauteur sur 34 de largeur. 



HIC JACET 

R. P. D. 
JOANNES 

MABILLON 

OBHT 

27 DECEMBRIS 

1707. 



Cette épitaphe, si vénérable par sa simplicité 
même et qui a recouvert pendant 91 ans les 
restes du grand bénédictin , arrachée du sol de 
la chapelle en 1799, se trouve enfouie dans les 
débris de toutes sortes conservés aux magasins 
de Saint-Denis. A côté d'elle se voit celle de 

(1) D. Ruinart, p. 427. 
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Dom Bernard de Montfaucon, mort en 1741, 
qui fut composée sur le même modèle. M. de 
Guilhermy les offre décrites Tune et l'autre dans 
son Recueil des Inscriptions de Paris (1). 

Il convient de rapprocher de Tépitaphe de 
Mabillon celle de son fidèle Thierry Ruinart, 
qui vint mourir, près de deux ans plus tard 
dans l'abbaye d'Hautvillers à cinq lieues de sa 
patrie (2). Le triste souvenir de la mort de son 
maître et la douleur continuelle qu'il en ressentait 
lui avaient affaibli la santé; il voyageait en 
Champagne, pour continuer les annales de son 
ordre^ quand il tomba malade chfez les religieux 
d'Hautvillers; il y mourut le 27 Septembre 1709, 
âgé de 53 ans, après 17 jours de maladie. Quoi- 
qu'il ne fut qu'un hôte dans ce monastère de la 
Congrégation de Saint- Vannes, il y reçut les 
soins les plus empressés et fut inhumé dans 



(1) Plusieurs auteurs, entre autres M. Guérard {Polypt. d'Irminon, 
p. 5) ont souvent répété à tort que la dalle funèbre de Mabillon ne 
portait pas son nom. On peut voir la preuve du contraire dans la Col- 
lection des Documents inédits sur l'Histoire de France, Inscriptions 
du Diocèse de Paris par M. de Guilhermy. T. I, p. 352 (2 planches). 

(2) Il faut consulter sur D. Ruinart, sa vie, ses ouvrages et sa 
mort les pages 273 à 284 de VHist. litt. de la Gong, de S. Maur par 
D. Tassin. Ce recueil contient aussi des détails sur dix Bénédictins 
de Saint-Maur, nés dans le diocèse de Reims, à savoir : Dom Plan- 
chette, ne à Aubigny-les-Pothées 4- 1680; D. Gelé, né auChesne-f- 
1725 ; D. Carpentier , né à Charieville -|-- 1767; et six autres nés à 
Reims : D. Le Grand + 1672; Victor Cotron -f- 1679; D. Baussonet, 
D. Rousseau, D. Noël, vivants encore dans la seconde moitié du xvii' 
siècle. La vie de D. Rainssant né à Suippes s'y trouve également, 
ainsi que celle de D. Simon Maupinot né à Reims en 1685, et que 
D. Tassin appelle « l'un des plus beaux génies que la Congrégation 
de Saint-Maur ait eus. >» P. 440. 
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la nef de Téglise abbatiale. Sa tombe, recouverte 
d'une piexTe, portait cette inscription : 



HIC JACET DOMNUïS THEODORICUS RUINART 
REMENSIS (l), PRESBYTER ET MONACHUS S. 
GERMANI A PRAXIS, PIETATE, MORUM LENITATE, 
ET DOCTRINA CONSPICUUS, QUI IN HOC 
MONASTERIO HOSPES EXCEPTUS, GRAVI FEBRE 
DECUMBENS, OBIIT DIE 27 SEPTEMBRIS 
ANNI M. D. CCIX. RKQUIESCAT IN PAGE, 



Ce texte se lit encore dans Téglise paroissiale 
d'Hautvillers , mais il a été transcrit sur une 
nouvelle dalle en 1823 (2) , lorsque l'ancienne 
épitaphe usée par le frottement fut devenue illi- 
sible. Thierry Ruinart fut mieux respecté dans 
sa sépulture à Hautvillers que ne le fut Mabil- 
lon à Paris. 

Ce serait un curieux chapitre d'histoire que 
celui où Ton raconterait les vicissitudes occa- 
sionnées par les révolutions politiques aux 
tombeaux les plus respectables. Tantôt les or- 
dres de la Convention, tantôt le fait de la des- 
truction des édifices mirent au jour tous ces 
ossements des grands hommes de la patrie : 

« Grandiaque effvssis mirahitur ossa sepulcris (3) . > 

(1) L'exemplaire de la Bibl. de Reims, provenant de Saint-Nicaise, 
a sur ce mot une annotation manuscrite marginale. Elle critique jRe- 
menais et le remplace par Remua, parce que D. Ruinart était origi- 
naire de la ville même de Reims. 

(2) Afm de préciser ce fait, on grava au-dessous du texte primitif : 

RENOVAYIT THEODORICUS RUINART DE BRIMONT REMUS ANNO GHRISTI, 
1823. 

(3) Géorgiquea, Livre L 
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A Reims, il fallut enfouir de la façon la plus 
vulgaire le corps de saint Remy que ne proté- 
geait plus une vénération de douze siècles. A 
Sedan, Fabert, enlevé de son caveau des Capu- 
cins, fut jeté dans une fosse creusée aux pieds 
des fortifications (1). Si Ton remua la tombe de 
Mabillon , du moins par un invincible respect 
pour sa mémoire, on épargna ses restes, comme 
on avait épargné ceux de Turenne. L'antique 
abbaye mérovingienne avait été dépouillée en 
1793; on vit ensuite tomber tour à tour la ma- 
jeure partie des bâtiments claustraux; la cha- 
pelle de la Vierge devint une fabrique de sal- 
pêtre et fut démolie quand on perça la rue 
actuelle de TAbbaye au travers de Tenclos. Une 
voix généreuse s'éleva alors pour faire appel à 
la pudeur publique en faveur des cendres illus- 
tres qu'elle renfermait : < Ce fut sur ma demande, 
raconte l'abbé Bouillot, faite au gouvernement 
le 25 Mai 1799, que le corps de Mabillon fut dé- 
posé le 27 Septembre suivant au Musée des 
Monuments Français. Ce fait est constaté par 
le procès-verbal d'exhumation (2), déposé en 
l'étude de M« Pottier le 21 octobre 1799. Les 
restes de Mabillon étaient couverts d'un marbre 
blanc, carré, de la dimension de 18 pouces. J'en 
ai extrait le fragment d'une côte, qui pourrait 

(1) Un ouvrage tout récent de M. de Bouteiller, ancien maire de 
Metz, la patrie de Fabert, précise ces détails. Ne pourrait-on recher- 
cher ces restes et les réintégrer dans le tombeau vide du maréchal ? 
Déjà le vœu en a été exprimé par la Revue de Champagne; il méri- 
terait d'avoir de l'écho dans les Ardennes. 

(2) Document que l'obligeance de M* Bournet de Verron, notaire à 
Paris, permet de reproduire in extenso à l'Appendice, 

10 
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être employé, si le patriotisme élevait un jour 
un monument sans faste à la mémoire de ce 
grand homme, dans Téglise paroissiale deSaint- 
Pierremont (1). » Ce fut par ordre du ministre 
de rintérieur Quinette, que les restes de Mabillon 
furent transférés en même temps que ceux de 
Montfaucon, le 9 Brumaire an VIII {2^ Septem- 
bre 1799),* dans le célèbre Musée où Alexandre 
Lenoir recueillait tant de glorieux débris de nos 
monuments (2). Il reçut avec vénération les dé- 
pouilles mortelles de ces deux bénédictins qui 
avaient si bien mérité de la science^ et les dé- 
posa dans des tombeaux formés de fragments 
d'anciens mausolées qui devinrent les ornements 
du Jardin Elysée. 

Vingt ans ne s'étaient pas écoulés que le 
Musée n'existait plus ; le gouvernement de la 
Restauration s'efforçait de remettre en son lieu 
chacune de ces épaves historiques sauvées de 
la tempête. Les ossements des grands hommes 
ne pouvaient rester dans le local des Petits-Au- 
gustins, transformé en Ecole des Beaux-Arts. 
L'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres 
obtint l'autorisation de faire transporter solen- 
nellement dans Téglise paroissiale de Saint- 
Germain-des-Prés , les cendres trop souvent 
troublées des deux bénédictins , avec celles de 
Descartes, autrefois placées à Sainte-Geneviève, 
et déposées également à la Révolution aux 



(1) Biogr. Arden., T. Il, p. 157. 

(2) Alex. Lenoir, Musée des Monuments français, T. VIU, p. 169. 
— M. de Guilhcrmy, Inscript, de Paris, loc. citât. 
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Petits-Augustins (1). Cette translation eut lieu 
le 26 Février 1819 ; une députation de TAcadé- 
mie assista à la cérémonie réparatrice^ dans la- 
quelle son président, M. Sylvestre de Sacy, prit 
la parole au nom de tous les savants français 
pour exprimer les hommages de respect dûs à 
ces illustres mémoires. Le procès-verbal cons- 
tate aussi la présence d'une députation de TAca- 
démie des Sciences , de M. le chevalier Piault, 
maire du X* arrondissement et de deux délé- 
gués de M. le Préfet de la Seine, le comte de 
Chabrol (2). 

Sous Fescorte de ces hautes notabilités, les 
restes de René Descartes, de Jean Mabillon et 
de Bernard de Montfaucon, recueillis avec une 
religieuse attention dans trois cercueils de 
chêne, furent inhumés à Saint-Germain- des- 
Prés dans la seconde chapelle absidiale de 
droite (la seconde après la sacristie). Ils y re- 
posent Tun à côté de Tautre, Descartes dans le 
milieu, Mabillon à sa droite et Montfancon à sa 
gauche. Pour compléter la réparation dont elle 
avait pris Tinitiative, T Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres composa des inscriptions dont 
la rédaction est attribuée à M. Petit-Radel ; elles 



(1) Boileau et la Fontaine furent aussi les hôtes du jardin du Mu- 
sée d'Alexandre Lenoir. Le premier fut transporté à Saint-Germain- 
des-Prés et le second au cimetière da Père-Lachaise sous la Restau- 
ration. Molière, Jacques Rohaut, Héloïse et Abélard reposèrent aussi 
dans le Jardin Elysée d'Alexandre Lenoir. 

(2) Le discours de M. de Sacy fut imprimé à Paris chez Agasse, 
in-8*, 1819, 4 pages. Le Moniteur du i*"" mars 1819 contient les 
deux pièces relatives à cette translation à la page 247, qui sont repro- 
duites à V Appendice. 
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furent gravées sur trois hautes plaques cintrées 
de marbre noir, encastrées dans la paroi du 
fond de là chapelle au-dessus des sépultures; 
on en a ajouté au bas une quatrième collective 
pour les trois personnages : tous les textes re- 
latifs à Mabillon sont intégralement reproduits 
dans Y Appendice. 

La ville de Paris compléta Thommage rendu 
à la mémoire de dom Mabillon en donnant son 
nom à cette rue du quartier Saint-Germain 
qui va de Tabside de Saint-Sulpice au mar- 
ché Saint-Germain, voisine de celles consacrées 
à D. Montfaucon, D, Felibien, et D. Clément. 
Ni Reims, ni Vouziers n'ont imité cet exemple : 
à Buzancy , une ruelle se pare de ce nom fa- 
meux en souvenir des demoiselles Mabillon qui 
rhabitaient au dernier siècle. Pourquoi Tune 
des rues avoisinant Saint-Remy de Reims ne 
prendrait-elle pas le nom du grand érudit qui 
les parcourut si souvent dans sa jeunesse? Nulle 
part mieux qu'à Reims, les Bénédictins ne peu- 
vent être honorés , car leur marque y est em- 
preinte sur d'illustres monuments, au milieu 
desquels ils semblent revivre dans la majesté 
de leurs souvenirs. Le seul nom de Mabillon ou 
de Thierry Ruinart permet aux Rémois d'ap- 
précier la gloire que de tels hommes leur va- 
lurent, et de sentir le vide qn'ils ont laissé dans 
la vie religieuse et littéraire du pays. 
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V 

Travaux contemporains snr Mabillon. 

Les Bénédictins avaient tellement bien élu- 
cidé la vie et les œuvres de dom Mabillon, que 
la critique moderne a eu plutôt à jouir de leurs 
travaux qu'à les contrôler. Les éditions de la 
Diplomatique, des Actes des Samts^ des Annales 
forment un fonds commun à toutes les grandes 
bibliothèques, mais on n'a pas songé à les 
réimprimer malgré les prix élevés auxquels se 
maintiennent dans les ventes ces magnifiques 
publications (1). Il à fallu de puissants efforts 
pour continuer ou rééditer le Recueil des Eis^ 
toriens, le Gallia Christianây V Histoire Litté^ 
raire de la France et VArt de vérifier les dates. 
Les ouvrages de Mabillon, qui avaient tracé- la 
voie à ces grandes collections, offriraient, il faut 
le reconnaître, un placement plus difficile en- 
core pour la librairie moderne. Cependant les 
Œuvres de S, Bernard ont revu le jour en 1835, 
et notre siècle a consacré à Mabillon un certain 
nombre de travaux, qu'il n'est pas inutile de 
passer sommairement en revue. 

i 1. l'abbé bouillot. 
La Biographie Ardennaise (2), Tune des meil- 

(1) Dans le catalogae du libraire Taranne pour 1878 , la Diplomatique 
est cotée 33 fr. Brunet la porte de 60 à 70 fr. et ajoute qu'elle est 
très-recherchée à l'étranger. — D'après le même auteur, les Actes 
des Saints ont atteint le prix de 251 fr., les Annales 80 fr., le Mu- 
seum Italicum 15 fr. et la Liturgie Gallicane 12 fr. 

(2) Biographie Ardennaise ou Histoire des Ardennaia qui se sont 



Digitized by CjOOQ IC 



14^ DOM MABILLON. 

leures biographies départementales , donna en 
1830 un article de 14 pages dû à la plume de 
M. Tabbé Bouillot. On y trouve un ensemble de 
recherches, dont la partie bibliographique est 
surtout remarquable par la précision et la sû- 
reté de ses renseignements. Il faudra toujours 
recourir à cette substantielle étude lorsqu'on 
voudra embrasser d'un coup d'œil les œuvres 
du religieux Ardennais. Bien qu'il fut écrit spé- 
cialement pour ses compatriotes , l'article de 
l'abbé Bouillot devint le fonds de la plupart des 
notices postérieures qui parurent dans les Re- 
vues, les Biographies (1) et les Dictionnaires. 
En 1825 , une Notice historique sur Mabillon 
fut publiée par M. Jean Labouderie, mais elle 
est à peu près introuvable. 

2 2. M. CHAVIN DE MALAN. 

Il faut arriver à 1843 pour trouver un ouvrage 
plus considérable sur Mabillon, celui de M. 
Emile Chavin de Malan (2). On peut juger de 
l'enthousiasme de l'auteur pour son sujet par 
ces lignes de la Préface : « D. Mabillon est 
mon ami d'enfance, son nom glorieux se trouve 



fait remarquer par leurs écrits, leurs actions, leurs vertus ou leurs 
erreurs, par M. l'abbé Bouillot. 2 vol, in-8°, Paris, 1830, T. U, 
p. 150 à 164. 

(1) La Biographie générale de Didot contient un article approfondi 
sur Mabillon par M. B. Haureau. T. XXXiï, 1860, pages 439 à 449. 

(2) Les Gloires de la France , Histoire de D. Mabillon et de la 
Congrégation de Saint-Maur , par M. Emile Chavin de Malàn. 1 vol. 
in-12, 538 pages, Paris , Débécourt, 1843. On lit à la première page 
cette dédicace : A mon frère Henri-Dominique Lacordalre, de l'Ordre 
des Frêrea-Prècheurs. 
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mêlé à tous mes souvenirs de jeunesse; ma 
pieuse mère m'apprenait à lire dans le beau re- 
cueil des morts chrétiennes , et dans TAbrégé 
de D. Ruinart. Au collège, je relisais sans cesse 
le Traité des Etudes Monastiques. A la Chênaie, 
aimable et à jamais bénie solitude, je traduisais 
toutes les préfaces des Acta Sanctorum. Je ne 
lisais que les Bénédictins, je n'étudiais que leurs 
travaux ; je recherchais partout leur vestige sur 
le sol desséché de notre France. > Le Chapitre I, 
qui occupe à lui seul près de la moitié du vo- 
lume (223 pages), est consacré à Thistoire de 
Tordre bénédictin, dont il offre un résumé lumi- 
neux d'après les Annales de Mabillon; on y 
voit comment les religieux de Saint-Maur^ les 
derniers venus parmi les fils de saint Benoît, 
répandirent sur leurs ancêtres le rayonnement 
de leur propre renommée : notre époque a appris 
d'eux à respecter les moines savants, bien dignes 
de reparaître en France. Les neuf autres cha- 
pitres retracent la vie et les œuvres de Mabillon 
qui se trouvent encadrées au milieu des autres 
travaux de sa Congrégation et de nombreux 
hors-d'œuvre. Le livre de D. Ruinart y est ana- 
lysé et même traduit, ce qui enlève à ses récits 
le charme de leur naïveté; les voyages, les dis- 
sertations, les polémiques sont aussi décrits 
d'après les documents originaux et accompagnés 
de longs extraits sur le rôle des bénédictins ou 
les événements contemporains. L'auteur conti- 
nue son récit au delà de la mort de Mabillon et 
suit jusqu'à la Révolution la vie littéraire de 
ses successeurs : une bibliographie raisonnée 
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de leurs ouvrages termine ce volume écrit avec 
science et, on peut le dire, avec amour. Il est 
non moins agréable à lire qu'utile à consulter. 
Le temps était venu où les recherches histo- 
riques reprirent faveur dans Topinion et ren- 
dirent comme une nouvelle jeunesse aux œuvres 
d'érudition des bénédictins français. Au Congrès 
scientifique tenu à Reims en 1845, M. Tabbé 
Bandeville (1) exposa Tinfluence séculaire des . 
fils de saint Benoît daus la Champagne et n'eut 
garde d'omettre le nom du plus savant des 
moines que cette province donna à Saint-Ger- 
main-des-Prés. On se prit à regretter les mo- 
nastères que la Révolution avait indistinctement 
supprimés; on comprit qu'ils avaient été des 
foyers de science entretenus non-seulement par 
des évêques, mais protégés par des hommes 
d'Etat comme Mathieu Mole, Colbert et le 
chancelier d'Aguesseau. On admira surtout la 
Congrégation de Saint-Maur, qui s'était déve- 
loppée presqu'en même temps que l'Académie 
française et , comme elle, sous l'influence du 
puissant génie de Richelieu ; on fut jaloux des 
services qu'elle rendait autrefois aux lettres sa- 
sacrées et profanes. Sous l'influence de ce retour 
des meilleurs esprits vers les institutions mo- 
nastiques, il devint facile à dom Guéranger de 
ressusciter les Bénédictins de la Congrégation 
de France d'abord à Solesmes, puisàLigugé 
et à Marseille. 

(1) Œuvres de M. Bandeville et vol. sur le Congrès in-8*, Reims, 
1846, p. 348 à 367 : « Mabillon, dont je me contente de prononcer le 
nom, pour ne rien affaiblir de la gloire qui lui revient.» 
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i 3. M. VALÉRY. 

Ces considérations favorables aux moines se 
retrouvent dans la courte préface dont M. Va- 
léry^ bibliothécaire du palais de Versailles^ fit 
précéder les trois volumes qu'il publia en 1847. 

Cette Correspondance inédite de MabiLlon et 
de Montfaucon avec Vltalie (1) fut accueillie 
avec curiosité et sympathie dans le monde sa- 
vant ; au mois de janvier suivant, la Reoue des 
Deux-Mondes (2) faisait paraître à son sujet un 
article de vingt pages, signé de M. Ch. Louan- 
dre^ et intitulé : Mabillon^ les Bénédictins Fran- 
çais et la Cour de Rome au xvn* siècle. Les 
plus piquants détails de cette étude sont dus 
aux recherches de M. Valéry; grâce à lui, on 
connaissait les confidences intimes et les appré- 
ciations des savants religieux , dans ces lettres 
adressées par eux à leurs confrères ou aux 
principaux érudits de Tltalie. Ce qu'avait omis 
la grave rédaction de Vlter Italicum se retrou- 
vait sous sa forme naturelle dans ces pages si 
opportunément mises au jour. 

l 4. M. ALPHONSE DÂNTIER. 

Dom Mabillon avait aussi visité l'Allemagne 
et la Flandre; ce fut pour retrouver les traces 
de ce voyage accompli en 1683, que le ministre 
de l'Instruction publique confia une mission 

(1) Le titre complet et l'analyse de cet ouvrage ont été donnés plus 
haut dans le chapitre des Œuvres de Mabillon, p. 165. 

(2) Revue des Deux-Mondes, XVII^ année, nouvelle série. T. XVII, 
!•' janvier 1847, p. 325 à 344. 
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scientifique à M. Alphonse Dantier pendant les 
mois d'août et de septembre 1855 (1). Le comité 
de la langue , de l'histoire et des arts, avait 
recommandé , sur les conclusions de M. de 
Wailly, des recherches analogues à celles qu'a- 
vait faites M. Valéry à Florence^ à Rome et au 
Mont-Cassin. Aussi , pour remplir fidèlement 
ses instructions, M. Dantier prit en main Vlter 
Germanicum et Vltr'nerarium BurguncUcum de 
Mabillon; « une attraction toute naturelle^ écrit- 
il (2), me portait à suivre son itinéraire, ne fut- 
ce que pour signaler les vestiges de ses glo- 
rieuses étapes. > Déjà en 1748, le fameux dom 
Calmet, abbé de Senones, avait visité « les lieux 
que le savant Mabillon avait parcourus anté- 
rieurement , voulant, disait-il, marcher sur les 
iraces d'un homme si éminent (3). > Les ar- 
chives de Dijon et de Besançon furent les pre- 
mières visitées par M. Dantier, sans succès 
pour la correspondance de Mabillon, A Berne, 
Neufchâtel, Fribourg, Lucerne, il ne trouva que 
des documents historiques; il espérait trouver 
des lettres à l'abbaye d'Einsiedeln (N.-D. des 
Ermites), mais le bibliothécaire lui apprit que 
ces pièces avaient été égarées. Il put unique- 
ment transcrire le passage du Diarium du cou- 
Ci) Le récit de cette mission, contenu en deux rapports, suivi de 
115 pièces relatives à des Bénédictins de Saint-Maur, occupe les pages 
241 à 502 du tome VI des Archives des Missions scientifiques et lit- 
téraires. Paris, Imprim. Imp. 1857. 

(2) Premier rapport, p. 252. 

(3) « Tenehar iaprimis desiderio invisendi ea loca, quie olim doc- 
tissimus Mabillonius magnam in rei litterariae utilitatem lustraverat, 
tantique viri veluti instare vestigiis. » Diar, Helvet. descript. p. i. 
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V6nt, où Ton avait relaté, comme un événement 
mémorable, le séjour de Mabillon avec ses in- 
. cidents (1). Il retrouva du moins dans Taspect 
général d'Einsiedeln une idée assez exacte de 
ce qu'étaient autrefois nos grandes abbayes de 
France aux temps de la célébration régulière 
des offices , de Texacte observance de la disci- 
pline et du travail intellectuel. Ce spectade ne 
se retrouve point à Saint-Gall, monastère non 
moins célèbre devenu le siège de l'administra- 
tion cantonale, dont les archives heureusemeût 
ont été sauvegardées. M. Dantier y copia un 
certain nombre de lettres écrites par Mabillon 
au père Hermann Shenk, bibliothécaire de Fab- 
baye ; et aussi une lettre de D, Ruinart, appre- 
nant à ses confrères de Suisse le départ de 
Mabillon pour l'Italie : « Que Dieu lui accorde 
de mener à bonne fin un semblable voyage ! > 
dit-il en terminant, comme s'il eût été effrayé 
des suites d'une si longue pérégrination. De 
Saint-Gall, M. Dantier gagna Tabbaye de Rbei- 
nau , puis celle de Moury et parcourut ensuite 
TAlsaceoù il trouva, dans les archives du Haut- 
Rhin , des traces de la discussion sur V auteur 

(1) « Hac die advenit ex monasterio Mûri P. Carolus, qui secum 
adduxît duos patres benedictinos ex Sancto Germano de Prato Pari- 
Biis. Qui non hic solum, sed in omnibus Benedictorum Monasteriis, hu- 
jus ordinis actacolligunt, eo fine ut cum ipsorum mouasteriorum actis 
publici juris iiant. Sane opus prctiosum, cum demum lucem aspexe- 
rit ! Manserunt hic usque ad 30 julii, qua die profecti sunt Fischin- 
gen. Die 28 Julii prandium nobiscum in refectorio sumserunt; 
aliis vero diebus , quia carnibus non utuntur, privatim comederunt, 
continuo tamen patres nostri adfuere. P. Placidus (Reding) ad S. 
Gallum usque eoscomitatus, die tamen quarta Augusti reversas est. > 
Premier rapport, p. 269. 
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de Vlmitation. Lorsqu'il passa en Allemagne, 
ce fut pour porter ses investigations à Carlsruhe, 
à Ratisbonne, à Munich, à C!ologne, à Mayence, 
mais tant de recherches produisirent peu de 
découvertes ; il constata que partout les moines 
avaient brûlé ou emporté la correspondance 
lors de la sécularisation du couvent. Ce motif 
explique également le petit nombre de lettres 
découvertes par M. Dantier dans les dififérentes 
stations de son retour en France par la Belgique : 
il fut impossible de reconstituer la correspon- 
dance de Mabillon avec les Bollandistes ou avec 
les moines des Dunes. Toutefois cette explora- 
tion ne fut pas sans profit puisqu'elle nous va- 
lut l'impression de 115 pièces inédites, dont 20 
sont relatives à Mabillon. 

§ 5. M. CH. LORIQUET. 

La Bibliothèque de Reims (1) acquit en 1862, à 
une vente d'autographes faite à Paris, différents 
documents sur l'expertise faite en commun par 
Baluze , Mabillon et Thierry Ruinart du cartu- 
laire de Brioude. Leur jugement, favorable à 
son authenticité, rendait admissibles les pré- 
tentions du cardinal de Bouillon à rattacher sa 
famille à la maison d'Auvergne. Les ennemis 
du cardinal prirent ombrage de cette décision et 
calomnièrent ces savants, surtout Baluze. En 

(1) On pourrait s'étonner de ne trouver aux Archives de Reims 
aucune pièce de la Correspondance de Mabillon avec ses confrères de 
Saint-Remy. Mais il est vraisemblable que ces précieuses lettres au- 
ront été consumées dans l'incendie du 15 janvier 1774 qui causa tant 
de pertes dans la Bibliothèque de l'Abbaye. 
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publiant ces pièces inédites, M. Loriquet appré- 
cia le rôle des experts et révisa le procès pas- 
sionnément débattu par le duc de Saint-Simon (1). 
Sa conclusion, qui venge Thonneur de Mabillon, 
devra être consultée par tous ceux qui étudieront 
cette question. Il faut encore signaler la publi- 
cation, à Rouen , par les soins de M. de Bonis, 
du petit traité inédit de Mabillon sur le Renou- 
vellement de vie, précédé d'une étude; en 1846, 
on réédita à Caen les Réflexions sur les Prisons. 

§ 6. LE COMTE DE MONTALEMBERT. 

Mais au-dessus de tous ces travaux particu- 
liers, relatifs à la vie ou aux œuvres de dom 
Mabillon, le grand ouvrage des Moines dCOcei- 
dent de Montalembert se rattache intimement à 
la mémoire de notre bénédictin. En effet, il est 
à certains égards la traduction magnifique des 
Acta Sanctorum et des Annales Ordinis S. Be^ 
nedicti. L'éloquent auteur avait un but analogue 
à celui de dom Mabillon, mais il parle un autre 
langage et s'adresse à un autre temps. Il lui 
rend d'ailleurs dans son introduction un hom- 
mage spécial, qui prouverait à lui seul que ces 
deux âmes se rencontrèrent : « L'immortelle 
pléiade qui se groupe dans l'histoire autour de 
Mabillon et de Montfaucon couronna le nom de 
la Congrégation de Saint-Maur d'une gloire qui 

(1) Le cardinal de Bouillon, Baluze, Mabillon et Th. Ruinart 
dans l'affaire de l'Histoire générale de la Maison d'Auvergne^ par 
M. Ch. Loriquet , bibl. et arch. de Reims, secr. gén. de l'Aead. de 
cette ville. In-8% Reims, Dubois, 1870. La lettre de Mabillon se 
trouve à la page 34. 
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est restée sans tache comme sans rivale. Ma- 
billon surtout, le plus illustre des moines mo- 
dernes, mérite une place à côté des plus saints 
et des plus grands, non-seulement par sa co- 
lossale érudition , ses inappréciables travaux, 
mais surtout par la pureté de sa vie, la noblesse, 
la droiture et Tardente intégrité de son carac- 
tère (1). > 

Au bas de chaque page des Moines (TOccidenty 
se trouvent des renvois aux ouvrages du grand 
érudit. Le tome VI, publié après la mort de 
Montalembert, est des plus intéressants pour la 
mémoire de notre bénédictin, car on y trouve le 
procès des Etudes Monastiques^ débattu encore 
une fois et résolu dans le sens de Mabillon (2). 
Les documents accumulés dans ces pages élo- 
quentes prouvent que nous sommes redevables 
aux moines des trésors .de l'antiquité païenne 
et des monuments de nos origines nationales ; 
il est hors de doute que les fils de saint Benoît 
ont mené de front les travaux agricoles et les 
travaux littéraires : quoi de plus expressif, en 
effet, que ces textes cités par Montalembert ? 
« Celui qui n'ouore pas la terre avec la charruey 

(1) Les Moine$ d'Occident depuis saint Benoit jusqu'à saint Ber^ 
nArd, par le comte de Montalembert. Iii-12, Paris, Lecoffre, 1868, 
lotroductioD, p. CLXX. 

(2) Il faut consulter aussi l'impartiale et savante Histoire de Vahbé 
de Rancé et de sa Éé forme par M. l'abbé Dubois, 2 forts vol. in-8*, 
Paris, Poussielgue. 1869. Les mentions relatives à Mabillon se trouvent 
dans le tome II, p. 5,32, 291, 340, 386. Les conclusions de M. Tabbé 
Dubois sont modérées et justes. On peut lire dans un sens plus ab- 
solu certains passages trop véhéments de l'abbé Rohrbacher. Hist. de 
l'EgL, 2« édit. T. XXVI, p. 491 et suiv. 
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doit peindre le parchemin avec les doigts. » — 
« Un cloître sans armoire aux livres est comme un 
fort sans munitions (1) » ; aussi Tillustre au- 
teur conclut-il en ces termes : « Les Bénédic- 
tins se maintinrent pendant douze siècles entre 
deux opinions extrêmes et erronnées : Tune qui 
proclamait Tétude et la science inutiles et même 
nuisibles à de vrais moines ; l'autre qui ne vou- 
lait reconnaître aux moines d'autre mission que 
d'être des savants , des écrivains et des com- 
mentateurs.,... Le célèbre Rancé fut le princi- 
pal promoteur du premier paradoxe, si admira- 
blement réfuté par Mabillon dans son Traité et 
ses Réflexions. Ce dernier livre est un modèle 
de style, de discussion noble, modérée et con- 
cluante; c'est le chef-d'œuvre de la polémique 
chrétienne. Il mérite de compter parmi les plus 
beaux monuments littéraires du xvii* siècle. > 
Ce jugement de Montalembert est conforme à 
celui de Chateaubriand, qui écrivait en 1843 : 
« Il n'y a aucune éloquence dans le Traité des 
Etudes Monastiques opposé aux sentiments de 
Rancé, mais une raison supérieure, une man- 
suétude touchante, je ne sais quoi qui gagne le 
cœur (2). » 



(1) «Paginam pingat digito, qui terram non proscindit aratro. » Ttëglû 
de S. Ferréol, c. 28. < Claustrum sine armorio quasi castrui)9 sine 
armentario. » S. Bernard. Cf. Martène , Thés, anecd. T. I, c. 511, 
Moines d'Occident, in-8, T. VI, p. 194, 217 et suivantes. 

(2) Vie de Rancé, in-8«, p. 200 à 213. Les Lettres de Rancé ont 
été recueillies et publiées par M. Gonod, bibl. de Clermont-Ferrand, 
in-8% Paris, 1846. La Table indique 23 pages intéressant Mabillon. 



Digitized by CjOOQ IC 



158 hOU MABILLOM. 



i 7. L'éCOLR DES GHARTBS. 



Notre société moderne remplaça par des éta- 
blissements civils certains instituts monastiques 
qui avaient autrefois la garde des traditions 
historiques (1). Cest ainsi que T Académie des 
Inscriptions a recueilli Théritage des grandes 
œuvres bénédictines, et que TEcole des Chartes 
a la mission de perfectionner et de propager la 
science de la Diplomatique dont Mabillon fut 
le fondateur (2). t Ce nom , disait à son cours 
M. Lacabane en 1869, doit se trouver en tête de 
toute étude sur la paléographie; il fut le guide, 
la lumière de tous les travaux postérieurs, et 
encore aujourd'hui tout véritable savant s'ins- 
pire des règles formulées par son génie depuis 
près de deux siècles (3). » 

L'Ecole des Chartes suit la méthode de Ma- 
billon, méthode d'analyse, de précision rigou- 
reuse, de sobriété littéraire, mais toute de clarté 
et d'ordre ; aussi peut-on dire que les patients 
éruditsqui en sortent pour organiser nos biblio- 
thèques et nos archives sont en réalité les élèves 



(1) XVIW siècle par P. Lacroix, chapitre de TEruditioD, p. 205 à 
232. Vignette reproduisant le Frontispice de la Diplomatique. 

(2) L'Ecole des Chartes, fondée sous la Restauration, fut complè- 
tement organisée par une Ordonnance Royale du 31 aécembre 1846, 
rendue sur la proposition de M. de Salvandy, ministre de l'Instruction 
publique. « Elle servit à perpétuer un genre d'érudition qui depuis 
le XYii* siècle formait un des plus beaux fleurons de la gloire litté- 
raire de la France, et dont les traditions, interrompues par la Révo- 
lution et l'Empire, étaient près de s'éteindre. » Hist. de llnstruction 
publique par Vallet de Viriville, in-4% 1849, p. 329. 

(3) Note prise au Cours de paléographie professé par M. Léon La- 
cabane, alors Directeur de l'Ecole. 
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OU les continuateurs du grand bénédictin. C'est 
donc à juste titre que son portrait (la gravure da 
Loir d'après Halle) orne Tune des salles de cette 
savante Ecole, où sa mémoire est d'autant plus 
vénérée que ses œuvres y sont mieux utilisées 
et approfondies. A ce point de vue, l'on peut 
considérer encore comme autant de travaux 
contemporains sur Mabillon, un grand nombre 
de ces dissertations et thèses recueillies dans la 
Bibliothèque de V Ecole des Chartes^ qui traitent 
des points d'histoire ou de science se rattachant 
à ses œuvres. Il en est de même de la grande 
publication des Eléments de Paléographie de 
M. Natalis de de Wailly, monument d'érudition 
d'une utilité toute pratique, et des recherches si 
précises de M. Léon Gautier et de tant d'autres 
vulgarisateurs de nos antiquités nationales. 

Enfin, pour clore la série des travaux mo- 
dernes écrits à notre connaissance sur Mabillon, 
il faut en citer un dernier fort consciencieux de 
M. Ernest Babelon, archiviste-paléographe de 
l'Ecole de Chartes, sous ce titre : Une querelle 
scientijique entre Jésuites et Bénédictins j origine 
de la Diplomatique (1675 à 1750) (1). Cet article ré- 
sume les causes et les effets de la publication 
de cet ouvrage^ « l'un des plus utiles^ des plus 



(1) Le Contemporain, revue catholique. Livr. du !•' février 1878, 
p. 297 à 320. —V. les p. 333 à 349 du livre de M. ChayiD de Malan. 
— Les polémiques sur la Diplomatique sont résumées au T. VH des 
Mémoires de Niceron , et dans un ouvrage attribué à Tabfoé Raguet, 
Namurois, ou au P. Lallemant, Jésuite, intitulé : Histoire des con- 
testations sur la Diplomatique avec Vanalise de cet ouvrage, Paris, 
1708, in-12, Naples, 1767, in-8. 

11 
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extraordinaires et des plus achevés qu'on ait vu 
paraître depuis plusieurs siècles. » Une école 
ou plutôt un parti dans la Compagnie de Jésus, 
qui avait précédemment donné à l'érudition de 
vrais géants tels que les Pères Pétau, Labbe et 
Sirmond, tendait à nier Tauthenticité des diplô- 
mes et des chartes du moyen-âge, taxant ainsi de 
faux les moines noirs bénédictins dans l'intérêt 
de leurs domaines. La Diplomatique vengea la 
bonne foi monastique, et apprit à distinguer des 
autres les documents irréfragables, si nombreux 
heureusement et qui sont la matière première 
de l'Histoire. Passant eii revue les doutes rai- 
sonnés du P. Papebrock Tillustre Bollandiste, 
ie scepticisme inouï du P. Hardouin et la cri- 
tique plus captieuse que savante du P. Ger- 
mont, M. Ernest Babelon conclut à l'immensité 
du service rendu par Mabillon à la science his- 
torique. Au xvu* siècle, alors qu'il fallait tirer 
la véritable histoire des manuscrits et des ar- 
chives, en composant ces immenses collections 
qui sont pour nous les sources originales, Té- [ 

cole bénédictine traça la voie droite et sûre, i 
celle de la vérité par l'érudition. Aussi Mabil- ' 
Ion put terminer son livre par cette parole, qui 
reste la grande leçon de sa vie : Christus Ve- 
ritas ESTO PRINCIPIUM ATQUE FINIS, Que le 

Christ^ qui ri est autre que la Vérité^ soit notre 
commencement et notre fin ! 
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VI 
Souvenir de Mabillon dans ion pays natal. 

i 1. RELATIONS AVEC REIMS. 

Lorsque dom Mabilloa fut envoyé de Saint- 
Denys à Saint-Germain-des-Prés au mois de 
juillet 1664, dom Ignace Philibert annonça Tar- 
rivée d'un religieux champenois de nation^ sans 
prévoir Téclat que répandraient les travaux de 
ce Champenois sur l'Ordre Bénédictin tout en- 
tier (1). Devenu Fun des savants les plus versés 
dans la connaissance de l'histoire générale et 
l'un des moines les plus astreints à la règle de 
sa congrégation, Mabillon n'en conserva pas 
moins un attachement profond à son pays natal. 
Il fut en constantes relations avec Tarchevèque, 
le chapitre, Tabbaye de Saint-Remy de Reims, 
et quoiqu'il n'ait écrit aucun ouvrage spécial 
sur sa province, il recueillit avec une prédilec- 
tion marquée , en beaucoup d'endroits de ses 
œuvres, des pièces relatives à Mouzon, à Atti- 
gny et surtout à Reims. Les tables des Annales 
et des Actes offrent à chaque volume une longue 
série de renseignements pleins de détails et de 
précision qu'il serait trop long de relater tous 
ici, mais qu'il faut signaler aux chercheurs ré- 
mois. On trouve, par exemple, la topographie 
des environs de Saint-Pierremont à propos 
d'une charte du vm* siècle (2) , et une disserta- 

(1) Arch. des Miss, scient. T. VI, p. 492. 
(2) V. à VAppendice la notice sur Saint-Pierremont. 
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tion sur le rémois saint Maurille^ patron de 
Vouziers encore populaire, dans les Actes des 
Saints Bénédictins (1). Ailleurs on apprendra par 
Mabillon qu'on érigea à Milan, près de la Ba- 
silique Ambroisienne , un oratoire dédié à saint 
Remy, évêque de Reims , dans l'endroit consa- 
cré par la conversion de saint Augustin (2). On 
sait encore par lui que sainte Geneviève eut à 
Reims une chapelle , du vivant de saint Remy, 
dans l'église de Saint-Christophe (3). La vie de 
saint Thierry, d'après un manuscrit de ce mo- 
nastère, occupe dix-huit pages du premier vo- 
lume des Actes des Saints de l'Ordre de Saint- 
Benoît (4). Dans la Préface du troisième volume 
de ce même ouvrage, on lit une mention cu- 
rieuse sur la sonnerie rémoise dite Vabbé 
mort (5) ; plus loin, il est question de la tour de 
Saint-Rigobert , voisine du palais des arche- 
vêques et détruite au xvu* siècle, après avoir 
servi de prison aux clercs de mauvaise vie (6). 
Les dédicaces, mises en tête de ces grands tra- 



(1) T. IX, p. 222. 

(2) « Prope hanc baailieam (Ambroisianam Mediolani) erectam est 
sancU Remigii Remorum episcopi, oratiorum eo in loco ubî cslesti 
Toce coiiTersus creditar S. Augustinas. > Ann. Bénéd. T. U, p. 420. 

(3) Ann. Bénéd. I, p. 62. 

(4) In-fol. 1668 ; p. 614 à 632. VUa 8. Theod, Abb. Rem. 

(5) « Certe apad Remos lagubris ille tinnitus, quo mortuorum obi- 
tu8 modo significari solet, corrupto vulgi more appellatur VAbbé 
mort, quasi diceres agonem mortis seu morientis , Vabboy de U 
mort. » T. m, Prœfat. p. Ixxx. 

(6) « Remis quum studiis darem operam, retecta destnictaque est 
cavea subterranea quadratis lapidibus solidissime camerata, quam 
Turrim S. Rigoberti, appellabant, palatio arcbiepiscopali continua. » 
T. ra, p. 529. 
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vaux d*érudition, sont aussi des mines pré- 
cieuses pour notre histoire locale. 

Il n'est pas étonnant que Mabillon ait pu 
écrire d'une façon si compétente sur son dio- 
cèse d'origine auquel il ne resta jamais étran- 
ger. En effet, sa correspondance indique de 
nombreux voyages faits à Reims, à \di frontière 
de Champagne, ou dans la Champagne rémoise : 
on a des traces des séjours qu'il y fit en 1686, 
1690, 1693, 1699 et 1703. La lettre mentionnant 
la visite à son vieux père a été citée plus haut^ 
au mois de Juin 1690. 

On peut se figurer l'allégresse de Mabillon en 
revoyant son pays, par ce passage de D. Rui- 
nart : « Il avoit coutume dans ses voïages , 
lorsqu'il commençoit à entrer dans un Diocèse, 

d'en saluer aussitost les Saints Tutélaires 

Mais lorsqu'approchant de quelque lieu, il ap- 
percevoit l'église du principal Patron, il des- 
cendoit de cheval et il se mettoit à genoux pour 
s'acquitter plus religieusement de cet exercice 
de piété, qu'il s'étoit prescrit dès ses premières 
années (1). » Si les papiers des religieux de 
Saint-Remy nous avaient été conservés intégra- 
lement, il s'y rencontrerait assurément de nom- 
breuses traces de leurs relations avec Mabillon. 
On en trouve l'écho dans les lettres de Thierry 
Ruinart, fidèle rémois par sa famille et ses af- 
fections ; l'une d'elles, publiée par M. Valéry (2), 
écrite le 12 Septembre 1699, à ReimSy en l'abbaye 

(1) Vie de MabîUon, p. 295. 

(2) Correap. inéd., T. m, à sa date. 
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de Saint'Remt/y nous indique à cette date un 
assez long séjour : • Je suis ici avec dom Jean 
Mabillon et nous y resterons peut-être une par- 
tie du mois d'Octobre, avant que de nous en 
retourner à Paris » ; la dernière visite, celle de 
1703, fut de plusieurs mois. A tous ces titres, 
les prières qu'on fit pour Mabillon à la cathé- 
drale de Reims en 1708 , furent célébrées vrai- 
ment pour un compatriote. 

I 2. LES NEVEUX DE MABILLON. 

Les documents sur la famille de dom Mabil- 
lon ne peuvent avoir qu'un intérêt tout local et 
sont d'ailleurs incomplets, car on ne possède à 
Saint-Pierremont les registres de l'état civil qu'à 
partir de Novembre 1655 (1). Les papiers de 
Saint-Remy et de Saint -Denys conservés aux 
Archives de Reims ainsi que d'anciennes mi- 
nutes de notaires, offrent quelques mentions 
intéressantes : en 1549, Thierry Mabillon, pro- 
cureur du prieur de Grandpré pour le domaine 
de Sain^Pierremont ; — en 1564, Jehan Mabil- 
lon, marchand à Grandpré; — en 1611, Noël 
Mabillon, procureur à Chémery-sur-Bar; — en 
1691 , Jean Mabillon (2), marchand à Saint- 

(1) Renseignement fourni par M. Sénemaud, archiviste des Ar- 
dennes. 

(2) Ce Mabillon, contemporain du religieux, est le frère dont parle D. 
RuinartetcfuimourutàSt-PierremontenlTOO. En 1688 et 1691, il prit 
à bail moitié de la terre de Fontenois appartenant à la famille Lespa- 
gnol, moyennant 210 fr. par an et une paire de chapons vifs en plume 
(devant Dailler, notaire). Fontenoy est encore un hameau dépendant 
de Saint-Pierrremont. 
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Pierremont. Ces pièces se complètent pat une 
tettre écrite en 1708 à D. Ruinart par le curé de 
Saint-Pierremont, ainsi que par les extraits des 
registres paroissiaux, précieux documents tous 
reproduits à V Appendice. Ils permettent d'établir 
queD. Mabillon eut une sœur et quatre frères, 
dont un seul se maria et mourut en 1700 sans 
postérité, mais ils ne donnent pas des rensei- 
gnements précis sur la descendance collatérale. 
Il est probable que les personnes du nom de 
Mabillon, s'intitulant ses neveux et nièces^ Té- 
taient à la mode de Bretagne ; quoi qu'il en soit 
ces neveux ou proches parents ont laissé de3 
traces de la sollicitude dont on les entoura. 

Thierry Ruinart a signalé celui qui reçut les 
suprêmes avis de Mabillon mourant ; on a de 
lui une lettre datée de Saint-Lizier (Ariège) le 29 
Juillet 1709, qui n'indique pas sa fonction. C'est 
évidemment à son sujet que le cardinal de 
Bouillon écrivait de Rouen à D. Ruinart, le 10 
Janvier 1708 : « On m'a dit (le P. Mabillon) avoir 
un neveu ecclésiastique que je souhaite qui soit 
présenté à mes neveux d'Auvergne affin que 
dans l'occasion ou eux ou moy, puissions en la 
personne de ce neveu ecclésiastique, qu'on m'a 
affirmé avoir du mérite, recbnnoître l'incompa- 
rable mérite de son digne et saint oncle (1). » 

Maurice Le Tel lier ne se piquait pas d'une 
moindre générosité vis-à-vis des jeunes Mabil- 
lon étudiants à Reims. D. Fossart en témoigna 

(1) Bibl. Nat., Français, 19639, f» 211, 44, 110. 



Digitized by CjOOQ IC 



166 DOH lUBILLON. 

dans une lettre à D. Ruinart où il raconte : « Je 
me trouvé le jour de S** Cécile au séminaire de 
Reims pour aller dire adieu à Mons' l'Ar- 
chevêque qui partoit le lendemain pour Paris; 
come il étoit sur le point de monter en carosse 
pour retourner du séminaire où il avoit dîné à 
son palais y il fit venir les 3 fr. Mabillon et en 
présence de toute l'assemblée, il demanda à M. 
Rogier pour lors supérieur du séminaire s'il 
étoit content de leur conduite, il leur dit de 
suitte : continuez à bien faire, jaurai soin de 
vous et rien ne vous manquera , et cela en con- 
sidération du P. Mabillon que j'estime et que 
je respecte jusqu'à la vénération. » 

L'un de ces frères, Etienne Mabillon fut curé 
de Saulces-Champenoises de 1703 à 1750; sa 
sœur, Françoise Mabillon, s'y maria et devint la 
tige d'une descendance où se conserve encore 
avec un pieux respect le souvenir du bénédictin ; 
Tun de ses membres fut le respectable M. Bé- 
nard, aussi curé de Saulces qu'il évangélisa 
durant la persécution et édifia jusqu'à sa mort 
en 1843. On lit dans les notes de M. Le Tellier^ 
dont M. Tourneur possède la copie, cette men- 
tion : € Saint Crespin de Saulx-Champenoisey à la 
présentation de mon chapitre visité mercredy 
26 may 1688. M* Jean Chopin de Coulommes; je 
l'ai fait doyen en 1669. C'est un des meilleurs 
du diocèse. En 1703 je lui ai donné la cure de 
Montmarin. Et le 29 Nov. 1703, sur sa démis- 
sion, j'ai pourvu de celle-ci M* Etienne Mabillon^ 
prêtre de mon diocèse. Le 19 octobre 1707. C'est 
un sujet passable. » 
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L'autre protégé de Maurice Le Tellier, Jean 
Mabillon , fut curé de Thibie , puis de Louve- 
mont au diocèse de Châlons; il résigna en 1726 
sa cure de Thibie au profit de son allié Ponce 
Taulot de Buzancy, et resta longtemps dans sa 
nouvelle paroisse, car les archives de Saint- 
Remy signalent en 1737, Af« Mabilloiiy curé de 
Louvemont (1). L'autorité diocésaine manifesta 
des égards pour les parents du savant religieux, 
mais lui-même ne paraît pas en avoir jamais 
sollicité, témoin ce billet qu'il reçut de Maurice 
Le Tellier : € Vendredy dernier, en tonsurant 
plusieurs jeunes gens de mon diocèse, j'en vis 
deux qui portent votre nom; je vous prie de me 
mander sils sont vos parens et à quel degré, 
et si vous les connaissez. S'ils vous appartien- 
nent , et si vous les aimez comme on m'en a 
assuré, je veux avoir soin de leur éducation et 
de leur petite fortune. Je vous embrasse de 
tout mon cœur. L'archevêque-duc de Reims (2).» 

Les œuvres de Mabillon , la plupart écrites 
en latin , se répandirent surtout dans les ab- 
bayes; mais il résulte de renseignements re- 
cueillis sur les lieux qu'un certain nombre de 
ses ouvrages français se transmirent dans sa 
famille. M. Gautier (3), instituteur à Sommauthe, 

(1) 1737. OuTrages faits au chœur et cancel de^l'église de Humbecourt 
près Louvemont à la diligence de M* Mabillon, curé de Louvemont. 
Arch. de S. Remy. Liasse 124. 

(2) Texte copié à la page 331 de VHist, de Mabillon par Ghavin 
de Malan. (mss., P.) 

(3) Lettres du 23 mars 1878 et du 27 avril suivant, dans lesquelles 
M. Gautier a bien voulu me fournir les renseignements les plus pré- 
cis d'après les traditions de sa liimille. 
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possède un exemplaire de la Mort Chrétienne 
portant la série des noms de ses possesseurs 
sucœssifs : « Ex libris Claudius Mabillon, — 
17 15 y Jeanne-Catherine Mabillon^ — ce livre ap^ 
partient à moi Marguerite MabiLlon^ — Claude 
Mabillon et Jeanne Taulotpère et mère de ladite 
Marguerite Mabillon^ — Jean-Baptiste Rozé^Jih 
de Joseph Rozé et de Magdeleine Mabillon, 
nièce du père Mabillon^ 1764. » D'autres livres, 
transmis dans les partages comme des souve- 
nirs précieux, seraient en la possession d'une 
branche de descendants habitant la Berlière. 

C'est aussi par héritage qu'une dame de Ver- 
rières (1) (canton du Chesne) conserve un por- 
trait sur toile de dom Mabillon , désigné dans 
sa famille de temps immémorial sous le nom 
de portrait de « Tonde Mabillon » . Cette toile a 
0">72 de hauteur sur Qn^ôO de largeur; le béné- 
dictin y est représenté de grandeur naturelle, en 
buste et presque de face ; il est assis devant une 
table sur laquelle se trouvent une écritoire, une 
plume et des livres; la main gauche tient un 
autre livre posé sur la table. Le fond du tableau 
oflFre une bibliothèque garnie de forts volumes, 
et au bas sur le devant se trouvent trois feuilles 
de papier sur lesquelles on lit des inscriptions. 



(1) Madame Veuve Corda-Saudé, dont la bisaïeule, Marie -Mgde- 
laine Mabillon, nièce de Dom Mabillon, habitait Buzancy en 1764. — 
L'une des filles de M.^^ 8audé a épousé M. Gautier, institu- 
teur à Sommauthe; une autre, en religion sœur Cilinie, est une des 
religieuses de THôpital de Saint-Marcoul de Reims. Cette maison 
peut donc être fière de posséder , pour y soigner les malades, une 
arrière-petite-nièce du grand Mabillon. 
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L'une donne les dates de la vie de Ajiabiilon^ 
l'autre reproduit le quatrain cité plus haut qui 
se lit au bas de la gravure de Desrochers. Il 
ressort avec évidence de cette dernière mention 
que la peinture a été exécutée après la mort de 
Mabillon d'après le portrait gravé ; la toile ne 
porte aucune signature, mais sans être une œu- 
vre d'art de premier ordre, elle a le mérite d'un 
travail fort soigné, qui pourrait peut-être avoir 
été exécutée dans la première moitié du xvni* 
siècle par un peintre de Reims (1). 

i 3. SENTIMENTS DE VÉNÉRATION CONSERVÉS JUSQUA NOS JOURS. 

La mémoire de dom Mabillon fut célèbre au 
dernier siècle dans toute la Champagne, non- 
seulement dans les abbayes bénédictines, mais 
chez tous les lettrés ou les historiens. Hedoin 
de Pons-Ludon lui a consacré quelques vers 
dans son Essai sur les Grands Hommes d'une 
partie de la Champagne (2) : 

« Cura Mabillonii fuerat curîosa Tetustas, 
Cura MabiUonius posteritatis erit. » 

TRADUCTION : 

« Be la savante Antiquité ^ 
Mabillon avec soin rechercha les ouvrages : 

La savante Postérité 
Pour ceux de Mabillon aura dans tous les âges 
Une semblable avidité. 
<( Nostra Mabilloaium viderunt ssecla modestum 
Perpétua deinceps laude superbus erit. » 

(1) Plusieurs copies de cette peinture ont été faites : l'une en 1868 
par M. Hécart, appartient à la Fabrique, au presbytère de Saint- 
Pierremont, l'autre est à l'Hôpital Saint-Marcoul. On voit aussi au 

(2) Iii-8% Amsterdam, 1768, p. 42. 
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De nos jours les divers ouvrages sur la Bio- 
graphie provinciale n'ont eu garde d'omettre 
rillustre bénédictin, dont M. Tabbé Bandeville 
citait avec tant de fierté le nom au Congrès de 
Reims en 1845. Le vaste recueil manuscrit des 
Ardennes Illustrées (1), légué par M. Ch. Pauf- 
fin à la ville de Rethel, contient dans le carton 
descriptif de Buzancy une substantielle étude 
sur Mabillon, ornée de trois portraits gravés. 
La grande publication de M. Elizé de Monta- 
gnac, intitulée aussi Les Ardennes Illustrées (2), 
renferme au tome II une brève notice sur le re- 
ligieux ardennais, suivie d'une vignette offrant 
son portrait accolé à celui de Charles CofiBn. 
Ce dernier, poëte^ littérateur et professeur d'un 
grand mérite, né en 1676 à Buzancy et mort à 
Paris en 1749, était digne d'être associé à son 
compatriote (3), mais on ne peut les comparer. 

Cependant le nom de Mabillon n'est plus au- 
jourd'hui fréquent dans le pays^ et l'on ne con- 

château de Thugny près Rethel, dans la galerie des illustrations da 
pays, un portrait sur toile de Mabillon que fit exécuter M. le comte 
de Chabrillan par M. Confoury : la copie est fidèle sauf le costume 
que l'artiste au lieu de noir a peint en blanc. — M. Doyen , curé de 
Saulces-Champenoises, m'écrivait le 10 Décembre 1878 : « Il y a en- 
core dans ma paroisse , chez la famille Tassin-Tassin , le cachet de 
Dom^ Mabillon, et le portrait est à Coulommes-les-Attigny , chez un 
Monsieur Létinois, cultivateur, je crois. » 

(1) Cette collection donnée à la ville de Rethel, le 15 avril 1859, 
par son patient compilateur M. Ch. PaufBn, est formée de 23 cahierg 
in-folio maximo. La Notice sur Mabillon se trouve dans le 21* cahier 
et comprend 17 pages. * 

(2) 4 vol. in-folio, Hachette, 1868-1874. 

(3) V. sur Ch. Coffin la Biogr. Ardenn. , T. I, p. 257, et son 
Elog. HUtor. en tête de ses Œuvres. 2 vol. in-12, Paris, 1755. 
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naît que par les femmes la descendance de cette 
famille autrefois si nombreuse (1). L'humble 
maison de Saint-Pierremont ^ où naquit Jean 
Mabillon, était déjà inhabitée en 1869, lors de la 
visite qu'y fit M. Tabbé Gainet; elle appartenait 
alors à M*^* Catherine Thomas, âgée de 80 ans; 
rintérieur reste délabré, mais son ensemble est 
conservé et peut encore subsister longtemps. 

Il était donc temps de relever par un monu- 
ment durable le souvenir de Mabillon dans son 
village natal, et d'y glorifier publiquement des 
vertus dont la tradition s'est maintenue. Ce 
grand nom y est toujours vénéré depuis deux 
siècles, et M. Gainet a pu noter (2) ce propos 
qu'il recueillit en 1869 de la bouche d'un des 
anciens du pays : « Mon vieux père nous a sou- 
vent répété que lorsque cent ans seraient écou- 
lés depuis la mort de Jean Mabillon, il serait re- 
levé corps saint : et nous attendons toujours. » 
En parlant ainsi, ce vieillard exprimait mieux 
que ne le ferait un long panégyrique, combien 
la sainteté popularise et perpétue la renommée 
d'un savant. Cette opinion sur la sainteté de 
Mabillon se retrouve dans une lettre d'un char- 
treux d'Abbeville , qui écrivait à D. Ruinart le 
2 Août 1709 : « Personne ne sait mieux que 
votre révérence que nostre bon père m'aimoit 
un peu; je ne scaurois espérer assez de vie pour 



(1) Renseignements très-obligeamment fournis par M. l'abbé Guil- 
laume, doyen de Buzancy, dans ses lettres de mars et d'avril 1878. 

(2) Bull9iin du Diocèse de Reims (Nov. 
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être authorisé par Téglise à luy demander son 
intercession .... (1) j» 

Le monument consacré à la mémoire de dom 
Mabillon a sa place naturelle dans Téglise où 
il fut baptisé, et qui reste encore, dans son en- 
semble, à peu près ce qu'elle était au xvii* 
siècle (2). C'est dans ce but que Tabbé Bouillot 
avait extrait en 1799 un fragment d'une côte 
lorsque ses restes furent exhumés ; il espérait 
faire placer ce pieux dépôt « dans un monu- 
ment sans faste que le patriotisme consacrerait 
un jour au saint religieux dans Téglise parois- 
siale de Saint-Pierremont. » Après avoir con- 
signé ce vœu dans la Biographie Ardennai^e^ le 
savant érudit ne put l'accomplir et mourut près 
de Saint-Germain-en-Laye le 30 Août 1833 (3), 
sans qu'il subsiste aucune trace de la destina- 
tion qu'obtint le fragment qu'il avait recueilli. 
Mais le projet d'honorer le souvenir de Mabillon 
ne périt pas avec lui et se manifesta en diffé- 
rentes circonstances. Le cardinal Gousset, dans 
une visite pastorale à Saint-Pierremont, lé 14 
Juin 1853, visita avec respect la maison natale 
de Mabillon et émit le désir qu'un marbre fut 

(1) BxU, Nat. mss. Français, 19639, t? 22. 

(2) V. à VAppendice les détails sur le village, l'église de Saint- 
Pierremont et le monument de D. Mabillon. 

(3) Né à PhilippeYille en 1750, l'abbé Bouillot avait fait ses études 
chez les Jésuites à Dinant, et entra ensuite chez les Prémontrés à la 
Val-Dieu. Le serment qu'il prêta à la Constitution civile ne lui rendit 
que plus amers les jours troublés de la Révolution. L'amour des 
lettres et les recherches historiques le consolèrent ; après le Concor- 
dat, il reprit le ministère, fut curé des Loges , puis curé du Mesnil 
près Saint-Germain. (Biogr. Didot) 
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placé sur la porte pour lui conserver son carac- 
tère historique : on ne réalisa pas sur le champ 
cette idée du cardinal qui se connaissait en sa- 
vants et tenait pour cela en si haute estime le 
bénédictin né dans son diocèse. Du moins, obéis- 
sant au sentiment de vénération si populaire 
dans la contrée, M. le doyen de Buzancy fit 
graver en 1869 le nom et les dates de la vie de 
Mabillon sur la muraille de Téglise, en attendant 
qu'on pût compléter ce projet. 

Depuis lors une province voisine, la Lorraine, 
non contente de posséder les traits de dom Cal- 
met au Mesnil-la-Horgne et à Commercy, voulut 
encore honorer son tombeau en inaugurant à 
Senones^ le 26 Octobre 1873, une statue de 
M. Falguière. En Champagne, il n'existe de 
portrait du grand Mabillon ni aux Archives des 
Ardennes à Mézières, ni au Musée ou à la Bi- 
bliothèque de fleims, ni au palais de TArchevê- 
ché. Mais en 1878, un concours pour ainsi dire 
spontané vient d'ériger à sa mémoire, sur l'un 
des piliers de son église natale^ une inscription 
encadrée dans un monument simple et modeste 
comme le caractère de l'homme qu'il doit ho- 
norer. 

En même temps, la Fabrique acheta pour la 
sauvegarder l'humble maison qui abrita l'enfance 
de l'illustre érudit, et qui perpétue, comme celle 
de Jeanne d'Arc à Domrémy, le souvenir de ces 
fortes générations rurales, qui donnèrent à la 
France ses meilleurs appuis au jour du danger 
et tant de savants laborieux dans ses siècles 
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littéraires. On peut dire de Mabillon, de Gerson, 
et de Sorbon, issus tous trois de souche rurale, 
ce qu'Horace disait des grands hommes : Fortes 
creantur fortibus et bonis. C'est à Sy que repose 
Claude Mabillon, grand-père du bénédictin, 
mort à cent seize ans; c'est à Saint-Pierremont 
que fut inhumé son père Etienne, mort à cent 
six ans, ayant conservé jusqu'à la fin cette vi- 
gueur native qu'avaient entretenue la simplicité 
de ses mœurs et la vertu de son âme ; c'est à 
Neuville et Montgon que fut curé Jean Mabil- 
lon, l'oncle et le premier maître du jeune savant 
lorsqu'il quitta l'école tenue par Gerson Rous- 
selin à Saint-Pierremont; c'est à Beaumont-en- 
Argonne que vécut leur neveu Etienne Mabillon, 
tailleur d'habits qui présidait en 1684 et 1687 la 
justice de Beaumont , et éleva quatorze enfants 
dans l'honneur et le travail. Ces souvenirs, 
inséparables de la mémoire de D. Mabillon, mé- 
ritent d'être pieusement recueillis et fidèlement 
conservés parmi les traditions de son pays 
nataU 
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APPENDICE 

DOCUMENTS 

SUR 

LA VIE, LES ŒUVRES ET LA MÉMOIRE 
DE D. JEAN MABILLON 

I 

Lettres de Rémois sur D. Mabillon. 



Lorsque D. Thierry Ruinart composa en 1708 l'Abrégé 
de la vie de son maître, il recueillit de tous côtés les 
plus minutieux renseignements, consignés dans des 
lettres encore inédites qui se trouvent aujourd'hui à 
la Bibliothèque Nationale, département des manuscrits, 
fonds français, n* 19,639. Ce volumineux recueil con- 
tient 301 folios de Lettres sur Mabillon, et 408 folios 
de Pièces en prose et en vers dédiées à sa mémoire. 
Parmi les plus curieux de ces documents, il faut citer 
les réponses adressées de Reims à D. Ruinart pour 
satisfaire à ses demandes sur Tenfance et la jeunesse 
de Mabillon : elles offrent un vif intérêt pour Thistoire 
de rUniversité, des abbayes et du chapitre de N.-D., 
dont elles révèlent différentes particularités à propos 

12 
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des relations qu'y conserva le grand érudit ; elles dé- 
peignent rémotion que sa mort causa dans sa patrie 
et le vivant souvenir qu'on y garda de ses vertus. La 
publication de huit d'entre elles offrira donc un égal 
intérêt pour la biographie du religieux et pour l'histoire 
de Reims: 1** Lettre de Fr. de la Haye, religieux 
de Saint-Denys et curé de S*-Pierremoot (f» 168 
du mss. 19639). — 2* Trois lettres de M. Gillot, 
chanoine de N.-D. et professeur célèbre de TUni- 
versité, érudit et lettré d'un grand mérite, né à 
Reims en 1659, mort à Auxerre en 1739 (f»» 125, 
127, 129 du même mss.). — 3** Lettre de M. Remy 
Favart, chanoine et sénéchal de Téglise de Reims (f* 1 1 4) . 
— 4° Lettres de D. Jean Alaydon, religieux de S*-Remy, 
natif de Rethel, qui devint plus tard supérieur général 
des Bénédictins de S'-Maur (f»« 12 et 5). — 5<> Lettre de 
D. Jean Daret, religieux de S*-Nicaise, qui avait été 
précédemment attaché à D. Mabillon (^ 76). 

1 

Fr. de la Haye à D. Ruinart. 

Mon Révérend Père, 
Le defunct père Mabilion est né à S^ Pieremont, ad fanum S^^ Pétri 
dô pétri n\onte. Ce village dépend de nos pères de S^ Denis de Reims 
pour la moitié, de M*^ de Fontenois, Chartogne, Neuville, Beauvais, 
pour l'autre moitiée. Au commencement du 13' siècle, l'abbé de 
S^ Denis et le seigneur d'Autry archidiacre de Chaalons en estoient 
seuls seigneurs ; la moitié de la seigneurie possédée par ce dernier a 
passée depuis ce temps à plusieurs familles distinguées. M*" de la 
tour trouva le secret de la faire passer dans la sienne par son argent 
et après sa mort elle a esté divisée entre ses enfants ; Madame de 
longpré SI fille en eut une part ; M' de failly une autre, M'^de Beau- 
vais une autre, ces deux derniers épousèrent des filles de M' de la 
tour qui se nomoit Guilaume de derny ; son fils eut le reste qui se 
fit annoblir, et prit le nom d'antoine de derny escuier. Le p. Mabilion 
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est parent à ces M" cy dessus només par sa mère qui provenoit d'une 
fille de Grullhume le roy d'où descendent nos seigneurs présentement, 
et par la mesrae raison de Madame de Chartogne, fille de Madame 
de longpré, qui a deux parts dans la moitié de la seigneurie et est au- 
iourd'huy une riche veuf, son mary M*" Louis de Chartogne, capitaine 
des carabiniers et chevalier de l'ordre militaire de S' Louis, lieutenant 
des maréchaux de France, etc., estant décédé au commencement du 
earesme du pourpre. 

Le père du p. Mabilion se nomoit estienne, il a esté inhumé suivant 
mes registres en 1692 le 24 may, à l'aage de 104 à 106 ans, dans le 
dmitiere de 8^ Pieremont ; je vous envoyé les dispenses a luy donné 
pour épouser Jeanne Guérin; le grand père du p. Mabilion se nomoit 
Claude Mabilion qui est mort à Sy aagé de 116 ans, il avoit épousé 
«tiennette le fd^vre d'une famille distinguée du village de saint Pie- 
remont. J'ay ouï dire à des gens aagez qui ont esté icy à l'école avec le 
p. Mabilion qu'il avoit parlé au bout de deux mois, faisant voir à sa 
mère un pigeon, et qu'il lui avoit dit : voy maman un beau pîjon. Il 
fut deux ans après sans parler. Dans les ecolles il surpassoit ses com- 
pagnons, et aprenoit les leçons avec beaucoup de facilitée, son maitre 
à 8^ Pieremont estoit Gerson Rousselin habile homme pour les écolles ; 
estant un peu plus avancé en aage, il fut envoyé chez son oncle Jean 
Mabilion qui estoit curé de neufville et mongon et est mort à Condé 
sur Marne, ou il estoit curé; j'ay un contract de ce bon oncle 
ou il se qualifie Messire Jean Mabilion curé day y demeurant, il 
donne à Jean Mabilion notre relligieux filz d'Estienne Mabilion son 
frère et à Jeau Mortier fils de Didier Mortier et d'Anne Mabilion, sa 
sœur, ses biens immeubles, sis au finage de St Pieremont à partager 
entre lesdits enfants également, à lui escheu par le décès de feiie 
etienette le febvre vivant mère desdit Estienne et anne suivant les lots 
de partage que daude Mabilion leur père leur en avoit fait, à charge 
de donner à Claude Mabilion leur père la pension si aucune estoit 
deiie, voulant que lesdits Jean et anne jouissent dès à présent durant 
leur bas aage comme de leur naissant pour les avancer dans leurs 
études, et la donation est faite à S^ Pierremont le 3*"* Aoust 1641. 
En conséquence de cecy le père Mabilion fut envoyé à Reims, il y fit 
au grand collège la 4*'"* en 1646 sous M"^ le Frique et en 1647 la S^"* 
sous le mesme, en 1648 il fit la seconde sous M** taillet et en 1649 sa 
rhétorique sous le mesme; en 1650 il entra en philosophie sous 
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M' Taillet. Il avoît lesprit le plus vif de ses ecolles, il estoit fort 
pieux, sobre, obéissant à ses maîtres et leur rendoit des services sans 
rétribution par humilité ; il estoit sans malice gaillard, respectueux à 
tout le monde et avoit touiours des bons mots latins en sa bouche ; il 
étoit bon orateur et éloquent ; il composoit fort bien des vers en 2* et 
Rhétorique. Son grand père Claude mabilion avoit cinque enfants. 
Voila de quoy jay appris de M. Noy ville curé de Sauville près de 
Louvergny dans notre voisinage qui a fait ses classes avec luy. 

Pendant qu'il estoit aux écoles à S^ Pieremont il estoit fort assidu 
à l'église, il y servoit d'ordinaire la messe, et dans la maison de son 
père il prenoit plaisir à y faire l'office, il y disoit la messe avec d'au- 
tres petits enfants, se couvroit de serviettes au lieu de chasubles, il fai- 
soit des bannières et la procession avec son clergé et ne pouvoit se ré- 
soudre à quitter son office pour solliciter les bêtes au retour de la< 
chariiee ; on voit encore chez sa sœur un coffre où il célébroit la 
messe et on voit dans le lambris des trous où il attachoit les cierges. 
J'ay un petit livre ou il y a des vers je ne scay s'ils sont de luy ou 
de son oncle le curé, ils viennent de l'un ou l'autre. 

L'oncle estoit un homme très-déréglé dans sa conduitte 

il mourut des mauvais traitement qu'on lui fit...., le p. Mabilion en 
fut touché et voua dès lors qu'il ne seroit jamais prestre séculier , ce 
fut cette action qui le détermina à se jetter dans la suitte parmy vous 
en 1653. Voilà ce que j'ay appris de notre illustre relligieux ; le p. 
Mabilion avoit 4 frères et une sœur, il n'y en a eu qu'un qui soit 
parvenu à un âge de maturité nomé Jean Mabilion, qui a servi long- 
temps dans le régiment de longmawa, se maria il y a 28 ans a la 
S^ Elisabeth à Marie Bourbon qui a l'honeur destre connu de vous, 
et est mort à S' Pieremont le 2"« Juin 1700 du pourpre. J'ay fait 
élever sur sa fosse une croix de pierre, et attacher un épitaphe de 
marbre que son frère nous a envoyé de Paris, l 'épitaphe est en fran- 
çois et le père Mabilion en est l'auteur ; comme il ne contient rien de 

particulier je n'ai pas cru vous le devoir envoyer Cependant 

ie suis avec un profond respect, mon révérend Père, 

Votre très humble et très obéissant serviteur 
fr. de la baye 
à S« Pieremont le 24 Juin 1708. 

Au dos. au Révérend père, le révérend père dom tiery Ruînart 
religieux bénédictin en l'abbaye de Saint Germain des Prés à Paris. 
(Cachet de cire brune, fragments d'armoiries. 2 pages in-folio.) 
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M. Gillot à D. Rùinart. 

Mon révérend père, 

Si je n'avois pressenti l'accablement et l'embarras que vous a attiré 
la perte du R. P. Mabillon, j'aurois eu l'honneur de vous prévenir 
pour vous faire mes très humbles compliments sur un événement 
aussi triste d'un costé qu'il est consolant de l'autre, comme vous avez 
bien voulu me le faire remarquer. J'ai cru dailleurs, mon révérend 
père, que vous me feriez bien la justice de croire que je partageois 
avec vous la perte d'un si cher ami. Ainsi je me suis contenté davant 
un tems d'offrir mes prières au Seigneur pour le repos de son âme 
et j'ai eu la consolation d'y exciter en quelque sorte m" nos confrères. 
Le vendredi 30" Décembre M** lempereur chantre de notre église lut 
au Chapitre la lettre qu'il avoit reçue de vous sur le sujet du R. P. 
Mabillon ; et il excita en délibérant sur ce sujet la compagnie à se 
souvenir devant Dieu de cet illustre défunt. Non content de cela, je 
crus, en disant mon sentiment à mon tour, devoir faire observer que nous 
devions assez d'obligation à ce grand homme, pour faire en sa faveur ce 
qu'on ne fait que pour les princes et les proches de Nsgrs les archeves- 
ques, et qu'ainsi on devoit ordonner par conclusion écrit sur le registre 
qu'il seroit mis à la sacristie de l'Eglise un billet pour le recomman- 
der aux prières. Mon avis fut receu avec jois et suivi unanimement. 
Aussitôt M*" le sous chantre que l'usage a chargé de l'exécution de 
pareilles délibérations m'engagea à dresser ce billet et j'y consentis 
avec plaisir. Le voici tel qu'il a été affiché : Moniti sunt omnes do- 
mini canonici, capellani et habituati Ecclesiae Remensis orare {pro 
seterna requie Domni Joannis Mabillon presbyteri et monachi or^ 
dinis sancti Benedicti e congregatione Sancti Mauri, eximiâ virtute * 
et conditione conspicuiy necnon huic Eccleaiae cujus splendorem 

vehementer dilexit multis nominibus charissimi) obiit j'ai prêté 

à M*" notre soûchantre les paroles que j'ai renfermé ici dans une pa- 
renthèse, il a mis tout le reste qui est d'un style ordinaire chez nous. 

Pour obéir à vos ordres , mon Révérend père, car vos inclinations 
sont des règles pour moi, j'ai fait les recherches que vous avez désiré. 
Le R. P. Mabillon a été recueilli à Reims tout jeune par M. Clé- 
ment Boucher oncle de notre dernier prevot de ce nom et neveux 
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d'un autre appelle Thomas Boucher. Ce Clément Boucher étoit cha- 
noine de notre église et abbé des Tenailles de Tordre de premontré au 
diocèse de Laon proche Vervins ; c'ètoit un grand aumônier qui logeoit 
dans la maison qu'occupe à présent M. de Martigni écolntre. Ce bon abbé 
entretenoit douze pauvres durant toute Tannée dans cette ville et fai- 
8oit une rente de 50 écus parlsis par moitié tous les six mois aux ca- 
pucins, qui lui rendirent un jour un billet qui commençoit en ces 
termes : vous ne ferez faute d'envoyer incessamment à M' Vanier 
(eétoît leur pourvoieur ou père temporel) la part de ses œuvres qui 

est eschiie le bon abbé rit du billet et y satisfit. Je tiens ceci de 

M* lierre Caillet prêtre et chapellain de notre église, Tun de nos 
grands prêtres qui a demeuré chez lui lorsque le R. P. Màbîllon en 
est sorti pour se retirer parmi nous et qui Tavoit connu longtemps 
auparavant dans ses classes puisqu'il lui a souvent corrigé ses thèmes. 
MM" Favart et Bouton se souviennent aussi très distinctement de 
cette demeure du R. P. Mabillon chez M. Tabbé de Tenailles, qui 
tiroit peu de services de lui. Ta fait étudier depuis la sixième jusqu'en 
rhétorique inclusivement, et de snitte lui a procuré une place gra- 
tuite au séminaire parmi les vingt trois qui assistent à Toffice de notre 
église, il est entré au séminaire en cinquante après le mois de Juillet, 
mais on ne voit pas par les comptes de cette maison en quel jour il 
en est sorti le 30* juillet 1653, après avoir fait un an de théologie 
sous M. Jean Lallemant pénitencier et grand maître du collège et M' 
Robert le Large chanoine et doyen de N.-D., qui dicta cette année 
ïà le traité de la grâce dicté par M. de S*® Beuve en Sorbonne. Par 
les certificats et feuilles conservées au greffe de notre université, il 
paroit qu'il a reçu le degré de maître es arts le 1" Aoust 1652 après 
avoir étudié en philosophie sous M" Paul taillet qu'il avoît eu pour 
maître dans plusieurs classes d'humanités, aussi bien que M** thomas 
le Frique en /i**" et S^"*. Vous avez bien connu ce dernier qui pro- 
posoit le petit Mabillon aux autres écoliers comme le modèle qu^îls 
dévoient suivre pour devenir vertueux et habiles. M. Favart qui a 
étudié avec lui en 4*"'* et 3*"« et M' Bouton, qui ne Ta point quitté 
durant les neuf années d'études qu'il a faites à Reims, assurent, qu'il 
étoit aimé chèrement de ses régens et honoré de ses condisciples ; et 
qu'il a toujours été sur ce pied la, même avec beaucoup de distinc- 
tion parce qu'il ne s'en faisoit pas à croire et qu'il y avoit à profiter 
dans sa compagnie. Dès la S*"* il composa une harangue qu'il déclama 
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dans la chaire du professeur. Les jours de congé étoient pour lui des 
promenades qu'il faisoit souvent avec M. Bouton et jamais sans y por- 
ter quelque livre dont on y lisoit quelque chose. M" Pitat, prieur de 
Belleval et neveux de M. Richard notre officiai que vous avez sans 
doute connu, m'a rapporté qu'il a souvent ouï dire a M' son oncle, 
neveux dudit Clément Boucher chez qui il a demeuré quand le p. Ma- 
billon y étoit, que ce père s'étoit retiré parmi nous à l'occasion d'une 
servante qui le caressoit trop, car au sortir du séminaire il retourna 
chez son ancien Mécènes ou M** Gaillet lui succéda bientôt. Tout ce 
que j'ai l'honneur de vous dire icy paroit certain ; je crois que vous 
y trouverez tout ce qui peut être scu des premières études du P. Ma- 
billon ; si ce n'est que M** Favart qui a demeuré au séminaire assure 
qu'il fist une harangue latine à M** de Nemours dont ce prince fût 
très content, mais la mémoire de ce M' n'est pas assez sûre pour y 
faire beaucoup de fond. 

Je serois plus content de moi si je pou vois faire quelque chose 

de plus pour vous prouver combien est sincère le respect et l'attache- 
ment que j'ai pour vous , je suis votre très humble et très obéissant 

serviteur. 

Gillot. 
à Reims ce 21 Janvier 1708. 

Oe Clément Boucher qui se qualifie non seulem^ chanoine et abbé 
de Thenaille , mais aussi conseiller aumosnier et chapelain ordinaire 
du Roi, avoit dès le 24 Janvier 1643 fondé une place au Collège du 
Séminairey comme porte le certificat, à laquelle il pourroit bien avoir 
nommé le P. Mabilion en 1650. 

3 

il/. Gillot à D. RuinarL 



mon révérend père, 
Votre dernière m'a fait beaucoup de plaisir par ses particularitez 
qu'elle m'apprend touchant le R. P. Mabilion. Une copie de celle 
que M. Fontaninî vous a écrite m'a développé ce que vous ne m'a- 
viez dit qu'à demi-mot au sujet de la justice qu'on faisoit à Rome au 
mérite de ce grand homme. Je n'ai pu être indifférent sur ce qu'il 
TOUS a plu de m'apprendre touchant l'édition de S^ Augustin ; il lie 
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falloit pas moins que votre lettre pour détromper ceux qui lisent les 
journaux. Celui qui aura l'honneur de vous présenter celle-ci vous 
rendra de même tous vos pacquets dont j'ai eu le bien de vous donner 
avis. Voici ce qu'après bien des recherches j'ai pu trouver touchant 
les premières études du R. P. Mabillon en cette ville, dont je ne 
vous ai pas encore informé. 

!• lo, Mabillon ohtinuit litteras juvamenti an. i649 die 20 maii 
in hwnilitate audiena, Taillet profeaaore, Redore Gerardo Audry , 
primario Henrico Molot. C'est ce que portent les schèdes du gref- 
fier de l'Université pour cette année. 

2* M" Pierre Caillet chapelain et grand prêtre de notre église, qui 
a succédé au R. P. Mabillon chez M*" Boucher âbbé de Tenaille et 
qui a reçu de lui beaucoup de bons offices durant ses études puisqu'il 
avoit coutume de revoir ses thèmes, ce M' Caillet (dis-je) se souvient 
très bien que M. François Duchemin professeur du collège de l'uni- 
versité, qui est mort en 1648 étant recteur de l'université, docteur 
et professeur en droit; a été le protecteur du R. P. Mabillon durant 
ses premières études par les caresses qu'il lui faisoit et les conseils 
qu'il lui donnoit, il l'autorisa pour porter un billet dans les classes 
inférieures par lequel il s'ofTroit de revoir et corriger les thèmes des 
écoliers. 

Le P. Mabillon, étant entré peu après la mort de ce M' Duchemin 
au séminaire, il y trouva ce qu'il perdit en perdant la protection de 
M. Duchemin. 

3* Il est certain qu'il a dem^ré au sortir du séminaire chez M' 
Clément Boucher comme j'ay eu l'honneur de vous le mander. M" 
Lancelot Favart, Bouton et Caillet en ont la mémoire très-assurée 
aussi bien que M' Pita l'un des arrière neveux de M. Boucher, et 
quant à la demeure du père Mabillon au barbatre, il est vrai qu'il y a 
demeuré du côté du rempart sur la paroisse de S' timothée et par 
conséquent assez près des Carmes, car M" Godinot, mes confrères 
chanoines se souviennent très bien d'avoir ouï dire à M*" Godinot leur 
cousin qu'il avoit été le curé du P. Mabillon. 

Comme j'apprends de M' Bouton et du P. Doyen qu'ils ont étudié 
avec le P. Mabillon en sixième au collège et que M' Bouton l'a suivi 
dans toutes ses classes sans demeurer deux ans dans aucune, vous serez 
assuré combien de temps il a étudié dans notre université, en faisant 
attention au temps de sa retraite chez vous. 
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M' Bouton 86 souvient très bien que le p. Mabilion eut du regret 
de n'être pas resté une 2<>« année en 3"* sous M' Thomas Lefrique qui a 
été connu de vous sous la qualité de médecin, parce que ce professeur 
pouvoit lui en apprendre beaucoup plus que M' Taillet, qull eut pour 
maître en 2^; 

Voilà, mon révérend père tout ce que j'ai pu recueillir de certain ; 
la mémoire de M' Favart est trop peu juste pour faire fond sur ce 
qu'il dit d'une harangue prononcée par le p. Mabilion devant M. de 
Nemours nommé archevêque de Reims pour y faire fond. Mais il pa- 
roit indubitable que dès la 2<*« le P. Mabilion déclama une oraison 
dans la chaire de M** Lefrique son maître en sa présence et des éco- 
liers ; qu'il fit aussi apparamment en rétorique quelques pièces de 
latin en prose ou en vers qui lui donna lieu d'écrire un programme de 

de ce qu'il disoit : lo, Mabilion, Gerardua Bouton dacc/ianaiia 

celebrabunt. 

Il ne me reste, mon révérend père, qu'à vous remercier de vos nou- 
velles et à vous assurer de l'inclination parfaite que j'ai de vous obli- 
ger, aussi ne peut on être plus parfaitement que je le suis, mon révé- 
rend père, 

Votre très humble et très obéissant serviteur. 

Ce 7 Mars 1708. Gillot. 



M. Gillot à D. Ruiuart. 

t 

A Reims ce 1" aoust 1708. 
Mon révérend père, j'ai reçu les présents que vous avez eu la bonté 
de m'adresser pour la bibliothèque du Chapitre, pour M** Bouton et 
pour moi. M' Bouton m'assure qu'il vous auroit fait son remerciment ; 
je ne sais comment m'acquitter dignement de celui que je vous dois 
en mon particulier et d'un autre de la part de notre compagnie, pour 
sa bibliothèque que vous avez bien voulu enrichir du portrait de votre 
illustre maître, le R. P. D. Jean Mabilion, et de quelques recueils de 
pièces composées à sa loiiange. Notre ville se flatte d'avoir fourni les 
meilleures, mais le public attend de vous, mon révérend père, quelque 
chose qui sera fort au dessus quoique votre modestie nous persuade 
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qu'il sera toujours très au dessous du grand sujet que nous deyons 
illustrer. Je vous remereie d'avance des estampes dont vous me flat- 
tes : eomme je ne savois pour ainsi dire perdre dom Mabillon de vue, 
il ne m'est pas nécessaire pour en conserver le souvenir, mais moins 
j'en ai besoin par cet endroit, plus la vue de son image aideroit à me 
consoler de sa perte, si néanmoins on peut se consoler de la perte qu'à 
fait l'église, votre ordre et toute la littérature, et si celui qui vous est 
uni très cordialement peut recevoir du soulagement sur un sujet sur 
lequel vous n'en trouverez pas, mon révérend père, qui vous satisfasse. 
Je croïois pouvoir vous adresser quelques curiosités par la personne 
qui aura l'honneur de vous rendre celle-cy et dont vous vous étiez 
servi pour me faire tenir les dernières marques de votre amitié pour 
moi. C'est ce qui a différé mon remerciement ; je vous prie de croire 
qm ce délai m'a coûté quelque <^ose et que rien ne me seroit plus 
agréable que de faire quelque chose capable de me mériter la conti- 
nuation de vos bonnes grâces. Je suis avec un parfait attachement et 
on respect sincère, mon révérend père. 

Votre très humble et très obéissant serviteur, 

GiLLOT. 



il/. Favart à D. Ruinart. 

Mon révérend père, le chapitre de l'église de Reims qui vient de 
recevoir de votre part l'abbrégé de la vie de Dom Jean Mabillon m'a 
ordonné de vous en tesmoigner sa reconnoissance. Cet ouvrage est 
d'autant plus estimable que, contenant la vie du plus humble et du 
plus scavant religieux de nostre siècle, il ne renferme que des choses 
assurées et de la pluspart desquelles vostre Révérence a esté tesmoln 
oculaire ; aussi n'appartenoit il qu'à vous d'escrire la vie de cet excel- 
lent homme avec lequel vous avez eu la consolation destre plus estroi- 
tement uni que personne du monde ; il est aisé de reconnoistre dans 
votre livre, mon Révérend Père, que vous estes plein des sentîmens 
de cet illustre defTunct. Les occasions que vous avez cherchées d'y 
parler à l'avantage de l'église de Reims font bien connoistre que vous 
avez pour elle la mesme estime et la mesme affection qu'il luy 
portoit. Agréez, mon Révérend Père, qu'en vous tesmoignant combien 



Digitized by CjOOQ IC 



AWBlSfDÏCE. ^85 

messieurs de notre Chapitre y sont sensibles, je profittc de cette occa- 
sion pour vous faire souvenir que j'ay eii autrefois le bien destrevostre 
voisin et vostre compagnon de classe ; je m'en suis toniours fait hon- 
neur quand vos ouvrages ont paru dans le monde, comme je m*en 
ferois un vrai plaisir de vous donner des témoignages du respect sin- 
cère dans lequel je suis, mon Révérend Père, 

Votre très humble et très obéissant serviteur, 

Favart, chanoine et 
seneschal de l'Egl. de Reims, 
de Reims ce 15 may 1709. 
Au do8, f Au très Révérend, le très Révérend Père dom Thierry 
"Ruinart, religieux Bénédictin en l'abbaye de S' Germain des Prés, à 
Paris. 

{Cachet en cire rouge aux armes du Chapitre de Reims.) 

6 

D. Alaydon à D, Ruinart. 

+ 

Pax Christi. 

Mon révérend père, 
Si ie suis des derniers à vous marquer ma iuste douleur touchant 
l'absence du ^v. p. d. i. MabiHon, ie ne suis pas un de ceux qui y 
sont le moins sensibles ; rien ne pouvoit me désoler davantage que la 
mort de ce grand homme : i'en ay été malade plus de huict iours ; 
c'eàt une lampe éteinte en Israël, c'est une affliction commune à toute 
l'église et à tous les gens de bien, c'est une perte irréparable pour la 
congrégation et en particulier c'est pour moy un terrible coup. En le 
perdant ie me vois privé d'un vray père; vous scavez les marques de 
boutez qu'il ma toujours donnez et vous scavez aussi qu'il n'a iamais 
laissé échapper aucune occasion sans me rendre touts les services pos- 
sibles. Plus i y pense, plus ie suis affligé ; je vois tous nos champe- 
nois dans tes mesmes sentimens de douleur ; que dis-je ? il est univer- 
sellement pleuré de tout le monde : mrs de la cathédrale se sont assem- 
blez capitulairement et ont ordonné pour le repos de son âme des 
prières à touts les ecclésiastiques de leur dépendance ; i'envoie l'extrait 
de cet afcte capitulaire an très Rv. p. général, il poura vous le fkire 
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voir ; ie luy envoyé aussi une prose carrée et quelques vers que nos 
ieunes confrères ont composez à la mémoire de cet illustre deffunt ; on 
nous a dit icy qu'on écriroit sa vie et qu'on verroît bientôt des estampes 
de son portrait ; nous attendons l'une et l'autre avec impatience. Quoy- 
qu'on ait tout lieu de croire qu'il n'est passé de cette vie que pour en- 
trer dans une meilleure, ie ne scaurois néanmoins l'oublier au s^ sacri- 
fice de la messe ; pendant sa maladie i'avois commencé pour luy une 
neuvaine au tombeau de S^ Remy, à présent ie le recommende au sei- 
gneur toutes les fois que iay le bien de m'approcher des s** autels, et 
ie le feray du moins toute cette année cy ; ie vous la souhaite saincte 
et heureuse, je prie le ciel qu'il nous comble vous et moy de toutes 
les consolations dont nous avons besoin dans une si rude épreuve et ie 
continue d'être avec toute l'estime et le respect possible, Mon rêver, 
père. 

Vôtre très humble et très obeiss. serviteur, 

Fr. iean Alaydon m. b. 
A S» Remy le 12 ianv. 1708. 
Au dos. f au révérend père dom Thierry Ruinart religieux de l'ab- 
baye de S^ Germain des prés, A Paris. 



D. Daret à D, Ruinart, 
Pax Christi f à S» Nicaise le 12 Janvier 1708 

Mon révérend Père, 
Nous avons appris la triste nouvelle de la mort du R. P. dom Jean 
Mabillon et nous en avons été sensiblement touchez ; je ne doute point 
que vous ne soyez pénétré de douleur. Je ne vous écris pas pour vous 
consoler, sachant les sentiments de religion que le Seigneur a gravez 
dans votre cœur, et combien vous êtes résigné à sa sainte volonté. 
Nous souhaitterions avoir ici un tableau de Tillustre défunct pour le 
placer dans notre bibliothèque comme un monument de la vénération 
que nous conservons pour la mémoire d'un religieux si pieux et si sca- 
vant. Notrs R. P. Prieur m'a chargé de vous écrire pour vous prier de 
vouloir bien prendre la peine de faire tirer ce portrait par une habile 
main, nous le souhaitions avec empressement. Pour moi ie souhaitle- 
rois l'avoir gravé pour Je conserver dans nôtre chambre, vous me feriez 
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un sensible plaisir de me l'envoyer ; je me croirois aussi heureux si 
je pouvois hériter quelque chose des petits meubles d'un si grand 
homme dont la mémoire me sera touiours vénérable ; mais peut-être 
que je me présente trop tard, et que tout a déjà été enlevé ; s'il vous 
restoit encore quelque chose, je vous prie de me le réserver, quand ce 
ne seroit qu'un petit tableau de sa chambre, ou un cachet, ou etc. Je 
ne mérite pourtant rien pour l'avoir contristé en me retirant d'auprès 
de lui, mais c'est une grâce que je vous demande, et non pas une dette 
que j'exige. Nous avons chanté ici la messe pour le repos de son âme, 
il y avoit deux chantres revêtus etc.. jeusse bien souhaité que nos con- 
frères de S. Rémi eussent fait la même chose ; ils se sont contentez 
d'appliquer la messe ; nous avons cru qu'un si grand homme méritoit 
bien quelque distinction ; je vous envoyerai à la première occasion nôtre 
directoire local, avec la petite histoire de S< Faron que j'ai composée ; 
je vous souhaitte une bonne et heureuse année ; je me recommande à 
vos ss. sacrifices et prière. S'il se faisoit quelque pièce à la louange 
du défunct vous nous feriez plaisir de nous les envoyer ; nous ne 
voyons presque rien ici, pas même les journaux des scavans. Je suis 
avec bien de la sincérité et une véritable estime, mon révérend père. 
Votre très humble et très affectionné confrère, 

Fr. Jean Daret, m. b. 
Au do8. — au Révérend père dom Thierry Ruinart religieux bé- 
nédictin en l'abbaye de S^ Germain des prés, à Paris. (Cachet en cire 
aux armes de S^ Nicaise.) 

8 

D. Alaydon à D. Ruinërt, 
Fax Christi. 

Mon révérend père, 
Je n'ay pu faire aucune nouvelle découverte touchant le Rv. p. d. 
iean Mabillon ; i'ay prié nos officiers de feuilleter leurs livres pour y 
remarquer ce qu'on avoit autrefois donné à cet illustre deffunt ponr 
son voyage de S^ Remy à Nogent et ils n'y ont rien trouvé. II s'en est 
peu fallu que ie n'aye esté moy mesme vous porter cette nouvelle. Le 
père Collet n'a été nôtre conventuel que par antiquité, nous avons eu 
chacun dix sept voix. C'auroit été pour moy une vraye ioie de vous 
voir, car i'ay bien des choses à vous dire ; i'ay demandé au R. père 
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viatear k ne plus enseigner, i'etpère qu'il entérinera ma requeete, il 
eat temps et de faire place à d'autres et d'aller en recoUeetion : ie sens 
que l'en ay besoin; en quelque Heu que me destine la divine providence^ 
l'y serai touiours avec un attachement plein de respect» mon révérend 
père^ 

Votre tr^ humble et très obéissant serviteur». 

Fr. iean Alaybon, m. b^ 

A 8t Remy le 20 avril 1708. 

Au do$. f au Révérend père dom thierry Ruinart religieux de Tab- 
baye do Saint Qermaia des prés A Puis. 



(Cm kvit lettns mt «lé truMittai, m CakiMl 4m Maaii^to de 
to BiUtoUièq«« llatioMle le I Décembre 181S)t. 



Lettres de Mabillon an Prieur de Saint-Thierry 
et à M. Marquette^ Conseiller au Présidial de Laon. 



A la suite de ces lettres de Rémois sur Mabillon, il 
serait fort intéressant d'en produire quelques-unes 
écrites par lui à des Rémois. La Bibliothèque de Reims 
possède la copie de celle qu'il adressait, le 12 no- 
vembre 1672, au R. P. François Le Moine, prieur de 
Fabbaye de Saint-Thierry proche Reims ; elle contient 
des conseils pour étudier Thistoire : < Il y a trois 
sortes de gens, dit-il, qui étudient Thistoire, les pre- 
miers sont ceux qui en veulent seulement avoir une 
notice commune, les seconds veulent en avoir une 
connaissance foncière, et les troisièmes la veulent 
scavoir dans la perfection. » Après une longue cita- 
tion d'auteurs à lire, il ajoute : « Vous me direz que 
voilà bien de la besogne pour un homme qui n*a 
guères de tems, mais il faut en passer par là si Ton 
veut scavoir les choses à fond et ne se point laisser 
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emporter aux passions et aux préjugés d*un écrivain 
particulier. » Ce sage conseil résume toute la missive. 
Une autre lettre du même dépôt, envoyée à un ma- 
gistrat d'une des plus honorables familles du Laon- 
nois, peint à merveille le charme des relations de 
Mabillon avec les gens du monde : son aménité, son 
désir d'obliger, sa sollicitude pour les prisonniers qui 
lui inspira récrit sur la Réforme des Prisons^ y pa- 
raissent dans tout leur jour; voici son texte non daté, 
vraiment digne d'être reproduit intégralement : 

Monsieur^ 

Vous croirez peat estre m'avoir prévenu par votre lettre, mais il est 
vray que je vous avois écrit lorsque je reçus celle que vous m'avez 
fait l'honneur de m'écrire^ c'est à dire en même tems que j'allois faire 
porter la mienne à la poste. C'estoit pour vous souhaiter et à Madame 
Marquette une heureuse année pleine de toutes sortes de grâces et de 
bénédictions du Ciel. Je scay que ce sont celles ci que vous recher- 
chez davantage, et que vous n'estimez les autres qu'en tant qu'elles 
nous peuvent servir de moyen pour faire de bonnes œuvres. 

Vous m'avez fait un singulier plaisir en me donnant une petite occasion 
de vous re/idre service en la personne d'un de vos proches qui est novice 
à St^Faron. J'en ay écrit au R. P. Prieur qui est un de mes meil- 
leurs amis, et je suis sur qu'il en aura tout le soin possible. Je l'ay 
prié de m'en faire savoir des nouvelles de tems en tems, afin de vous 
en informer. J'aime St-Faron et je m'y retire de tems en tems, mais 
ce me sera encore une nouvelle raison d'y aller pour vous y voir en la 
personne de celui qui vous touche de si près. Si Dieu lui fait la grâce 
de lui donner la persévérance, je prétens bien aller à sa Profession, et 
j'espère avoir l'honneur de vous y voir. 

Je pourray faire avant ce tems la un voyage au mont St-Michel pour 
y voir notre pauvre pénitent dont je receus avant hier une lettre par 
laquelle il vous présente ses respects et ses reconnaissances aussi bien qu'à 
Madame Marquette ; il est très-sensible à l'honneur de votre souvenir 
aussi bien qu'à la dureté de Madame sa sœur et de son beau irère qui ne 
luy ont pas fait l'amitié de répondre à une lettre qu'il leur a 'écrite pour 
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payer quelques petites dettes de rien. J'avois joint un billet à cette lettre, 
mais on ne m*a pas mieux traité. Je m*en console aisément, mais Fr. 
Denis en est touché vivement, voyant que ses plus proches Tabandon- 
nent. Pour moy je ne Tabandonneray jamais tant qu'il y aura quelque 
rayon d'Espérance de le gagner à Dieu; j'espère le tirer de prison 
après Pasques et ce sera le sujet de mon voyage, duquel je vous prie 
de ne point parler a d'autres qu'à Madame Marquette, à laquelle je 
présente avec votre permission mes respects. 
Je suis de tout mon cœur, Monsieur, 

Votre très obéissant serviteur, 

F. Jean Mabillon, M. B. 
Obligez-moi de m'écrire un petit mot que je puisse envoyer à Fr. D. 

Suscription : Monsieur, Monsieur Marquette conseiller au Prési- 
dial près les Gordeliers à Laon. 
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II 

lAscripUons composées par I>. Mablllon. 



Epiiapbe de Robert DE- F, rémois. 
D. 0. M. 

HIC RESURRBGTIONEM EXPECTAT 

NOBILISS. AG VENERABILXS 

ROBERTUS DB-T 

QUEM 

JURIS OTRIUSQUE LIGENTIATUM 

SGHOLA PARISIENSIS 

EXTUUT, 

GANOIfIGUM ET ARCHIDIAGONUM HAJORBM 

REMENSIS ECGLfiSIA 

GONTULU, 

YIGARIUM GENERALEM 

ILLUSTRISSIMUS ARGHIEPISGOPUS 

ADSCIVIT, 

OFFIGIALEM 

METROPOLIS REMEMSIS 

PROMERUIT. 

MAXIMIS PAR MUNERIBUS, ONERl NON IMPAR 

AMPLISSIILE DIGNITATIS PJ^TES OMNES 

STRENUE, SAPIENTER , EXIMIE 

IMPLEVIT. 

Plus IN DEUM, DE PROXIMI SALUTE SOLLIGITOS 

EGGLESIASTlGiE DISGIPLINiG ASSERTOR ET YINDEX : 

OMNES SINGERA GAHITATE DEVINGIENS 

SUBDITIS SE PASTOTEM, EGENTIBUS PATREM 

AFFLIGTIS SOL AMEN EXHIBUIT. 

HIS LABORIBUS PROBATUS SENEX 

VI IDUS AUGUSTI, ANNO iETATlS LXXI 

GHRISTI M. DG. LXXXII 

VITAM FiNivrr. 

OPTIMO PATRUO N. DE-Y DE SERAUCOURT 

EGCLESIiE REMENSIS GANONIGUS ET ARGHIDIAGONUS MAJOR 

MOERENS POSUIT. 

{BibL Nai. LaHn, 11836, ^ 304.) 

13 
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Ce personnage tai inhumé dans la chapelle de 
S^ Anne de la cathédrale de Reims (la 1'* de Tabside 
du côté de l'Epître); sa pierre tumulaire s'y trouve 
encore, mais porte une inscription différente de celle 
que composa Mabillon. (Hist. de k Cathédrale ipdûr M. 
Cerf, T. II, p. 385.) 

Voici la mention du recueil de Weyen sur Robert 
De-Y, dont la famille était originaire du Vermandois : 

Prœbenda, 4d. Robertut de Y clericus Remensis in utroque Jure 
licentiatusy auth. apost. in ppria 3 aug. 1640 per resig. Nicolai Colet 
pbri« Mi postea Doctor in utroque jure. 

Fit archidiaconus major Ecoles. Éemens. 21 Oct. 1662 et vie. ge- 
neralis Dni C. M. le Tellier archiep. Rem. 29 aug. 1671. 

Obiit Remis canon, et arehidiac. major 24 aug. 1682 sepultus in 
sacello S^ ann» eccl. Rem. 

Epitapbe d Antoine Faure. 



t 



HIC JACET 

ANTONIUS FAURE 

DOCTOR THEOLOGUS FACULTATIS PARISIENSIS 

ECCLESI^ REMENSIS PRiEPOSITUS, GANONIGUS, 

ET VIGARIUS 6EIHERALIS. 

GUI SINGERA IN DEUM FIDES ET RELI6I0, 

PROBITAS, PKUDENTIA, ET ERUDITIO NON YULGARIS 

ZELUS PRO ECGLESIiE DOCTRINA SAGRISQUE REGUUS 

Et PRO LIBERTATIBUS GALLICANIS; 

PROPENSA IN STUDIOSOS AG BENEFICA VOLUNTAS, 

CORDATUM PEr.TUS IN AMIGOS, GARITAS IN PAUPKRES, 

MODESTIA ADVERSUS OMNES, 

VIVENTI OMNIUM GRATAM EXISTIMATIONEM 

MORTUO MAGNUM SUI DESIDERIUM 

ET MELIOREM (UT SPERARE LICET) IN GOELO VITAM 

MERUERUNT. 

OBIIT PRID. KAL. DECEMB. ANNO MDCLXXXIX 

iETATIS SUiE ANNO LXI. 

EJUS MEMORI^ ILL™™" REMORUM ARGHIEPISCOPUS DUX 

GAROLUS MAURIGIUS TEIXERIUS , GUI SEMPER 

ADDIGTUS FUIT, HOC HONORIS TESTIMONIUM 

APPONI JUSSIT. 

(7b W. Bihl. Nat. Latin, f" 208 et 226.; 
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Antoine Faure, littérateur et érudit célèbre, était 
prêtre du diocèse de Limoges ; il fut chanoine et di- 
gnitaire de Reims en 4670, et mourut à Paris en 4689. 

Voici la mention de Weyen sur ce personnage : 

Prœbenda 39. Antoniife Faure, pbr. dioc. Lemovicens. Doctor 
theol. facalt. Paris, auth. apost. per proe. 27 Jan. 1670 et in, prop. 
8 octob. se^. per resîgn. Guillelmi Bailli. 

Fit vicarius generalis Dni Garoli Mauricii Le Tellier arch. Rem. 
1671. fit etiam praepositus Eccles. Rem. 6 aug. 1677. 

Obiit Parisiis can. et praep. Rem. 30 qoy. 1689. 

Antoine Faure, que de constantes relations unirent 
à Mabillon, est un des plus remarquables hommes de 
lettres du xvii* siècle ; il participa aux travaux litté- 
raires de Maurice Le Tellier comme à ses erreurs 
théologiques, mais il laissa une réputation d'intégrité 
et de science que retraça en ces termes D. Germain 
dans une lettre à Magliabechi : 

«.... Permettez moi de me consoler avec voas de la perte incom- 
parable que nous venons de faire du très savant M. Faure, docteur 
en théologie, prévôt et chanoine de Reims, grand-vicaire de l'arche- 
vêque. La faculté de théologie n'avait pas une tête de sa force, ni 
qui possédât si à fond toute la science ecclésiastique , c'est-à-Klire les 
conciles, les pères , la tradition, l'histoire et la critique de l'Ëglise, 
sans parler des autres connaissances. Il avoit amasse une très riche 
et nombreuse bibliothèque , où sont des livres fort rares qu'on ne 
trouve point ailleurs. Il avoit plus de deux cents volumes manuscrits, 
où étoient enfermées les pièces qu'une longue recherche lui a pu 
fournir des plus rares pour Thistoire de l'Eglise d'Afrique qu'il vou- 
loit donner au public , pour le saint Cyprien et VOptat de Milève, 
qu'il prétendoit aussi reimprimer avec des notes et des observations 
qui auroient efifacé celle des Anglois qui, dans l'édition d'Oxford, 
ont insulté très-méchamment à l'Eglise romaine, sans que Rome s'en 
tourmente beaucoup pour s'en défendre. Personne ne savoit comme 
lui les justes limites des libertés de l'Eglise gallicane, dont il étoit 
l'honneur et Tappui en même temps qu'il etablissoit sur les véritables 
fondements l'autorité du Saint-Sie^e apostolique, qu'il respectoit non 
seulement comme le centre de l'unité, mais aussi comme la source de 
tous les biens qui ont enrichi l'Eglise pendant tout le temps qu'on 
va fait valoir la science, l'autorité et la pratique des sacrés canons. 
En un mot, la France est à plaindre d'avoir perdu en moins d'un an 
ou deux ce grand homme, M. du Gange, M. Cotelier, M. d'Hérouval 
et tant d'autres. > 

Lettre du 5 Dec. 1869. Corresp. inéd. T. IL p. 200. Ibid. T, I, 
p. 57, 97, 135, i9i, 213, 235, T. II, 201, 212, T. III, 230, 251. 
On y voit que M. Le Tellier , qui créa pour lui la magnifique BU 
bliotheca Telleriana, fît passer à la Bibliothèque du roi les manus- 
crits du chanoine de Reims dont s'enorgueillit aujourd'hui la BU 
bliotlièque Nationale; l'archevêque légua ses livres à SPS'Genevièv§, 
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Divers actes sur U Dunille de I>. Mabillon. 



A titre de documents originaux et inédits se trouvent 
ici reproduites diverses pièces copiées à la Bibliothè* 
que Nationale ou dans les archives des communes voi- 
sines de Saint-Pierremont. En les publiant, il convient 
de remercier ceux qui ont bien voulu nous aider dans 
ces recherches, notamment MM. les curés de Buzancy, 
Saint-Pierremont, Belleville, Beaumont-en-Argonne, 
Saulces-Champenoises, Louvemont et MM. les insti- 
tuteurs de Saint-Pierremont, Sommauthe et Saulces- 
Champenoises. C'est sur leurs indications qu'a été 
dressé l'essai de généalogie de la famille Mabillon qui 
termine cette série d'actes authentiques. 

§ 1 . Lettres de confirmation et de cléricature de 
Jean Mabillon (1651). 

Leonorius desUmpes de Valancay Dei et sancts sedis Apostolic» 
gratia archiepiscopus dux Remensis, primus Francise Par ejusdemque 
sedis Âpostolicae Legatas natus, Galliae Belgicse Primas, Régis 
Ghristianissimi in suis sanction et privato consiliis consiiiarius, No- 
tum facimus quod Illustrissimus et Reverendissimus D. Archiepus et 
Princeps Ebrodunensis , de nostris licentiâ et permissione in Eccla 
S<i Pétri ad moniales Remeli , dilecto nostro Joanni Mabillon filio 
Stephani et Joannae Guérin conjugum ex parochia de S^ Pierremont 
nii dis. Remensis oriundo, in et de legitimo matrimonio procreato 
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prout fide dignorum testimoDio nobis facta fides extitit, aetatis oetôde' 
cim annorum vel circiter^ sufficientis litteratarœ ac alias idoneo 
comperto, Sacramentum Gonfirmationis et Tonsuram eontulit in Do- 
mino Clericalem. Actum et datam sub sigillé Gamers nostr», et 
secretarii ordinarii nostri Archiepiscopatus chyrographo. Anno Do- 
mini mlllesimo sexeentesimo primo, die vero septima mensis jamarii. 

(signé) PlNQUENET. 

Sceau Au dos : admittatur ad 4 min. 

archiépiscopal 21 Sept. 1657. 

(Bibl. Nat. Départ, des mss., Français, 19639, ^ 391, Parchemin 
oblong.) 

§ 2. Sépulture du père de D. Màbillon^ centenaire» 

L'an de grâce 1692 le vingt quatriesme may, je soubsigné certiffie 
avoir ensepulturé Estienne Mabillon de ceste paroisse aagé de cen- 
qnatre à six année , assisté Jean Mabillon son fils et autres ses pa- 
rans et amis qu'y ont signez avec moy le jour et an susdit. — J. Ma- 
billon, f. le chesne. 

(Extrait des registres paroissiaux de Saint-Pierremont aux archives 
du greffe du Tribunal de Vouziers, transcrit par M. Paul Lallemant. 

§ 3. Lettre des obsèques de D. Mabillon. 



t 



M. 



V ous estes priez d'assister à l'enterrement du R. P. D. Jean 
MABILLON, religieux de la Gongrégation de Saint-Maur, qui se 
fera mercredy vingt huit Décembre à trois heures du soir en l'Eglise 
de l'Abbaye de Saint-Germain des Prez et au service qui sera célébré 
le lendemain dans la même Eglise à neuf heures du matin. 

Reqviesgat in page. 
(Bibliothèque Nationale, Imprimés, Pièce in-4*, L 27, 13106.) 
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g 4. Contrat de mariage fait entre Claude Mabillon de 
Beaumont'en'Argoné et Jeanne Taulot de Buzancy^ du 
4* I>écembre 1715, reçu par M^^ Bemier notaire /oy al. 

Fearent presans en leurs personnes Claude Mabillon fils à marié 
m*M maréehal demeurant à Beaumont en argone de deflùnt Ëstienne 
Mabillon et feu Elizabeth Lefebvre ses père et mère, assistez de Ni- 
colas Mabillon tanneur dem^ aud. lieu et Jeanne Mabillon yeuye de 
henry Anthoine ses frère et soeure, Remy Lefevre laboureur son 
oncle maternel, Ponce et Guillaume Les mortier laboureurs ses cou- 
sins issus de germain du costé paternel, Estîenne Brunelle m^^ mas- 
son aussy son cousin germain à cause de sa famme, tous demeurants 
audit Beaumont, Mame, La Bergerie, paroisse de Buzancy, d'une part; 
Jeanne Taulot, aussy fille à marié de Henry Taulot laboureur, Eli- 
zabeth Pierron ses père et mère dem^ à Buzancy, assisté de Jean 
Croizard marchand son oncle maternel, Henry Taulot, cordonnier 
son cousin issue de germain tous demeurant audit Buzancy, Rigo- 
bert Vaca marchand demeurant à Thénorgue bon ami desd. Taulot et 
sa femme, d'autre part. 

(Suivent les clauses du contrat, dont Texpédition en deux rôles est 
eonservée chez les descendants de cette famille à Buzancy.) 

§ 5. Provision de la cure de Thibie {Diocèse de Chaalons) 

pour If'e Taulot en date du 10 Juillet 1726. — Acto 

. d'installation dans la cure de Tibie de M^ Ponce Taulot 

en remplacement de M^ Jean Mabillon^ en date du 28 

koikt 1726. 

On voit dans ces actes que la cure de S^ Symphorien de Tibie 
était vacante par la démission volontaire de M** Jean Mabillon, son 
dernier et paisible possesseur ; elle est attribuée à M*** Ponce Taulot 
dont les relations d'alliance avec son prédécesseur sont indiquées au 
contrat de mariage cité plus haut ; l'un et l'autre sont qualifiés de 
prêtres du diocèse de Reims, M" Jean Mabillon figure à l'installa- 
tion du nouveau curé de Tibie avec le titre de curé de Louvemont, 
alors paroisse du même diocèse de Chalons. 

Thibie est un village du Départ^ de la Marne, de l 'arrondi et à il 
kil. de Çhfilons, canton d'Ecury-sur-Coole. — Louvemont est un vil- 
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lage du départ» de la Haute-Marne, arrondissement, canton et à 7 kil. 
de Vassy. — Saint Rémi de Reims était collateur de cette cure. 

(Ces pièces sont aussi conservées dans la famille à Buzancy.) 

§ 6. Partage et cu:cord fait entre Jeanne Mabillon et ses 
sœurs, des meubles et effets de la succession des deffunts 
Claude Mabillon et Jeanne Taulot de Buzancy, du 16 
mars 1763. 

Cet acte est suivi d'un inventaire dont l'estimation s'élève à 99 li- 
vres 16 sols. Ce petit mobilier est partagé entre Jeanne, Jeanne Ca- 
therine, Jeanne Mabillon femme d'Alexandre Beslair, Marguerite et 
Magdelaine Mabillon , cinq filles majeures héritières de Claude Ma- 
billon. Magdelaine Mabillon est désignée sur les mentions du volume 
de M. Gautier , instituteur à Sommauthe , comme nièce du père 
Mabillon , i764. — II 7 a encore aujourd'hui des personnes du nom 
de Mabillon à Sauville et à la Berlière. 

(Pièce conservée dans la famille à Buzancy.) 

§ 7. Décès du frère de D, Mabillon. 

Le 21 Juin 1700 est décédé en cette paroisse Jean Mabillon Mar- 
chand aagé de cinquante huit ans après avoir reçu ses sacrements et 
a esté inhumé dans le cimetière de céans le iour suivant par le r. p. 
faudel prieur de Verpel en présence des témoins soussignés et autres. 
— J. Gerardin. — f. gerard. — fr. de la haye. 

(Extrait des registres paroissiaux de Saint-Pierremont à la mairie 
de cette commune.) 

§ 8. Consultation sur la succession du frère de D. Mabillon 
(1700). 

Le conseil soub^^ qui a vu la généalogie d'autre part et répondant 
aux questions posées est d'avis que s 'agissant de la succession Jean 
Mabillon mort sans enfans, Guillaume Gouret et Robert la Forge 
sont les seuls héritiers concurramment dans tous les biens propres 
dudit Jean Mabillon a lui advenu et escheu médiatement ou immé- 
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diatement par les partages des biens de Gaillaame le Roy quy sont 
deveaus propres à Edeline le Roy sa fille et de eeux qne ladite £de- 
line peut avoir acquis de son vivant, parce qu'ils sont Tun et l'autre 
en pareil degrée de parenté audit défunt Jean Mabillon, estant l'un 
et l'autre an troisième degré, qnoy que ledit deffùnt Jean Mabillon fut 
parent dudit la Forge do deux au troisième degré, car s'agissantde la 
succession dudit Mabillon à l'égard dudit La Forge, il faut prendre le 
degré eu égard à luy, lequel n'étoit qu'au troisième audit défunt, de 
mesme que ledit Oouret ; ce qui donne lieu au partage esgal desdits 
biens provenant des le Roy eomme dessus, c'est parce qu'ils descendent 
tous dudit Guillaume le Roy. — P. advocat. 
DéUbéré à Ghaailons le 4* 7* 1700. 



Au doê : 



Guillaume le Roy 

I 



Marion le Roy 

mariée k Poncelet Gouret 

quy a eu 

Jean Gouret 
qui a eu 

Guillaume Gouret 
k présent vivant. 



Ideline le Roy 

mariée à Jean Guérin 

de quy est né 



Jeanne Guérin 

mariée à 

Estienjie 

Mabillon 

est né 

Jean M.abiIlon 

de cujxÂS 
bonis agitur 



Nicolle Guérin 

mariée à 

Louis la Forge 

qui a eu 

I 

Arnoul 

la Forge 

Robert la Forge 



(Bibl. Nat. Français, 19639, f^ 301.) 
§ 9. Parrainage d'Etienne Mabillon en 1663. 

Perette loupot fille de Ponce louppot et d'Elizabeth la tour fust 
baptisé le treiziesme mars 1663 , ses parin et marine sont Estienne 
Mabillon et Perrette Drouet sa femme. 

(Registres parois, de S^ Pierremont.) 

§ 10. Baptême de Thierry Ruinart, (1675, Reims). 

Le unziesme jour du moys de Juîng mil six cens cinquante sept a 
.esté baptizé Thiery Ruinart fils; de Mathieu Ruinart, la mère Cathe- 
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rine Bernart, le parin Thiery Gastinois, la marioe Jacquetie Gasti- 
noys, le parin a signé. 



T 



le mareq I J ' dudict 
Thien7 I Gastinoys 



(Registres de la paroisse Saint-Thimothée, aux Archives de l'Etat 
civil à l'Hôtel-de-Ville de Reims.) 

§ 11. Décès de Jean Màbillon (1756). 

Jean MabilIon né à Beanmont en argone diocèse de Reims âgé de 
soixante seize ans deux mois et dix-huit jours vivant prêtre et curé 
de Louvemont est décédé le vingt neuf janvier 1756 en la communion 
orthodoxe de la sainte Eglise, son corps a été inhumé le lendemain 
au cimetière de ce lieu proche la croix ainsi qu'il l'a demandé avant 
son décès en présence de MM**** Gérard curé de Voîllecomte et pro- 
moteur du doyenné de Joinville, de M* le Maire curé de Trois-fon- 
taines, de M* de Lyoncourt curé de Laneuville aux Forges, de M* 
Duplessey curé d'Eclaron, de M* Louis, curé d'Humbécourt, de 
M* antoine Bénard curé dudit lieu son neveu, et d'autres ses con- 
frères dont plusieurs ont signé avec nous. (Signé) de Lyoncourt curé 
de Laneuville, Lègendre curé, Louis curé d'Humbécourt, Gérard 
curé de Voillecomte , A. Bénard curé de Louvemont. 

(Pour copie conforme aux Registres paroissiaux, V. Magnien curé 
de Louvemont (Haute-Marne), le 22 Janvier 1879.) 

§ 12.' Décès d'Etienne Màbillon (1729). 

L'an mil sept cent vingt^neuf le doux"* Juillet est décédé M* Es- 
tienne Màbillon, prestre et curé de Saulce Champenoise, âgé de cin- 
quante deux ans ou environ, lequel a été inhumé dans l'Eglise dud. 
8aulce le treize, ou nous Prestre curé de Alleux en l'absence et à la 
réquisition de M. Louis Servoi prestre curé du Chesne et doyen 
d'Attigny l'avons conduit avec les cérémonies ordinaires, en foy de 
quoy j'ai signé les jour et an que dessus avec l'assemblée. 

(Signé) N. Deville, curé des Alleux. G. Mansuet. J. Devaux, Bru- 
neaux p^. Renard, desservant d'Attigny. Dardenne, prestre desser-* 
vant la paroisse dud. Saulce. Màbillon, p. curé de Louvemont 
(Extrait des Reg. Paroiss, de Saulces-Champenoises.) 
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Voici une lettre qui complète ces recherches et ex- 
prime la vénération conservée à Fancien curé de 
Saulces-Champenoises , Gilles Bénard, prêtre caché 
sous la Terreur , resté ensuite durant un demi-siècle 
le père et l'ami de ses paroissiens ; un des plus grands 
services qu'il rendit fut de recueillir, au lendemain de 
la révolution, les enfants des meilleures familles du 
pays pour leur assurer , à défaut des collèges, tout 
le bienfait des études classiques : M. Tranchart, M. La- 
besse, M. Lecointre et bien d'autres honorables con*- 
temporains ont été les élève5 de ce prêtre vertueux 
et lettré, digne petit-neveu de D. Mabillon. 

Saulces-Champenoises, le 24 Janvier 1879. 
Monsieur, 

J'ai été heureux d^apprendre, par M"" le curé de Belleville, que 
vous occupant de l'histoire de D. Mabillon, vous vous intéressiez de 
ses parents de Saulces-Champenoises, et tout particulièrement de ce 
vénérable abbé Bénard, avec lequel j'ai vécu pendant six ans. Je 
n'oublierai jamais ces promenades instructivies que nous faisions en- 
semble tous les Dimanches après les vêpres, lui vieillard de 80 ans, 
moi jeune homme de 18 ans. Comme il se plaisait à me raconter sa 
vie de labeur ! C'est dans son pensionnat, vous le savez, qu'ont été 
formés les personnages les plus éminents des arrondissements de 
Vouziers et de Rethel. Aussi, je le répète, j'ai appris avec le plus 
vif plaisir que son nom ne serait pas laissé dans l'oubli. 

Madame Tassin-Tassin, la petite nièce de M. le curé Bénard, est 
en possession du cachet de Dom Mabillon. Il paraît qu'il a appartenu 
à Jean Mabillon, curé de Louvemont, qui l'a transmis à sa sœur Ma- 
deleine Mabillon , morte à Reims. De là, il revint à Saulce» chez 
M. Bénard, qui a, parait-il , désigné sa nièce, la mère de M"* Tas- 
sin-Tassin, pour en avoir le dépôt comme un souvenir de famille. Il 
est formé d'un tube destiné à enfermer le bâton de cire ; le couvercle 
est gravé et représente un homme en marche qui tient un bâton 
levé jusqu'au-dessus de la tête. À l'autre bout se trouve le cachet 
formé d'un M artistement enlacé et surmonté d'une couronne, j'ai 
pris sur de la cire l'empreinte du cachet et celle du couvercle. 

Quant au portrait qui est à Coulommes, M"' Tassin me dit que c'est 
celui de D. Mabillon ; elle s'est chargée de le faire venir bientôt à 
Saulces. 

Agréez, etc., L'Instituteur de Saulces-Champenoises. 

PONGELET. 
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IV 
Itinéraires de MabiUon. 



i 1. VISITE ET DESCRIPTION DE REIMS EN 1696, PAR D. MABILLON 
ET D. RUINART , A LEUR RETOUR D'ALSAGE. 

c Le trois novembre , nous descendions de Saint- 
Basle de Verzy au milieu d'un vignoble aux produits 
célèbres , et nous traversiops Sillery où se trouve le 
château de la noble famille des Brûlart dont le chef 
actuel est l'illustre marquis de Puysieux. Un peu plus 
loin , nous apercevions , non sans pleurer, les ruines 
de cet endroit que Flodoard appelait Buxitum et que 
l'on nomme aujourd'hui la Pompelle : ce sol fut sou- 
vent teint jadis du sang de nos apôtres rémois. Plus 
près des murs de la ville, une croix s'élève au lieu 
où le pontife Albert de Liège subit le martyre, victime 
de la haine portée par les méchants aux libertés ecclé- 
siastiques. A peine entrés dans Reims, l'archimonas- 
tère de Saint-Remy nous offrait l'hospitalité ; après y 
avoir pris notre repas, nous descendions au palais 
archiépiscopal pour rendre compte de notre voyage à 
l'illustre prélat (Maurice Le Tellier) qui , dans sa 
bienveillance, nous avait enjoint de le visiter à Reims 
lors de notre retour. 

« Nous n'avons pas l'intention de décrire ici tout ce 
que Reims contient de remarquable : il suffit de dire 
que son antiquité dans Thistoire sacrée et profane, la 
magnificence de ses temples, le nombre de ses saintes 
reliques, lui assurent le premier rang en France et l'un 
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des premiers dans la chrétienté. Il n'y a pas d'endroit 
dans cette cité qui ne révèle un souvenir ancien ou 
religieux. L'architecture de l'église métropolitaine est 
en rapport avec les prérogatives de son siège : que 
vous la regardiez au dedans ou au dehors, il n'est pas 
de spectacle plus magnifique ni plus auguste ; Tobscu- 
rité qu'y répandent l'épaisseur des vitraux et les 
peintures imprime dans l'âme de celui qui en franchit 
le seuil une sorte de terreur religieuse. Au centre de 
la croix, dont l'édifice reproduit la figure , se dresse 
la table de l'autel , entièrement recouverte de lames 
d'or et d'une multitude de pierreries ; à quatre ou 
cinq pieds derrière l'autel , on a élevé une pyramide 
de marbre sur le bas de laquelle une tablette d'or 
très-fin représente la Cène de Notre-Seigneur, le mi- 
lieu en est occupé par l'image sacrée de la Vierge 
mère de Dieu patronne de l'église, le sommet de ce 
travail admirable est couronné par une croix enrichie 
d'or et de pierres précieuses. Des colonnes d'argent 
soutiennent les courtines ou rideaux qui entourent 
l'autel ; tous les autres ornements sont dignes de cette 
grande église. L'autel du matin ou du cardinal se 
trouve à l'extrémité vers l'orient ; derrière lui, au mi- 
lieu, se trouve^ un antique siège épiscopal de pierre 
où doivent s'asseoir les archevêques en prenant pos- 
session. Dans la nef, une cage de marbre marque 
l'endroit du martyre de saint Nicaise. On ne peut 
décrire minutieusement les reliques, les vases sacrés, 
les ornements dont les rois , les princes, les prélats, 
ont à l'envi enrichi cette église. Parmi les vêtements 
sacerdotaux, il faut citer les chasubles de saint Rigo- 
bert dont Tilpin fit usage, et qui remontent par consé- 
quent au-delà de l'an 900. Un cloître est contigu à la 
cathédrale vers le nord : un de ses côtés correspond 
au chapitre, l'autre touche à l'école de l'église de 
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Reims où sont situées les Ecoles de Droit, le troi- 
sième côté forme la Bibliothèque, dépôt bien fourni de 
livres et de manuscrits. Ces derniers renferment un 
grand nombre d'œuvres des Saints Pères donnés au vn* 
siècle par les archevêques Eblon et Hincmar ; quelques- 
uns proviennent du prévôt Odelric, dont nous avons 
transcrit le testament du xi* siècle, en même temps 
que le Nécrologe de Féglise de Reims. Au midi de la 
basilique s'étend le palais des archevêques, que vient 
de reconstruire presque en entier depuis les fondations 
rilluslre pontife qui l'habite : on n'en voit pas en 
France de plus magnifique dans sa simplicité. C'est 
aussi à Maurice Le Tellier que l'on doit le séminaire : 
avant lui, il n'existait guère que de nom. et mainte- 
nant il s'étend sous de vastes bâtiments où les clercs 
sont instruits dans la science et dans la piété, grâce 
à ses nombreux revenus : tous ces bienfaits proclament 
que l'archevêque en est le fondateur plus encore que le 
restaurateur. En face de la grande basilique se trouve 
Tabbaye de Saint-Denys qu'occupent les chanoines 
réguliers de Saint- Augustin depuis le xi® siècle, c'est- 
à-dire depuis l'époque où ils s'établirent en France ; 
leur bibliothèque contient des livres et quelques ma- 
nuscrits. 

« Après l'église métropolitaine, il en est une qui 
surpasse toutes les autres, c'est la basilique de l'archi- 
monastère royal de Saint-Remy que consacra Léon IX 
en 1049, et qui est partout célèbre par son imposante 
architecture et ses nombreuses reliques. Elle renferme 
les tombeaux de plusieurs rois et reines, ceux de 
nombreux princes et grands personnages, de beau- 
coup de nos archevêques, parmi lesquels Tilpin, 
Hincmar et Foulques qui y ont encore leurs épitaphes. 
Mais rien ne peut être comparé au mausolée de l'apôtre 
des Francs, saint Remy, dont la décoration ne laisse 
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rien à désirer ni pour la richesse des matériaux, ni 
pour la perfection de son travail; des portes d'or 
ferment Tendroit réservé à la précieuse châsse, oii se 
conserve le corps du pieux pontife encore entier dans 
sa chair et ses os préservés de la corruption. Là aussi 
on garde la sainte Ampoule, qui fut envoyée du ciel 
au baptême de Glovis selon le récit d'Hincmar et des 
écrivains postérieurs. Le grand autel recouvert d'or 
fin offre les images de ses donateurs, les archevêques 
Foulques et Hérivée. Le pavé du chœur, formé d'une 
multitude de pierres aux couleurs variées, représente 
rélégant assemblage de figures différentes ; au-dessus 
de cette mosaïque est suspendue une immense cou- 
ronne que garnissent autant de flambeaux qu'il y a 
d'années en la vie de saint Remy. Un candélabre en 
airain de Chypre s'élance comme un arbre gigantesque 
dont les rameaux élevés portent des lumières. Ces 
splendides garnitures ont paru à saint Bernard en 
opposition avec la simplicité monastique. Tout le mo- 
nastère a ce cachet de grandeur : la Bibliothèque est 
un riche dépôt de livres et de manuscrits dont un 
grand nombre sont remarquables par leur antiquité, 
l'élégance de leurs caractères ou Tor qui les embellit. 
Près de cette basilique, il existe un antique sanctuaire 
dédié à saint Julien de Brioude, martyr cité par Gré- 
goire de Tours. Un peu au-dessous, on voit l'église de 
saint Martin et celle des saints Thimothée et Apol- 
linaire. En cet endroit, lorsqu'on fouille la terre, on 
trouve çà et là des corps dont la tête , les bras et les 
jambes portent l'empreinte des pieux ou gros clous de 
fer qui les ont transpercés : on peut sans peine en 
conclure que ce sont les corps des martyrs. Leurs 
reliques abondent à Saint-Thimothée où se trouve le 
Cimetière des Martyrs, 
c Vers l'orient se dresse la basiUque Joviaienney 
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consacrée aujourd'hui à saint Nicaise ; peu d'églisefi 
dans toute la France ont une plus délicate architec- 
ture. On voit dans le bas le tombeau de Jovin, son 
fondateur, préfet des soldats en Gaule sous Valenti- 
nien le Grand ; alors que Jovin venait de vaincre les 
Germains, cet empereur alla à sa rencontre et le créa 
consul en Tan 366. Il y a aussi dans ce temple un an- 
tique mausolée de saint Nicaise. Gervais plaça au mi- 
lieu du XI* siècle des moines de notre ordre dans ce 
monastère qui suit encore les règles de notre congré- 
gation. Les lieux claustraux sont remarquables par 
leur élégance et leur commodité : la Bibliothèque est 
très-bien fournie en livres mais pauvre en manus- 
crits. Autour de cette basilique , se trouvent à ses 
flancs deux églises : au midi, Saint-Jean oii saint 
Remy délivra du démon une jeune fille de Toulouse 
et ressuscita une morte. On voit une image du Christ 
en croix revêtu d'une robe longue dans l'autre église 
dédiée à sainte Balsamie, que Ton croit avoir été la 
nourrice de saint Remy. A cette église est joint un 
oratoire souterrain dédié à Saint-Maur, retraite obscure 
où la tradition enseigne que Ton cachait les martyrs. 
€ Hors de Tenceinte de Saint-Nicaise , se trouve 
l'abbaye de Saint-Pierre-les-Dames, maison de notre 
ordre renommée pour son antiquité et sa sainteté. Il 
y a dans la ville d'autres basiliques, abbayes et lieux 
consacrés dont la seule énumération serait trop longue, 
mais on ne peut passer sous silence les survivants 
des Arcs de Triomphe érigés à César : Tun d'eux est 
inhérent aux murs du grand collège et s'appelle Porte 
Basée ; trois autres ont été récemment découverts à 
la porte de Mars parmi les ruines d'un vieux château; 
dans les environs s'élevaient les Arènes dont quelques 
vestiges subsistent encore. Peu de temps après la 
découverte des Arcs romains, Sauteuil, célèbre poète, 
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se trouvant à Reims, considéra rarchitecture de ce 
merveilleux travail et composa des vers que Ton grava 
sous les images de ces monuments. 

c Non loin de la ville , au nord , se dresse sur le 
mont d*Or Fabbaye de Saint-Thierry dont la Biblio- 
thèque possède beaucoup de manuscrits ; la plupart, 
si je ne me trompe, ont été acquis au temps de Tabbé 
Guillaume, ami de saint Bernard. 

c Le dimanche 4 novembre , nous assistions aux 
matines à la Métropole avec tout le clergé de la ville 
réuni pour une cérémonie d'actions de grâces et de 
prières publiques. Nous avons admiré la piété du clergé 
et la majesté de sa tenue, qualité si fort prisée chez 
les anciens. Puis nous assistâmes à la messe solen- 
nelle de ce jour et du lendemain oii l'on célébrait la 
fête de saint Charles : Fillustre archevêque (Charles 
Maurice Le Tellier) la présidait. Nous avons observé 
les rites de cette église dont la plupart remontent à 
l'antiquité : la confession et tout ce qui précède le 
Gloria in excelsis est récité à la sacristie par le prêtre 
et ses ministres, mais, au moment où le chœur chante 
rintroït, le prêtre s'avance vers l'autel portant à son 
doigt le fanon, puis il s'inchne devant l'autel, et vient 
se placer au coin : là, il lit et chante, hors de l'autel, 
ce qui doit être récité, et ne monte à l'autel que pour 
l'offertoire : les rites de l'offrande sont nombreux et 
propres à cette église ; nous ne pouvons les récapi- 
tuler tous. À la fin de la messe, personne, si ce n'est 
Farahevêque, ne donne sa bénédiction : après que le 
diacre a prononcé Ylte missa est^ en Fabsence de 
Farchevêque, tous reviennent incontinent à la sacristie. 

c Le six novembre, nous quittions Reims en sor- 
tant de la ville par la porte de Vesle ; il existe sur la 
place même, au dehors, une antique basilique consa- 
crée à saint Eloy immédiatement après sa mort ; la 

14 
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mention de cette dédicace est relatée dans la vie qu'en 
écrivit saint Ouên ; une vieille figure qui se voit on 
avant des portes est bien du style de cette époque. 
Nous arrivions à Fismes pour Theure du dîner ; là 
finit le territoire rémois , dans cette ville célèbre par 
le martyre de sainte Machre et les synodes qui s'y 
tinrent. > 

(Passage traduit de Vlter Litterarium in AUatiam et 
Lotharingiam. Œuvres posthumes, T. m, p. 491-495.) 



{ 2. VOYAGE D'ALLEMAGNE (1683). 

Le SO Juin 1683, Mabillon part de Paris avec D, 
Michel Germain en voiture publique (rhedâ publica). 

Le 5 Juillet, visite à Dijon. 

Du 6 au 12, trajet en Franche-Comté et séjour à 
Besançon. 

Du 13 au 16, visite à Favernay, Luxeuil, Belfort, 

Du 17 au SO, séjour à Huningue et à Bâle. 

Les 21 et 22, départ de Bâle à cheval pour Baden, 
séjour. 

Du 23 au 26, visite à Tabbaye de Moury (Murensis) 
où ils louent un interprête pour le reste du voyage. 

Du 27 au 30, Abbaye d'Ensilden (N.-D. des Ermites). 

Du /•' au 5 Août, Abbaye de Saint-Gall. 

Du Qàu8, % apud mongsterium Vveingartense, » sé- 
jour à Tabbaye de Weingarten. 

Du 9 au 11, k Tabbaye de Kemplen (Campidona). 

Du 12 et 13, au monastère d'Ottenbour (Ottembura). 

Les 14 et 15, à l'abbaye d'Irsiin (Ursinium) pour la 
fête de l'Assomption. 

Du 16 au 18, arrivée à Augsboui:g et eéjour à Tab- 
baye de Saint-Ulric. 

Le 19, entrée en Bavière et passage dans les sao- 
nastères c Kebacense, Sçheyrense» Geisfeldense. » 
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Vu SO m âOf séjour à Ratisbonae c ia monasterio 
Sancti Emmerammi >. 
Du 26 au 28 1 parcours et arrivée à Salzbourg, séjour. 
Le S Septembre, départ de Salzbourg (onusti libelr 
l\s et munusculis) et trajet par Tegernsée ver& Munich, 
station à Tabbaye de Benedictbayrn où leur qualité de 
Français les fit mai accueillir. 

Du 8 au llf séjour à Munich. Bossuet leur avait 
remis des lettres de la Dauphine pour visiter cette 
capitale, où M. de la Haye, ambassadeur deFraneef 
fut lui-même leur guide. 

Du 12 au 14^ passage à Ândex, Vuesbrun» Fue&sm, 
Staingaden, retour à Kempten et séjour. 
Du 17 au 20, « apud cœnobium Salemensa. » 
Le $1, arrivée à Constance, d'où ils sont éconduits 
par des mesures vexatoires de police. 

Le 22, passage à Richenow (Augia dives), où ils 
trouvent un manuscrit intitulé : Opus sancii PrimasM 
discipuli Augustmi de bœresibus numéro XC, Mabil- 
lon à ce propos en signale un autre exemplaire se 
trouvant à Reims, don d'Hincma^ à la Sibliotfièque 
métropolitaine. 

Du 23 au 28 y passage du lac de Constance» séjour 
à Yillingen oùMabillon embrasse avec jote le P. G^ysr 
ser et s*écrie : « qui complexus et gaudia quanta 
ftiôre 1 », parcours à travers la fcrêt Herciniene (in 
Herciniâ silvâ) vers Fribourg, puis à Brisach, Colmair, 
et jusqu'à Munster. 

Du 29 Septembre au 1^ Octobre, trajet au cœur de 
la fertile Alsace, « per Alsatise amsenissimam plagam, 
quâ nullam jucundiorem aut fertiliorem vidisse memi- 
mi»,et visite à Schelestadt, Ebersmunster, Andlau. 

Les 2 et 3 Octobre, séjom à Strasbourg et visite 
sous la conduite du sénatjéur Ulric Obrecht » qui les 
combla de présents, « qui nos honorai^ia vîno oort m^ 
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mel librisque ab se editis donavit ; t vive admiration 
des voyageurs pour cette incomparable cité, récem- 
ment fortifiée par le roi très-chrétien. 

Le 4 Octobre et jours ^uivantSt passage des Vosges 
à Molsheim ; visite à SenoneS) Saint-Dié, Moyen- 
Moûtier, Saint-Mihiel-sur-Meuse, Verdun, Mouzon, 
monastères de la Congrégation de Saint-Vannes, où ils 
reçurent le meilleur accueil. Arrivé à Sedan, Mabillon 
apprit que Farchevêque de Reims, Maurice Le Tellier, 
86 trouvait à Charleville ; il alla Ty trouver et lui ren- 
dit compte de son voyage, ce qui combla de joie le 
prélat. Enfin, après un séjour à Reims, Mabillon fit 
un pèlerinage à N.-D. de Liesse, en reconnaissance 
de son heureux retour, et prit des notes sur ce célèbre 
sanctuaire ; puis il visita Laon, Soissons et Meaux, 
où il salua Bossuet, et rentra avec son compagnon au 
monastère de Saint-Germain-des-Prés sur la fin d'oc- 
tobre, après une absence de quatre mois. 

(Résumé de Vltineris Germanici Descriptio, 
au T. IV des An&lectes, 90 pages.) 

Le eaniet de voyage de Mabillon (Bibl. Nat. Latin, 14187) ne 
contient pas la note des recettes et dépenses en Allemagne , mais 
P. Clément, dans son Histoire de Colbert (T. II, p. 286), cite cet 
extrait relatif à un envoi de fonds en 1683 : « Ce Dimanche , 2500^ 
envoyées par Bellinzanî (un des agents intimes de Colbert) à Ma- 
billon, de la part de Monseigneur. » — C'est donc à bon droit que 
Ylter Germanicum débuta en disant qu'il fut entrepris « ex voluntate 

et munificentia illustrissimi Johannis Colberti , qui, ex regiâ 

peconiâ, ad hoc iter ultro ac liberaliter elargitus est. > En appre- 
nant la mort de Colbert à Fribourg le 27 Septembre 1683, Mabillon 
s'empressa de prier pour lui : « Die 27 Friburgi missam celebravi- 
mus pro Dno Colberto cujus mortem ibi resclvimus. » 

{ 3. YOYAQE n'iTATJR (1685-86). 

Le i*' Avril 1685, Mabillon part de Paris avec D. 
Michel Germain et gagne Lyon, partie en voiture et 
partie sur la Saône. 
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Da 5 au *, séjour à Lyon pour organiser le voyage 
avec Jacques Anisson , de la famille des libraires, 
qui doit être leur compagnon. 

Le 9y départ à cheval pour Turin, par La Tour-du- 
Pin, Pont-de-Beauvoisin , Chambéry, Montmélian, 
Saint-Jean-de-Maurienne , le Mont-Cenis (que l'on 
passe à dos d'hommes « per Marones, camelos ho- 
mines »), la Novalèze et Suze. 

Le 15, arrivée à Turin, où ils séjournent du di- 
manche des Rameaux au mercredi de Pâques, et 
assistent aux cérémonies de la Semaine sainte. 

Le 23 y départ pour Milan, Casai, Verceil et Novarre. 

Du 26 Avril au 12 Mai, séjour à Milan pour tra- 
vailler dans la Bibliothèque ambroisienne, ouverte au 
public matin et soir , et observer au Dôme les détails 
du rite ambroisien. 

Du IS au 20, départ de Milan et visite à Brescia, 
au lac de Garde, à Vérone, Vicence, Padoue. 

Le 21, arrivée à Venise, parcours de la ville, fête 
du doge le jour de FAscension (31 mai); visite des 
couvents, archives et églises. 

Le i" Juin, départ de Venise et trajet vers Rome 
en 15 jours, par Padoue, Ferrare, Ravenne, Pesaro. 

Le 10 Juin, fête de la Pentecôte, passage à N.-D. 
de Lorette, et de là à Foligny, Terni. 

Le 15 au matin , arrivée à Rome, descente chez 
D. Claude Ëstiennot et D. Jean Durand, religieux de 
Saint-Maur , à leur résidence du Monte-Pincio , la 
Strada Gregoriana près la Trinité-du-Mont. Premier 
séjour de quatre mois consacré aux églises, biblio- 
thèques, archives de cette capitale, Tabrégé du monde, 
Orbis epitomen , la mère de tous les mortels, com^ 
munis omnium mortaUum parens, comme rappelle 
Mabillon. 

Le 15 Octobre , départ pour Naples en voiture par 
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la voie Appia, avec station à VeUetri, Piperno, Ter- 
radne , Fondi, Gapoue ; la route vers Naples y de- 
vient délicieuse, c jugis paradisus, » c'est la campagne 
heureuse, c Gampania Félix. » 

Le 20 Octobre^ arrivée à Naples, ville merveilleuse, 
c firagmentum cœli delapsum in terra > ; visite avec 
Joseph Valletta, avocat. — Excursions à Pouzolles, à 
Baïa, au Vésuve et au monastère de la Cava. 

Du 16 BU 28 Novembre, partis de Naples , nos bé- 
nédidiûs vont séjourner au Mont-Cassin (1) ; visite des 
archives et de tous les détails de cette fameuse abbaye. 
Us décrivent le tombeau de saint Benoit, qui y mourut 
le 21 mars 843, et dissertent sur le sort des reliques 
que Ton vénère de lui à Fleury-sur-Loire. 

Le 29 Novembre, retour vers Rome par le monas- 
tère de Sainte-Scholastique et la grotte de Subiaco, 
où ils se trouvent le 1" Dimanche de VAvent , étu- 
diant les origines de l'Ordre bénédictin. 

ÎjO 4 Décembre , rentrée à Rome pour y achever 
durant trois (nois encore les recherches littéraires et 
archéologiques. — Indication jour par jour des monu- 
ments visités. 

Le S Mars 1686, dftpart de Rome pour Viterbe et 
Sienne et visite de leurs monuments. 

<1) DfflM «M lettre k Charles Butteâii, Mabillon appréciait en ces 
termes le régularité do MontOassin :«.... On ne peut recevoir plus 
d'konneur que nous en ont fait nos Pères du Mont-Oassin, où Toli^er- 
yance est en assez bon état pour l'Italie. Elle y peut passer pour 
une réforme. II y a soixante dix religieux. » Corresp, inéd., T. J, 
p. i77. — - Mabillon pourait juger de Tobservance monastique k l'étran- 
ger, Ivi qui 4onna tant de preuves de ia ferveur de sa piété dans son 
cloître comme dans ses voyages. En voici une saisissante : D. Mar- 
tène raconte qu'ayant vomi un jour à Saint-Germain-des-Prés immé- 
diatement après sa messe, D. Jean se précipita à terre pour ava- 
ler les saintes espèces. {Lettre à D. Ruinart, Bibh N^t, Fr. 19639, 
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Le 10 MarSf arrivée à Florence et séjour de six 
semaines dans Tabbaye de Sainte-Marie ; étude dans 
les bibliothèques avec Magliabechi et le P. Noris; 
excursion aux environs, à Fiésole, à San-Miniato, à 
Gamaldoli et Vallombreuse. 

Du 20 au 56 Avrilj voyage à Pise, à Livourne, à 
Lucques, à Pistoie, et retour à Florence d*oii le Grand- 
Duc les fit transporter en litière à Bologne (1). 

Du 3 au 12 Maif après avoir passé quatre jours à Bolo- 
gne, trajet par Modène, Ferrare et Padoue vers Venise 
qui est visitée une seconde fois pendant une semaine. 

Le 20, départ de Venise pour Padoue, Este, Man- 
toue, Parme, Plaisance et arrivée le 29 à Milan ; excur- 
sions à Monza et à Ârone. 

Le 4 Juin, départ pour Pavie et les couvents voi- 
sins, Bobio. 

Le 10 Juin, trajet par Tortone et Gênes où ils as- 
sistent à la Fête-Dieu ; ils renoncent à s'embarquer, 
et gagnent Alexandrie, Este et Turin, d'où ils rentrent 
en France par le Mont-Cenis et arrivent à Lyon le 24 
Juin. Ils y laissent leur compagnon Jacques Anisson , 
puis vénèrent à Auxerre le tombeau de saint Germain 
et se retrouvent, après quinze mois d'absence, à Paris 
le 2 Juillet 1686. 

Ayant pris huit jours de repos , Mabillon vint à 
Reims le 11 Juillet pour y rendre compte, à Tarche- 
vêque, Maurice LeTellier, de la mission^ littéraire dont 
il avait été le promoteur. Puis il rentra dans la retraite 

(1) A propos de l'ardeur avec laquelle ils travaillèrent aux archives 
de Lucques, D. Germain écrivait de Florence en 1686 ; «.,... Tous 
nos Messieurs, qui nous regardoient faire, ne nous considéroient pas 
aatrement que comme des soldats français qui montent à l'assaut. En 
effet, il y faisoit chaud , et Ton me prenoit quasi pour m cerdelier, 
tant nos habits étoient gris de poussière. » (Corresp. inéd, T, l, 
p. 250,) 
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de son cloître pour s*y préparer, disait-il, à un autre 
grand voyage, celui de l'éternité. 

(Résumé de Ylter Italicum litterarium, au 
Tome I du Mmeum Italicum, 244 pages.) 

{ 4. RECETTES ET DÉPENSES DU VOYAGE D'ITALIE. 

Dom Mabillon fut aussi exact à tenir ses comptes 
qu'à dresser son journal littéraire; on en trouve le 
détail suivant dans son carnet de voyage conservé aux 
manuscrits de la Bibliothèque Nationale , fonds latin, 
N* 14187, aux f>- 71, 72, 78, 115 et 186, qui sont ici 
transcrits textuellement : 
Folios 71-78 € Reçu à Paris mille francs ; 

à Milan 200 pistoUes d'Espagne ; 
à Rome en deux fois 2260^ 

dé plus le 12 octobre 740 livres par entier payement 

d'une lettre de crédit de 3000 livres. 

Reçu de M. Anisson par emprunt pour le séjour de 
Naples et achat de livres 1200* 

Livres achetés. 
à Turin payé pour un ballot de livres 
à Milan pour livres achetés pour le Roy 
sur quoy reste à payer à Rome 
pour M. de Reims 
reste à payer 

pour des livres achetez pour nous 
pour les livres achetez à Venise 
pour les livres de Fra Paolo 
pour l'addition de Milan 
pour les livres envoyés le 7 Aoust de Rome 

pour le Roy 
pour M. de Reims 
pour le ms. de Milan 
pour la carte des auxiliis 
pour les livres donnez par présent 



185' 10' 


286' 10' 


96' 




100' 


20' 


4' 




182' 


10' 


2T 


1' 


18' 




481' 




SO' 


10' 


82' 


8' 


18' 




157' 


10- 
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pour écritures 9* 

Item 28^ 
Dépense. 

à Paris pour nos habits et pour les aires à la 

diligence. 26T 

Item pour le reste de payement à diligence 84^ 

Item pour une montre 11* 

Item pour le port des valises 3^ 10* 

pour le cocher et autres menus frais 6* 

à Lyon pour des bottes 82* 
Item pour des bas à botter, des sangles et de 

la toile noire 8* 15« 
Item pour la dépense des serviteurs 12* 
de Lyon à Turin pour le voiturin et la dépense 99* 
à Turin pour aller Savilien 25* 18* 
pour la dépense de bouche à Turin 52* 25' 
pour la voiture et la dépense de bouche jus- 
qu'à Milan 66* 18» 
pour de menus frais à Milan 9* 
pour aller à Arone 17* 10' 
pour le médecin et apoticaire 8* 
pour des menus frais 6* 15' 
pour la dépense à Milan 74* 10' 
pour un caresse une matinée 2* 10* 
pour le bibliothécaire de l'Âmbroisienne et les 

gens de M. Mezabarba 8* 

pour la voiture de Milan à Padoue 88* 

pour la dépense de bouche 87* 10* 
pour la dépense dans Padoue et pour le voyage 

de Pratalea et jusqu'à Venise 85* 

pour la dépense à Venise 81* 

pour les gondolles et autres menus frais 24* 

pour retourner à Padoue et le séjour 19* 
pour les 2 voiturins jusqu'à Rome et autres 

menus frais 870* 
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pour des souliers pour D. Michel et moy et 

son écrivain 9^ 

pour quelques menus frais 15^ 

pour les faragoustes et autres menus frais 13^ 

pour du papier, cire d'Espagne 9^ 

pour faire les 8 églises 4 testons 

pour menus frais de carosse etc. 20^ 

pour écritures jusqu'au 9 Oct. 25^ 

le 10 Oct. pour des figures du Baptem... 20^ 
le 14 Octob. pour la dépense de 4 mois de 

maladie de M. Anisson 282* 10* 

pour le voyage et retour de Naples 200* 

pour le séjour pendant 5 semaines 403* 

pour menus frais 8* 

pour écritures jusqu'au 23 Dec. 88* 

de plus jusqu'au 27 18* 

au barbier 3* 

pour écritures jusqu'au 12 Janv. 8* 

Item jusqu'au 27 9* 

pour menus frais 7* 

pour les figures de l'Ordre H* 
8 Febvrier, pour 1 carosse Vatican et qlqs 

manches 8* 

14 Fev., pour écritures 6* 

17, pour le voyage de Farfe 20* 

28, voyage de Tivoly 9* 

pour carrosses et autres menus frais 8* 

item pour écritures 6* 

Livres achetés pour le Roy. 

à Rome pour livres le 6 octobre à Masotti 352^ 

pour M. de Reims 6* 

de plus architect. Vaticana 18* 5* 

plus p' le Roy le même jour p' livres 630* 10* 

Emballage du tout en fardeau 12* 

$ Naples livres achetez p* le Roy 748* 10* 
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pour W de Reims 18^ 10* 

pour 2 mss. de Hieronymi Balbi Gurc. eps. 3* 10* 
Mars 4* envoyé au Roy 2 fardeaux de livres 

avec une caisse d'estampes pour 1480^ 

pour M' de Reims 3Œ 17* 6* 

pour M' Faure, Lucifer et Xriste 10* 10* 

pour nos cartes de auxiliis 18* 

pour notre bibliothèque jusqu'à Rome 18* il* 

à Rome pour la même 35* 8* 

pour les livres de M' de S* Laurent 3* 

folio lis, pour l'écrivain 6* 

p' les cochers etc. 7* 10* 

p' des lunettes 2* 5» 

p' blanchissage et autres menus frais 27* 

donné à M. Anisson pour son retour 10 piastres 

p' le voyage de Rome à Naples 82 écus 

folio 186. Livres pour le Roy. 
Les derniers fardeaux de Rome 1480* 

pour W de Reims 

Livres pour la dernière fois à Rome 31* 

pour M. Faure Lucifer 4* lO*— de sang. Dnîïni 7* 10" 

pour nous 
pour le livre de M' de Schelestrate par le 

Courrier 4* lO* 

pour les livres de notre bibliothèque de la 

dern" fois 179* 10" 

pour livres achetés pour nous à Florence 24* 

le reste est de présent. Item p' le Pontifical 7* 
po' M' Bigot missale et Psalteriû. grad. 3* 8* 

folio 136. Dépense. 

pour menus frais à Rome el port de lettres 9* 
gages du petit vallet de M. Anisson etc. 48* 
donné à D. Jean pour écritures 133* 

pour présent de livres, pour la dépense de 

Rome jusqu'à Florence 450* 
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donné au petit clerc de S^ Laurent 

pour le voyage de Gamaldoly menus frais 

pour les menus frais du voyage de Pise 

pour faire nos couronnes 

pour autres menus frais à Florence pour les 

manches des domestiques blanchissage 
pour 2 livres presentz à M' Tabbé 
p' le muletier du G. D. (Grand-Duc) le 4 may 



3' lO* 


4' lO* 


ï lO* 


8' lo- 


is» 10* 


35' 


6» 10* 



{ 5. LETTRES d'envoi EN MISSION LITTÉRAIRE 
A TOURS ET A ANGERS (1698). 

In nomine Domini nostri Jesu-Ghristi. Amen. 

Frater Claudius Boistard humilis superior generalis 
congregationis sancti Mauri , ordinis Sancti Benedicti, 
omnibus quorum interesse poterit notum facimus di- 
lectos in Ghristo fratres, domnum Joannem Mabillon 
et domnum Theodoricum Ruynard presbiteros, eorum- 
dem ordinis et congregationis monachos expressé. pro- 
fesses, nullis ecclesiae censuris ant canonicis impedi- 
mentis irretitos, de mandate nostro et cum nostra 
benedictione Turones, et inde Andegavum proficisci, 
rerum a nobis mandatarum ac in bis partibus agenda- 
rum causa, quibus expletis ad nos revertentur. In quo- 
rum fldem présentes manu propriâ subscriptas, a se- 
cretario nostro subsignari necnon officii nostri sigillé 
muniri jussimus, die secunda septembris anno Domini 
millésime sexcentesimo nonagesimo octave, 
frater Claudius Boytard. 
De mandate R""^ patris superioris generalis 
f. Julianus RAGumEAU, 
secretarius. 

{Bibliothèque Nationale, Fonds Français, 
19.639, — fol. 391.) 

La copie de cette pièce inédite est due à l'obligeance de M. Henry 
Bouchot, archiviste-paléographe. 
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Derniers Conseils de Mabillon 
à Ton de ses parents. 



Sur son lit de mort, dom Mabillon donna ses su- 
prêmes conseils à Jean Mabillon^ l'un de ses parents, 
à réducation duquel il avait toujours pris une grande 
part. Dom Ruinart nous a conservé le texte de ces 
avis du religieux mourant, qui forment en quelque 
sorte son testament spirituel, le résumé et le plus 
haut enseignement de sa vie : 

« Pour ne rien dire de moy-même, je rapporteray 
simplement ce que cet ecclésiastique luy-même en a 
mis par écrit, en ces termes : « Le P. Mabillon me fit 
approcher de son lit, et après m'avoir exhorté à mettre 
ma confiance en celuy qui n'abandonne jamais ceux 
qui n'espèrent qu'en luy, il me recommanda Thumilité, 
et il me dit : N'oubliez jamais ce que vous êtes, et 
souvenez vous que nous ne sommes quelque chose 
qu'à proportion de ce que nous ne sommes rien à nos 
yeux. La grandeur d'un Chrétien consiste dans la 
connoissance et dans l'aveu de son néant, de sa mi- 
sère, et de sa foiblesse ; dans le mépris de tout ce que 
le monde estime , honneurs , richesses , grandeurs, 
élévations ; et dans l'amour des humiliations, des souf- 
frances et des ignominies de Jésus-Ghi*ist, etc., l'humili- 
té, l'humilité : in omnibus humilia te-ipsum. Dieu se 
plaist à élever ceux qui]s'abaissent, de stercore erigens 
pauperem ; et il regarde avec indignation ceux qui s'élè- 
vent, alta à longé cognoscit. Ses faveurs, ses miséri- 
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ricorde, son roïaume, ses bénédictions éternelles sont 
pour les humbles, pour les petits, et pour ceux qui 
aiment l'obscurité : Humilibus dat gratiam. Beatipau- 
pères spirifu^ quoniam ipsorum est regnum cœlorum. 
Cette vertu est de tout ; elle accompagne le geste, le 
regard, le ton de voix, tout : In omnibus te humilia. 
Ensuite il ajouta : Je vous recommande Tamour de la 
pauvreté et de la simplicité. Dieu vous a fait naître 
sans biens, peut-être mourrez-vous de même ; n*en 
désirez point d'autres que ceux de la grâce et les in- 
visibles. Si Dieu vous en donne d'autres, prenez garde 
de n'en point abuser : usez-en avec la précaution et 
l'épargne d'un pauvre ; faites-en part à ceux qui en 
auront besoin : tremblez dans la crainte d'y attacher 
vôtre cœur, ou au moins de vous en servir au delà 
des bornes d'une étroite nécessité. Vous éviterez ce 
malheur, si vous êtes simple dans vos habits, mo- 
deste dans vos meubles , retenu dans les choses 
mêmes qui paroissent les plus permises, comme dans 
l'achat des livres. Défiez- vous «beaucoup de la cupi- 
dité, et pensez que l'attention à être pauvre en tout, 
vous attirera beaucoup de grâces. Il m'exhorta enfin 
à aimer beaucoup la vérité, Deus veritatis. Soïez vrai 
en tout. Que vôtre sincérité aille jusqu'au scrupule. 
Vous mériterez d'être fidèle dans les occasions impor- 
tantes, si vous l'avez été dans celles qui le paroissent 
moins, sinceri ûlii Dei. C'est une grande grâce que 
l'amour de la vérité, on l'obtient par les gémissemens 
et la prière. Je prie nôtre Seigneur de vous l'accor-? 
der, et toutes celles dont vous avez besoin. Soïez 
circonspect, vous devez connoître le siècle où nous 
vivons ; il y faut marcher avec bien de la prudence, 
veiller beaucoup sur son cœur, sur sa langue, sur ses 
démarches, afin de n'en point faire de fausse : Videte 
qaomodo cautè ambuletis. Enfin il me donna sa béné- 



Digitized by CjOOQ IC 



APPENDICE. 219 

diction, et il me promit qu'il ne m'oublieroit point 
dans le Ciel, s'il obtenoit la miséricorde du Seigneur. 9 

Abrégé de la Vie de Dom Jean Mahillon par Dom Thierry Ruî- 
nart, p. 388 à 393. — II faut rapprocher de ce texte une lettre datée 
de S' Liizier le 29 Juillet 1708, signée Mabillon et adressée par ce 
neveu à D. Ruinart pour le remercier de l'envoi de la Vie de son 
illustre parent ; il le charge de ses respects pour Messieurs Duguet, 
Anqnetil et Baluze, il exprime aussi sa reconnaissance pour l'inser- 
tion du récit de sa dernière entrevue avec D. Mabillon, et il ajoute 
que son oncle lui a ordonné de le regarder comme un autre lui-même. 
(Bibl. Nat., Franc., 19639, ^ 211.) 

On trouve dans ce même recueil un autre témoignage des senti« 
ments d'humilité de D. Mabillon : c'est un billet de Fr. Henri-Simon 
Chevalier, racontant quïl avait dît au savant religieux, pendant la 
récréation du dîner la veille de sa mort : «Mon R. P., vous devez 
avoir bien de la confiance pour avoir si bien servi l'Eglise, > et qu'il 
en reçut pour toute réponse ce mot par trois fois lentement et distino- 
tement prononcé : « Humilité, Humilité, Humilité, ne parlons pas de 
cela. . (Ibid., ^ 64.) 

Avant ce sublime aveu du chrétien mourant, Térudit avait confessé 
devant les hommes l'humilité de sa science en des termes qui font 
aussi partie de ses suprêmes conseils : « Multa (mihi) indulgeri opto^ 
excepte si quid contra quemqnam inofficiosè, maxime si quid vel 
tantillum contra debitam catholicse-Romanae Ecclesi» reverentiam vel 
doctrinam mihi nec cogitanti nec volenti excidisset. » (Annales Ord. 
S. Bened. T. IV, 1707, Prsf. in fine.) C'est ainsi que D. Mabillon 
fut modeste et soumis jusqu'à son dernier jour; 
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VI 



Bloge de Bom BCabillon 
par bom Roussel, religieux de Saint-Nicaise, 

âDITJE A REIMS, EN 1708. 



Immortali Mémorisé 

CUri$9imi ac religioaiBsimi viri 

J0ANNI8 MABILLONII 

Epitaphium» 

Suh hoc lapide jacet 

Cujta memoria in ohlivione nunquam jacebit 

JOANNES MABILLONIUS, 

Suos natales Campaniœ débet, 

Ejua natalibue Campania suum decua, 

Sortitus est animam bonam, * 

Et cum atate adolevit prœclara ingenii virtutisque indoles, 

Vix ephebtts aris initiatur , adultus solitiuiini ; 
Jam tum latebras quœritanSy qui nunqttam potuit latere : 

Domino militaturus 

In BenedicHnorum Congregatione Sancti Mauri nomen dédit 

Tanto nomine nobilitanda, 

Ibi sub m,odio jam tum, ardere ccepit 

Qui quondam supra Candelabrum positus 

Futurua erat in domo Domini 

Lucema ardens et lucens, 

Precibus doctisque operibus diumae noctumasque horaa divident 

Asceta litteratus 

Totum se virtuti dédit, 

Totum se litteris abdidit, 

Ratus licere et Ascetis esse litteratis. 

Virttites omnes diligentissime coluit, 

Et in singulis eminere visus est, 

Principem tamen locum obtinuêre 

Paupertatis amor 

Lenitas morum, 
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Religiosa humilitais 

Virtutea 

Qtua non infecit, quœ inflat, acientia. 

Quas perfecit , quœ œdificat, charitaa : 

Christi paupertate affatim locuplea, 

Victum ac vestitum divitias Christianorum exiatimavit, 

Docilis pauperiem pati. 

Ut annuum è regio Mrario beneficium acciperet 

A supremo Mrarii prmfecto nunquam potuU adduci, 

Quœstu illiberali liberarum artium dignitatem lasdere noluU 

Litterarum cultor, 

Sub Christo paupere divitias erubuit 

Religionis amator, 

Parvo divea, et parvi ducena perituraa opea 

Carivta vénales ^ dum paupertatia emuntur diapendio. 

Omnium hominum sibt conciliavit animos 

Hominum. mitiaaimiu. 

In ipaia etiam litterariia disceptationibus 

Quaa plurimaa cum viris clariasimia habuit, 

Nemini aaper, 

Neminem lœsit, etiam IsBaua; 

In hujuacemodi concertationibua 

Scribentem incitabat veritaa , 

Çertantem moderabatur lenitaa, 

Vincentem coronabat caritas, 

Coronatum omabat humilitaa. 

Hâc singulari morum auavitate 

Devinciebat animos, leniebat invidos. 

Ut debitœ tantis virtutibus gloriœ se subduceret 

Eas humilitati tegendas commisit simul atque servandas, 

Cœteria testibus nemo major, 

Seipso judice nemo minor, 

Eo clarior quo sibi vilior : 

Cmlestis gloriœ cupidus mundanam aprevit ^ 

Meliore ambitu, 

Et ut Deum solum mereretur habere mercedem 

Magnam nimis , 

Respuit hominum plausus, mercedem quam darê soient hominêê 

Vani vanam, 

Nullum in Claustro tenuit dignitatis gradum, omnes meruit, 

Mereri pulchrius putavit quàm adipisci, 

Et subesse, quam prœesse tutius, 

Alisnis non indigebat omamentis 

15 
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Vir propria virtute, omniumque hominum exiatimatione 

Omatissimus. 

Cum virtutum ttiuiiis atudia litterarum con^unxitf 

Ut alterno fœdere mutuisque officiia 

Seientia pietatem, pietaa acientiam adjuvaret. 

Qum prima illi fuere atudiorum elementa, 

Prima itidem hahuit pietatis alimenta 

Opéra Doctoria Melliflui. 

His emendandia dum iterato labore incumbit, 

Cordia cellulia melleum infundit opus; 

Undè aimUea Bemado trahit mores 

Mellifluoa, 

Jpao reatauratore Sanctorum Acta reviviacunt. 

Quorum dum facta acribity aequitur et exempta, 

Jllorum fastia olim adacrihendua. 

Operibua opéra auccedunt, et alii ex allia nectuntur laborea ; 

Sepultam acribendi artem auacitat 

Obliterataa reatituit litterae, 

Antiquatoa rénovai apicea, 

Abrogataa recudit acripturarum formulaa, 

Et ingena illud condit Diploma.tiGum opua, 

Rei litterariœ m.iraculum, 

Quod dooti atupent et indocti, 

Monumentum œre perenmua. 

In recondUiore Litteratura veraatiaaimua 

Vetuatia dal novitatem, 

Novia auctoritatem, 

Obaoletia nitorem, 

Negleçtia preHum, 

Obacuria lucem , 

Faatiditia gratiam, 

Dubiia fidem. 

Sœculo doctiaaknorum virorum feraci 

Prmcellenti inter erudMoa eruditione oonapicHua 

Juaau LUDOVICI MAGNl, regiiaque aumptibua 

Auctore clariaaimo COLBERTO generali Mrarii Moderatore 

Germaniam peragrat, 

Auapice iUwtriaaimo C, M. TELLERIO Remorum Archi^iêcopo 

Italiam subindè perluatrat, 

Publicaa ac privataa acrutatur Bibliothecaa, 

Muaœorum rimatur anguloa, 

Latentea effodit opes, 

Veterum theaauroa tranamittU poateria; 
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Et àd totius Reipublicœ litterarim eommodum 

Comparatis ad tria ferè millia manuscriptis codicihus, 

Regiam hihiîotkecam axiget et ditat, 

Ex obaitis situ et puîvere membranis, 

Ex corroais marmorum inacriptionibua 

Ex ineiaia in mre, aed tempore esteaia monumentis, 

Multiplex exoritur Lttterarum aegea 

Varia promitur lihrorum aupellex, 

Mira exurgit Actorum, Annalium, Analectorum moles. 

Tarn aolerti obatetricante manu 

Prœterita rétro aœcula renascunturj 

Et positia rugia 

Tata nobiê juveneacit antiquitaa, 

Hine quanta apud omnea viri exiatimatio f 

Quantum nomînia pondus f 

Quanta eruditionia atustoritas? ' 

A aummia Pontificibus 

tnnoeentio XI, Jnnocentio XII et Clémente XI 

Aureis numismatia honoratur vir eruditisaimus, 

Aureia acriptia de Eccleaia optimè meritus. 

A LUDOVICO MAGNO 

Regiœ Inscriptionum Academiœ adacriptus 

Reconditam numismatum acientiam ornât ac promovet 

Antiquariorum aagaciaaimus. 

PARISIIS, 

In auprema Galliarum Curia, 

Lites quœ totse pendebant ex aemeaia chartarum apicibus, 

Suo testimonio et auctoritatia pondère dirimit 

Sequeater pacîa. 

' ROMJE 

In sacra Indicia Congregatione 

Invitante Eminentisaimo S. R. E. Cardinale Casanata 

De quibuadam Isaaci Voaaii operlbua ad purpuratos patres 

Sententiam refert 

Censor orthodoxus. 

Quam ubique fugit, aie eum ubique aequitur gloria. 

Intérim oneris quam honoria patientior, 

Litterariis totum se impendit laboribus. 

Et de thesauro nova profert et vetera 

Scriba doctus. 

Verum heu! 

Dum scribendis Benedictinis Annalibus improbo labore incumhit 

Illia necdum, perfectis intempestiva morte occumbit, 
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VlKàl, Jan. an, M.DCC.VIII, œtat. LXXVI. 

Venerandœ memoriœ Sodali 

Mœrens posuit 

F. GUILLELMUS ROUSSEL 

Ejuadem Congregationis M. B. 

VI. Non, Febr, an, M.DCCVIII. 

(Bîbl. Nat. départ, des mss., fonds français, 19639, f> 334.) 

• Cet Eloge Historique, dit Dom Tassin, {Hist.Litt, p. 399), com* 
posé en prose carrée, est un chef-d'œuvre d'éloquence : il fut géné- 
ralement applaudi des connoisseurs et fit distinguer Dom Roussel 
entre les bons esprits , qui après la mort du Père Mabillon consa- 
crèrent leurs plumes à sa louange. * 

Dom Guillaume Roussel s'était retiré dans TAbbaye de Saint-Ni- 
caise de Reims et publia dans cette ville sa composition sur son il- 
lustre confrère intitulée : Immortali memoriœ clarisaimi ac religio- 
aiasimiviriJoannia MahilloniiEpitaphiumf Remis, apud Franciscum 
Godard, 1108, in-k'' (Plaquette aujourd'hui excessivement rare). Cette 
composition a été reproduite par D. Tassin, dans Y Histoire Littéraire 
de la Congrégation de Saint-Maur, (p. 215 à 220) ; elle ne figure 
pas au Catalogue des Imprimés de la Bibliothèque Nationale, mais 
on y trouve deux opuscules analogues, ainsi désignés dans le Catalo- 
gue de l'Histoire de France, Département des Imprimés (in^**, 1870, 
Tome X, page 2) : 13105, Epitaphe de Mabillon par François 
Pinsson commençant par ces mots : D. 0. M. Modestiœ Prohitatis ac 
doctrinœ.,, Parisiis, C. Robustel, 1708, in-folio piano. — 13106. 
R, P, D. J. Mabillon epitaphia, Parisiis, 1708, in-4% pièce avec 
deux billets d'enterrement. 
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Mabillon an Musée des Monuments Français (1799), 



ProcèB-Verb&l d'exhumation des corps de Mabillon et de 
Montfawion, 

c L'an huit de la République Française^ une et indi- 
visible, le troisième jour de Vendémiaire sur les onze 
heures du matin. 

Nous Alexandre LBNora, administrateur du Mu- 
séum des Monumens Français et Pierre Claude Binart, 
sous conservateur au dit Musée, y demeurant rue des 
Petits-Augustins, Division de TUnité, en vertu d'un 
ordre particulier à nous donné par le Ministre de Tin- 
térieur provoqué par le c** Treilhard, ex-Membre du 
Directoire exécutif, pour faire rechercher et exhumer 
les cendres de Bernard Montfaugon et de Jean Mabil- 
lon, Religieux de la cidevant Abbaye Sâint-Germain- 
des-Prés, illustres, le premier par ses savantes re- 
cherches sur les monumens anciens particulièrement sur 
ceux de notre Nation et le second par dos écrits lumineux 
entr'autres celui très estimé intitulé la Diplomatique. 

Désirant remplir avec empressement cette honorable 
mission et exécuter les ordres du Ministre de l'Inté- 
rieur à-cet égard , nous avons résolu d'abord de nous 
assurer du lieu oii ces personnes célèbres avaient été 
inhumées et de consulter à cet effet le C'' Germain 
Poirier ex Religieux de la dite abbaye, lequel nous 
fit part qu'un registre en forme de nécrologe , déposé 
à la bibliothèque de FEcole centrale des quatre Na- 
tions contenant la date du décès de chacun des reli- 
gieux de cette abbaye et l'indication du lieu où ils 
étaient inhumés, nous donnerait sur cet objet tous les 
éclaircissements que nous désirions. 



Digitized by CjOOQ IC 



226 DOX MABILLON. 

Nous étant en conséquence fait donner communica- 
tion dudit nécrologe nous remarquâmes qu'il com- 
mençait en Tannée 1632 et qu'il finissait en 1792. Nous 
lûmas i la date du 27 Décembre 1707, que Jean Ma- 
biUon était décédé ce jour et qu'il était inhumé daûs 
une chapelle dite Notre-Dame, et à celle du 21 Dé- 
cembre 1741 que Bernard Montfaucon était décédé ce 
jour et était inhumé dans la môme chapelle. 

Munifi de tous ces renseignements, nous 'susd. ad- 
ministrateur et sous conservateur, nous transpor- 
tâmes sur le champ à la cidevant abbaye Saint- 
Qermain des prés,, accompagnés dudit citoyen Poirier, 
qui YOttl&t bien nous guider dans nos recherches et 
des C*^ Ambroise Robert Lesieur et Augustin Jean 
Lesieur, oitoyeas de Paris , y demeurant rue de la 
Colombe, Division de la Cité, que nous priâmes aussi 
de nous assister dans notre opération, où étant arrivés 
nous fumes introduits dans une chapelle située au 
Nord et à l'extérieur de l'église de Saint-Germain des 
prés, servant de magasins de marchandises apparte- 
nant au C*' Ternot, négociant, domicilié place des 
Victoires Nationales» locataire de la dite chapelle, au- 
quel nous fîmes part ou à celui qui le représentait, 
que nous allions ainsi que nous y étions autorisés 
mais avec son agrément, procéder à l'exhumation des 
corps de Jean Mabillon et de Bernard Montfaucon, ce 
qui nous fut à l'instant accordé. 

Nous étant mis en devoir d'achever notre opération, 
le C**" Poirier nous observa que les différentes sépul- 
tures, qui se trouvaient dans la chapelle précitée, 
étaient distinguées par compartiments , que les per- 
sonnes qui y reposaient avaient <^acune une inscrip- 
tion et qu'il nous serait alors facile de trouver celles 
qui étaient placées sur la s^ulture de Mabillon et de 
Montfaucon ; en e&t nous trouvâmes une inscription 
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gravée sur un marbre blanc placé à terre du côté 
droit et près du mur de la première croisée sur la- 
quelle nous lûmes ce qui suit : Hic jaget R. P. D. 
JoANNES Mabillon obut 27 X^'* 1707, et ensuite à gauche 
près du mur de la 2* croisée une autre inscription 
aussi gravée sur du marbre blanc contenant ces mots : 
Hic JTACET R. P. D. Bernardus Montfaugon, oant 
21 X«>" 1741. 

Ces inscriptions nous donnant Tintime conviction que 
les corps de ces savants illustres reposaient dans ces 
lieux, nous ordonnâmes d* abord de lever les terres 
qui couvraient Montfaucon et étant arrivés à la pro- 
fondeur d'environ 160 millimètres (5 pieds) nous dé- 
couvrîmes les ossements d'un corps humain dans leur 
état naturel, la tête tournée vers l'Orient ; ce corps 
nous parut avoir été inhumé avec des vêtements ainsi 
que nous en fûmes convaincus par les débris que nous 
trouvâmes avec des fragments d'un cercueil de bois de 
sapin entièrement pourri, ayant fait retirer soigneuse- 
ment ces ossements et les ayant examinés avec atten- 
tion nous remarquâmes qu'ils étaient ceux d'un homme 
plus qu'octogénaire, nous les plaçâmes à l'instant 
dans une petite caisse de bois de sapin que nous en- 
voyâmes chercher à cet effet. 

Procédant de suite à l'exhumation de Jean Mabillon, 
nous fîmes lever les terres qui couvraient ses restes 
et étant arrivés ô la même profondeur que le précédent 
nous découvrîmes vers le milieu du sol que nous fai- 
sions ouvrir, les débris d'un cercueil de bois de sapin 
et les ossements d'un corps humain qui nous parurent 
être ceux des pieds , ce qui nous fit remarquer qu'ils 
étaient tournés vers l'Orient, et continuant à faire re- 
lever les terres au moyen d'une excavation que nous 
fumeé obligés de faire pratiquer, nous apperçûmes tous 
les restes des ossements dans leur situation naturelle ; 
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lea Ayant fait retirer avec précaution, nous les exami- 
nftmes avec soin et nous reconnûmes qu'ils étaient 
ceux d*un homme plus que sexagénaire . 

Nous fîmes aussitôt mettre également ces précieuses 
dépouilles dans une autre caisse de bois de sapin que 
nous transportâmes sur le champ avec celles qui ren- 
fermaient les restes de Montfaucon au musée confié à 
nos soins et où nous les déposâmes dans un local at- 
tenant notre logis* en attendant que les monuments qui 
doivent leur être élevés soient exécutés; ce qui étant 
fait et terminé nous nous retirâmes. 

De tout ce que dessus avons dressé le présent 
procès-verbal lesd. jour et an pour en conserver la mé- 
moire et pour constater l'exécution des ordres du Mi- 
nistre de rintérieur. 

(signé ) Lenoir — Binart — A. R. Lesieur — A. J. 
Lesieur — Poirier. 

En marge est écrit : 

Enregistré à Paris bureau des Thermes le vingt- 
sept vendémiaire an huit, reçu un franc un décime, 
compris la subvention. Pour le Receveur Delacourtie 
(signé) Brunel. 

Il est ainsi audit procès verbal déposé pour minute 
au C*** Pottier prédéces^ieur médiat de M* Antoine 
BouRNBT Vbrron notaire à Paris suivant acte reçu par 
lui et Tun de ses collègues le vingt neuf Vendémiaire 
an huit, enregistré, le tout étant en la possession dudit 
M* Bournet Verrou, (signé) Bournet Verrou. » 



Ce précieux document est ici reproduit d'après une 
expédition authentique que m'a libéralement délivrée, 
le 19 Avril 1878 , M* Bournet de Verron, notaire à 
Paris, 83, rue Saint-Honoré, successeur des notaires 
désignés plus haut et possesseur de la minute du Pro» 
cès-Verbal, 
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Cette pièce, si intéressante par elle-même, serait 
cependant incomplète si Ton n'y joignait la men- 
tion qui lui correspond dans le Musée des Monu- 
meDts Français d'Alexandre Lenoir. En effet, on lit 
dans le précieux recueil de ce courageux sauveur des 
antiquités nationales : c Le 2 Prairial an 7, il a été 
écrit aux membres du Directoire exécutif pour obtenir 
Tordre de la translation au Musée des Monumens 
français des corps de Mabillon et de Montfaucon, en- 
terrés dans la chapelle de la S** Vierge, attenant au 
réfectoire de Tabbaye de Saint-Germain-des-Prés, où 
Ton avait établi une usine de salpêtre où il se faisait 
continuellement des fouilles pour en retirer les terres' 
salpêtrées. Cette lettre est signée Bouillot^ rue des 
MaçoDSj n^ 25. Le 5 Fructidor an 7, le ministre de 
l'intérieur autorisa la recherche et le transport au Mu- 
sée des corps ci-dessus désignés, signé Quinette. 

c De toutes ces inhumations et translations, il a été 
dressé des procès-verbaux dont les minutes sont res- 
tées en rétude de M. Pottier, notaire à Parijg, dûment 
enregistrées, certifiées véritables, paraphées et signées 
Boulard et Pottier. 

€ Muni des restes précieux de ces hommes illustres, 
continue Alexandre Lenoir, je les déposai dans le Jar- 
din Elysée du Musée des Monuments Français, cha- 
cun dans un sarcophage composé exprès, en exécu- 
tion de la lettre du Ministre. » 

Une planche gravée sur acier et hors texte, placée 
dans le volume du Catalogue descriptif, nous donne 
r aspect du monument de Mabillon : c'est un mausolée 
en pierre, très-sobre d'ornements décoratifs et com- 
plètement dépourvu d'attributs religieux; il est en- 
touré de cyprès et de peupliers d'Italie. Il est décrit 
de la sorte par le Conservateur : 
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n N* 512 
Urne sépulcrale de Mabillon. 

Sarcophage en pierre dure contenant le corps de 
Dom Jean Mabillon, religieux bénédictin de la Congré- 
gation de Saint-Maur mort en 1707 , savant critique 
et profond dans la diplomatique. Mabillon était plus 
grand encore par sa modestie ; j'ai décoré son tom- 
beau de plusieurs inscriptions anciennes , qui tiennent 
à la science qu'il avait le plus affectionnée. > 

(V. Musée des Monuments français, par Alexandre 
Lenoir, 8 vol. gr. in-8, Paris, 1800-1822, planches 
gravées hors texte. — Tome VIII, p. 169, 170. — 
Tome V , p. 195 , pour la vue du monument. — V. 
aussi la Description historique et chronologique des 
monuments de sculpture réunis au Musée par Al^L 
Lenoir, 7* édition, in-8, Paris, an XI, 1803, — p. 296.) 

(V. Histoire de Fabbaye royale de Saint-Germain 
des Prez, par D. Jacques Bouillart, in-fol., Paris, 
Dupuis, 1724, — sur la sépulture de D. Mabillon, p. 
824.) 
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MabiUon à Salnt-Germain^des-Prés (1819). 

Extraits du Moniteur du i" Mars 1819 (p. 247). 
I 1. 

Procèa-verbal de la remise à MM. îé$ Cômmiasairt» de M. le Pré^ 
fet de la Seine, des restes de Desoartes, Màbillon et Montfaticon 
qui étaient déposés dans le jardin des Penta-Augustins, à Paris, 

En vertu des iostructions de Son Exe. le ministre secrétaire d'Etat 
de l'intérieur, en date du 18 février courant, et d'après les disposi- 
tions faites par M. Iccomte de Chabrol, conseiller d'Etat, préfet du 
département de la 8eine, pour la translation, dans l'église de Sainte 
Germain-des-Prés, des restes de René Deseartes, Jean Mabilkm et 
Bernard Montfaucon, déposés dans le jardin des Petits-Augustins, les 
cendres de ces hommes illustres ont été extraites, aujourd'hui vingt- 
six février mil huit cent dix-neuf, à onze heures du matin, des tom- 
beaux qui les renfermaient, en présence de M. Ch. J. Delafolie, conser- 
vateur des monuments publics, délégué par le ministre, de M. Sobry, 
commissaire de police d'une part , et de l'autre de M. le chevalier 
Piault, maire du 10* arrondissement, de M. Delabome, son adjoint, 
et de MM. Laribbe et Godde, délégués par le Préfet de la Seine. 

Les cendres ont été recueillies avec une religieuse attention dans 
trois cercueils de chêne préparés à cet effet, lesquels, après avoir été 
fermés et scellés avec le cachet de la conservation des monuments et 
du commissariat de police, ont été transportés dans la grande salle 
des dépôts des Petits-Augustins, où se trouvaient réunies, pour assis- 
ter à leur translation, deux députations , l'une de l'Académie des 
sciences, l'autre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres de 
l'Institut. 

Le conservateur des monuments sus-nommé a fait alors remise, à 
M. le chevalier Piault, maire du 10" arrondissement, à son a(yoint, à 
MM. les commissaires du préfet de la Seine, des trois cercueils clos 
et scellés ainsi qu'il â été dit, et contenant les restes de Kené Des^ 
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cartM, Jean Mabillon et Bernard Montfaucon, pour être, selon les 
dispositions projetées par M. le préfet, transférés dans l'église de 
Saint-Gernuiin-des-Prés , 

En foi de qnoi M. le maire du 10* arrondissement, ses adjoints, les 
commissaires de M. le préfet et le conserfateur des monuments 
ainsi que M. Sobry, commissaire de police, ont signé le présent pro- 
cès-verbal pour servir et valoir à ce que de raison. 

Fait à Paris, les jour, mois et an que dessus. 

Signé : Piault, Delaborne, Gh. J. Delafolie, 

SOBRY, LaBIBBE, GoDDE. 

Pour copie conforme 

Le conservateur des monumens 

Ch. J. Lafolie. 

§2. 

Discoure proncmcé par M. Sylvestre de Sacy, membre de l'Acadé- 
mie des Inscriptions et Belles-Lettres, dans la cérémonie de la 
transhation des restes de Dom Mabillon à Saint-Germain-des- 
Prés, où ils furent inhumés avec ceux de Descartes et de Dom 
Bernard de Montfaucon ; 

Messieurs, 
L'Académie Royale des Inscriptions et Belles-Lettres s'est fait un 
devoir religieux de répondre à l'invitation qui lui a été faite de prendre 
part à la cérémonie qui va replacer sous la sauvegarde de la religion 
les cendres des grands hommes, dont les doctes travaux et le génie 
ont honoré la France, et dont les noms sont depuis longtems consa- 
crés par le respect de toutes les nations de l'Europe. Entraînés par 
l'instinct de leur génie dans des routes diverses, ils ont également 
servi les sciences et les lettres, l'un en étudiant l'homme en lui-même, 
dans ses facultés, dans les moyens que lui a fournis l'auteur de la na- 
ture pour parvenir à la connaissance de la vérité ; les autres en re- 
cherchant et éclairant du flambeau de la critique tous les genres de 
monumens des siècles passés, vraies archives de l'histoire du genre 
humain, de ses vertus et de ses passions, de ses découvertes et de ses 
égaremens. Si durant la vie si courte des hommes dont le nom doit 
être immortel, la diversité des directions imprimées à leurs talens 
par la nature elle même ou par le hasard des circonsUnces, semble 
les isoler les uns des autres, la mort, qui égale tout, en livrant leurs 
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noms à Thistoire, rapproche toas les genres de mérites^ et il se forme 
pour la postérité comme an seul faisceau de ces grandes renommées, au- 
quel toutes les nations cultivées offrent un hommage unanime d'admira- 
tion et de reconnaissance. Ainsi, des voyageurs, partis d'un même centre 
pour explorer des contrées lointaines, rapportent à leur commune pa- 
trie le fruit de leurs découvertes et les trésors qu'ils ont recueillis» 
et leurs noms sont inscrits dans un même temple consacré à la na- 
ture, et dans lequel sont réunies par leurs soins les productions des 
climats les plus opposés. 

L'Académie, Messieurs, dans cette pompe funèbre n'éprouvera point 
il est vrai, l'effet de cette douleur vive et récente, mais nécessaire- 
ment passagère, qui agrandit quelquefois aux yeux des amis et des 
collègues d'un homme de lettres, l'objet de leurs regrets et le senti- 
ment de leur perte. Mais en honorant la mémoire de deux hommes 
aussi chers à la religion qu'aux lettres, en déposant leurs restes vé- 
nérables dans le lieu saint auquel ils appartinrent autrefois, non moins 
par leur piété que par leurs savans et utiles travaux, elle regrettera 
que ces sources jadis si fécondes d'une profonde et solide érudition, 
soient taries pour notre siècle; et en associant, dirai-je à leurs hon- 
neurs funèbres ou à leur triomphe? le philosophe religieux qui en- 
seigna aux hommes à arriver à la vérité par le doute, mais qui leur 
apprit aussi, par son exemple, à ne pas franchir témérairement les 
limites que la divine sagesse a mises à nos facultés, il leur sera per- 
mis de souhaiter, et peut-être d'espérer, qu'instruits par l'expérience 
du passé, nos neveux sauront, comme lui, joindre la soumission de 
la foi aux hautes spéculations des scieniSes et de la philosophie et re- 
concilier la raison humaii^s avec les sacrifices que lui impose la religion. 
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Inscription collective pour Descartes , Mctbillon et Mont faucon 

QUORUM . CmERES . RËLI6I0SE . PRIMUM . LOGULIS . SUIS 
CONDITOS . DEHINC . COMMUNl . FATO . PER . XXV.ANNOS 
INTER . PROFANA . EXULES . QUUM . TERRAE . SAGRAE . RE 
NOVATA . PIARUM . EXEQUIARUM . POMPA . REDDERENTUR 
REGIA . mSGRIPTIONUM . ET . HUMANIORUM . LITTERARUM 
ACADEMIA . TITULIS . ADSCRIPTIS . SERIORIRUS . iETATIBUS 
GOMMENDAVIT . XXVI FEBR . M . DGGG . XIX 
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Itueription spéciale à MmbilUm, 



i 



MEMOIIUE 

D . lOANNIS . MABTLLON 

PRESBTTERI . MONACHI 
« 
ORDmiS . s . RENEDICn 

AGADEMUE . II^SGRIPTIONUM 

HUMAmORUMQ . LITTERARinf 

SOCIl 

METATE . DOGTRINA . MODESTIA 

ELAPSO . lAN . SAECOLO 

GLARI 

BIBLIOTHEGARUM 

TUM . NOSTRATIUM . TUM . EXTERARUM 

MLIGENTISSIMI . INDAfiATORlS 

m . DIPLOMATUM . SINCERITATE 

DUUMGANDA 

FACILE . I»RIN€n>IS 

AGTORUM . ANNALIUMQ . 

ORDINIS . SUI 

GOLLEGTORIS . GONDITORIS 



MARBRS NOIR 

B* CHAPELLE ABSIDIALfi 

SAINT-GERMAIN-DES-PRés 
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IX 
Notice BUT Saint-PierreiBLOiit. 



Ibpographie. — Âneiens Mignears. — Kotes de Maurice Le Trilier> — 
Registres paroissiau. *• L'é^se et la maison de MabiUon. -*-L« dbdiM 
MftbiUoQ. 



h» village de Sâint-Pierremont eat aurtOBt connu 4anif 
riiiatoire locale parce qnll fut le berceau de Jean MabiUen ; 
la topographie de ses environs a été d^rite par sojq illustre 
entant^ avec une précision qui dénote la persistance des soU'* 
venirs du pays natal, au tome II (p. 43> des Annales Béné* 
dictines, A. cet endroit, Mabillon avait à déterminer, au 
sujet d'une donation faite & Sawt-Remy sous le Hgue d€ 
0agobert, quelle était la situation d*Authe ( Altrum vicum 
in Yongensi pago) et celle de Crécy, prieuré aujourd'hui 
dJAparu dont Maucroix fut un des titulaires; voici la d^a- 
<aription qu'il fit de la contrée : 

« Le ruisseaa d'Authe prend sa source au village qui s'appelle Som- 
manthe ; puis il coule à travers Saint-Pierremont qui est mon pays 
natal; de là il se jette dans la rivière de la Bar, au-dessus du bourg 
de Brieulles et pràt du village d'Authe qui tire de lui son nom ;) i'«i* 
droit où il disparait : « Fluviolus Altrus oritur k vice, qui 8umBia- 
Altri, dicitur, defluitque per Sancti-Petri-montem, mlhi natalem, et iu 
amoem Bairum devolvitur supra Briolium opidulum, ad vicum Altrum, 
cui nomem suum amîttendo confert. » 

Quant au Ueu dit Grécy, Mabillon le voit dans le prieuré 
de Sainte-Marguerite de Grécy dépendant de Tabbaye de 
Belval, et utué près de Brières sur un ruisseau qui se >ette 
dans TAisne non loin de Youziers : 

« Grisciacus forte is locus est prope vicum Bruyères dictum, ad 
rivulum, qui 'n Axonam influit prope Vosarium forte Bebropicus olim 
appellatus : nbi hactenns cella est juris abbatiae Bellœ-Vallis ordinis 
Prâmpnstratensis, beat» Margarit» sacra, modo unila scminario Re- 
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Ces détails sont confirmes dans une notice de M. Octave 
Guelliot {Revue de Champagne et de Brie, juin 1878) sur le 
prieuré de Crécy. 

Les chartes et les pouillés appellent au moyen-ftge la 
patrie de Mabillon : Sancti Pétri mons, Sanctus Petrus ad 
montem, S. Patrimons. Cette localité relevait avant la révo- 
lution da bailliage et de l'élection de Sain te-Menehould ; elle 
dépendait au spirituel du diocôse de Reims, au doyenné de 
Grandpré; sa cure était & la nomination de TAbbé de 
Saint-Denis de Reims, qui était également seigneur du lieu 
pour moitié ; en 1777, d'après le Fouillé de Bauny, l'autre 
moitié de la seigneurie appartenait à M. de Chartogne y 
résidant; à cette môme date, la population était de 101 feux 
et de 320 communiants^ en dehors du secours de Saint- 
Lambert d'Oches compris dans les limites de la paroisse. 
Une autre dépendance de Saint-Pi erre mont était la terre 
de Fontenois dont une portion appartenait au xvii* siècle à 
la famille Lespagnol de Reims^ comme le prouvent les baux 
d ' 1688 et de 1691 passés devant Dailler ; ces baux sont faits 
\ Oot- neuf ans au profit de Jean Mabillon marchand, et de 
Maître <>uillaume Gouret notaire royal demeurant à Saint- 
Pierrem t, moyennant une redevance annuelle de 210 li- 
vres et une paire de chapons vifs en plumes. (Archives de 
Reims.) 

L'examen d'anciens titres pourrait révéler beaucoup d'au- 
tres particularités sur la seigneurie de Saint-Pierremont, 
mais les liens qui la rattachaient k l'abbaye rémoise de 
Saint-Denis sont les plus intéressantes au point de vue his- 
torique. Le Cabinet Historique de M. Louis Paris (T. 1, 
p. 189) mentionne un document précieux conservé & la Bi- 
bliothèque Nationale, collection de Champagne^ T. 40; 
c'est la charte d'affranchissement donnée, en Septembre 
1283, à la ville de Saint-Pierremont, par Rénaux, abbé 
de Saint-Denis pour le prieuré de Grandpré , et par 
Baudoin d'Autry , archidiacre de l'église de Châlons. Cette 
charte , d'après M. Jean Hubert (Géographie des Ar~ 
dennes, p. 451), avait soumis les habitants de Saint-Pierre- 
mont à la fameuse Loi de Beaumont. Il est certain que le 
prieuré de Saint-Médard de Grandpré, relevant des cha- 
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noines réguliers de Saint- Denis en vertu d'une bulle de Cla- 
ment VII en 1397, exerça constamment des droits féodaux à 
Saint-Pierremont et y eut des procureurs fondés. Un de 
ces derniers fut, en 1549, Thierry MabiIlon> dont la parenté 
est vraisemblable avec le bénédictin ; il est cité^ aux papiers 
do Saint-Denis k la Bibliothôqije de Reims, comme procu- 
reur fondé de M" Nicol Frizon, docteur en théologie, prieur 
de Grandpré. Cette circonstance, jointe à la présentation 
du curé du lieu par TAbbé de Saint-Denis , expliquerait 
pourquoi Jean Mabillon prit à Reims des degrés dans les 
Ecoles de Saint-Denis : il dut avoir dans ce monastère des 
relations et des protecteurs. 

Si Ton veut avoir une notion exacte de la paroisse de 
Saint-Pierremont au temps de Mabillon, il faut recourir 
aux Notes de Tarchevêque Maurice Le Tellier, conservées 
aux Archives nationales {Le Tellier, Louvois, reg. C. 10413). 
Voici les curieuses mentions qu'elles contiennent, intégra- 
lement transcrites sur la copie authentique qu'en possède 
et que m'a libéralement communiquée M. Tourneur, vicaire 
général (aux pages 101 et 119 du manuscrit) : 

I. « Saint'Pierre de Saint-Pierremont , à la présentation de l'abbé 
de Saint-Denys de Reims, visité le 22 juillet 1673. 

D. Roland de Villers , prêtre religieux de l'ordre de Saint-Augus- 
tin, âgé de 61 ans. C'est le plus honnête curé que j'ai vu. On le presse 
d'accepter une abbaye ; mais j'espère qu'il la refusera. Je l'ai fait doyen 
en 1674, c'est le meilleur du diocèse. J'ai visité sa paroisse le 20 juillet 
1679. 

Le presbytère a bien besoin de réparation ; le curé m'a dit qu'il 
s'en contente. 

Saint Lambert d'Oches son secours. 

La couverture de la nef et la tour de Saint-Pierremont ont besoin 
de réparation à la charge de l'abbé de Saint^Denys. 

La nef d'Oches a besoin de réparation à la char£[e des paroissiens. 

500 communiants en tout. 

Le calice d'Oches est présentement d'argent ; pauvre en linge, livres 
et ornements. Le curé y bine. 

J'ai ordonné aux habitants de Saint-Pierremont de fermer leur ci- 
metierre. 

J'ai ordonné que 90 livres employés par les habitans à la réédifica-* 
lion de leur nef seront alloués dans le compte de la Fabrique, cy-devant 
par les habitans. 

16 
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Un ciboire d'argent k leur église de Saint-Pierremont. 

J'ai ordonné que des deniers de la fabrique d'Oches on achète 3 
Dapes d'autel et qu'on mette le reste de l'argent de l'église à l'orne- 
ment du cœur par ordre du curé. 

Que les habiUnts réparent leur nef et qu'ils ferment leur cime- 
tierre. >. 

II. t 6 octobre i6S4. Au Mont-Dieu, — Saint-Pierre de Saintr 
Pierremont a pour secours SainMâmbert d'Oches, à la présentation 
de l'abbé de Saint-Denys. 250 communiants à la paroisse, 150 au se- 
eoars. Le curé y bine. D. Jean B. Pierron, prêtre religieux profès, 
de la réforme de Prémontré, âgé de 36 ans. Il n'a que depuis cinq 
mois cette cure. Il en a servi deux autres de son ordre dans mon dio- 
cèse, où il a très-bien fait son devoir. J'apprends à cette visite de 
1684. qu'il est sujet à de grands emportements même contre son père. 
J'ai prié le p. Bourgeois de le veiller, et de m'advertir s'il ne se cor- 
rige pas. En juin 1686 je l'ai obligé à résigner à D. Jean le Chesne, 
prêtre religieux prémontré. M. le féron l'a examiné et lui a donné son 
visa. C'est un bon sujet. Il est mort le 19 déc. 1694. En janv. 1695, 
j'ai fait donner cette cure à D. Richard Augustin de la Haye, prêtre 
chanoine régulier de la Congrégation de Sainte-Geneviève. C'est on 
écossois, a été curé de Bernicourt, le p. Sahun m'en a répondu. Je le 
connais d'ailleurs pour un très-bon sujet. En juillet 1703 est un mé- 
diocre siyet ; s'il ne se corrige, je l'ôterai. Il est hautain et s'applique 
à toute autre chose qn*k ses fonctions de curé. Le 11 noT. 1706, il 
s'est corrigé et s'applique à ses fonctions. Le 11 oct. 1707 néglige 
fort ses églises. > 

Les registres paroissiaux de Saint-Pierremont, conserves 
à la mairie, offrent de llntërôt malgré leurs lacunes; les 
plus anciens forment deux petits in-4* couverts en parche- 
min : Tun commence en 1655, l'autre en 1668, et ils finissent à 
des dates diverses sans régularité aucune de 1670 âL 1675. 
Les registres réguliers et complets grand in-4*, aujourd'hui 
parfaitement réunis et cartonnés, ne commencent que pour 
Tannée 1693. 

Les actes de la famille de MabiUon ont été transcrits plus 
haut ; il en est d'autres relatifs aux seigneurs de la Tour 
Saint-Pierremont et à ceux de Fontenoy, pleins d'intérêt 
pour les familles d'Hézecques, de Chartogne et de Finfe. 
On y trouve, à la date du 15 Octobre 1693, le baptême de 
Jean Noé, fils de Salomon Noé et de Charlotte Grandjean 
de la religion prétendue réformée. Les mentions des curés, 
qmi s'intitulaient prieurs du lieu, sont également fort inté- 



Digitized by CjOOQ IC 



Af»PËNDÎCÉ. 2Sd 

resaaates ; voici Tacte de sépulture de celui qui s enterré 
le père de Mvibillon : 

« L'an de grâce mil six cent quatre vîng quatorze le dix neufvieme 
jour du mois de décembre e&t décédé M*'*^ Jean le Obeeœ prieur Ciré 
de Saint-PierrmoQt, oche et fontenoy, chanoine profôs de la Congre^ 
gatîon de letroitte observeuce de premootré, aagé 4e querente treii 
ans et a esté transporté le mesme jour en Tabbaye l^tn-^Dame de 
Belfal dudit ordre, où il a été inhumé par les reUgieax eee frères «feo 
avec les cérémonies accoutumées et mis w milieil de Ig nef 4# legltM 
de laditte abbaye en foy de quoy jay signé. 

F. Bertigees, pnevr de Foné, • 

Le successeur de Jean le Chesne fut un Augustin dit 04" 
nçyéiÛBt envoya par Tabbaye de Saint-Denis de Reims : on 
voit les fréquents emprunts faits à cette époque par le 
clergé paroissial aux ordres religieux du voisinage et ce^te 
cireonstance Justifie le» services rendus par nos abl^ayep 
régionales. Dom Mabillon fut en grandes relations avec les 
prémontrés deBelval dont un des plus précieux manuscrits, 
conservé à la bibliothèque de Charleville, s'appelle encore la 
Bible de Mabilhn , comme le raconte If. Jean Hubert & la 
page 327 de ses Mélanges cthistoire ardennaise. 

Saint*Pierremont devint en 1790 le cheMieu d*un canton 
dm district de Grandpré. Aujourd'hui , cette commune, qui 
oomptait en 1825 une population de 560 habitants, n'en a 
plus que 413 ; elle fait partie du canton de Buzancy et de 
l'arrondissement de Vouders ; son principal écart est le 
hameau de Fontenoy; son territoire, en général fort pier- 
reux, comprend deux tiers en terres labourables et l'autre 
tiers en bois et prés : l'état actuel de Saint-Pierremont est 
celui de tous les villages agricoles de la contrée ; il jouit 
de revenus forestiers considérables et possède un vaste 
presbytère et de belles écoles. Les anciens châteaux n'offrent 
plus que des débris transformés en exploitations agricoles. 
L'église solidement restaurée, garnie d'un maltre-autel 
avec rétable sculpté dans le bon goût du xvii* siècle, a été 
décrite en ces termes par M. Jean Hubert dans la Statistiqtie 
monumentale du département des Ardennes (Trav. de 
TAcad. de Reims, T. xvii, p. 90, année 1858) ; 
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« Bgliae et reitea de châteaux de êtyle ogival et moderne des x\* 
et XVII* èiècleê. Le choeur, la tour et les tourelles doivent être 
regardés comme les parties les plus importantes du monument. 

L'église de Saint-Pierremont n*a qu'une seule nef de construction 
moderne, sans bas cAtés. Le chœur à deux travées se termine carré- 
ment. La yoûte en est ogivale avec nervures cylindriques. II forme la 
partie inférieure d'une grosse tour crénelée. II y avait à Saint-Pierre- 
mont plusieurs châteaux. L'un d'eux qui est aujourd'hui une ferme 
n'a conservé qu'une tour carrée avec mâchicoulis. Une autre ferme, au- 
trefois château, est encore flanquée de deux grosses tours carrées avec 
créneaux et mâchicoulis. Toute la partie gauche a été détruite. Dans 
la partie droite, il reste encore plusieurs pièces voûtées à larges che- 
minées. 

La maison où est né Mabillon subsiste encore. Rien ne la distingue 
des plus modestes habitations du village. • 

L'aspect des lieux a peu change depuis cette description 
de Vëglise et de la modeste demeure qu'une tradition très- 
authentique assigne pour berceau à Jean Mabillon. Cette i 
maison, malgré son délabrement, est le véritable édifice 
historique du village. Un seul objet artistique y attire j 
Fattention, c'est le foyer resté tel qu'il était il y a deux I 
siècles ; il est soutenu par deux colonnes en pierre à base 
arrondie , mesurant 1*75 de hauteur ; on voit une vieille 
taque garnissant la cheminée, dont Técu paredlt être celui 
de la famille de Chamissot, qui compta parmi ses membres 
Jean de Chamissot^ seigneur de Sivry lors de la rédaction 
du Procès-Verbal de la noblesse de Champagne par Cau- 
martin. Cette localité est vraisemblablement Sivry-les -Bu- i 
zancy, el il est probable que cette famille possédait aux | 
environs des forges dont les produits portaient l'écu armo- 
rié. En voici la description : « d'argent à cinq trèfles posées 
en Sautoir de sable, au chef, et deux mains dextre et se- 
nestre renversées de mesme, posées en pointe. » (Canmar- 
tin, Procès-Verbal, édit. in-8, Vouziers, p. 61.) 

Enclavée dans les habitations voisines, la maison de Ma- 
billon a une étroite façade sur la rue qui part du chevet de 
réglise ; on entre dans une grande pièce, remarquable par 
son foyer, et on passe dans deux autres pièces par où Ton 
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accède dans le petit jardin. Au-dessus, sMtend un double 
grenier ^clairô par une fenêtre sur la rue. 

Partout Ton veille avec soin sur les endroits consacres 
par de respectables souvenirs : rien n'honorerait davan- 
tage Saint-Pierremont que de pouvoir y montrer longtemps 
encore le foyer où fut élewé Jean Mabillon. Un marbre 
^âent d'être place, en Septembre 1878, au-dessus de la porte, 
avec ces mots : jean mabillon ne le 23 Nov^re 1632 ; il si- 
gnale au visiteur un seuil rustique que franchirent, non 
sans émotion, Mgr le cardinal Gousset le 14 juin 1853, et 
Mgr Benoît Langénieux le 10 mai 1877. L'un et l'autre s'in- 
téressèrent au sort de cette petite maison dont la conserva- 
tion leur parut liëe à Thonneur du diocèse de Reims et du 
département des Ardennes. 

Ce vœu si légitime de conservation fut unanimement 
exprimé lors de Tinauguràtion du monument de Mabillon, 
le 16 novembre 1878. Peu de jours après, il fut réalisé dans 
les meilleures conditions, grâce à Tactif dévouement de 
M. Lourdet, curé de Saint Pierremont, qui acquit de 
Joëlle Thomas la maison et le jardin moyennant 600 francs : 
par ses soins intelligents et ses vues prévoyantes, la mai- 
son de Mabillon, propriété de la Fabrique, sera conservée 
dans son état actuel ; elle sera entretenue sans être modifiée 
et se trouvera dans la suite honnêtement habitée. Cet acte 
méritoire vaut à ce digne curé la reconnaissance de tous 
ceux qu'intéresse la mémoire de Mabillon. 

On trouve dans la Statistique agronomique de VarrondiS" 
• sèment de Vouziers^ par MM. Meugy et Nivoit (in-8, Char- 
le ville, Jolly, 1873), à la page 376, une notice topographique 
et géologique de Saint-Pierremont, pleine de renseignements 
aussi savants qu'exacts. Elle signale « à 300 m. au bas du 
village le ruisseau de la Fontaine-Grosjean, qui prend sa 
source dans les bois communaux de Sommauthe, près du 
Ghêne Mabillon^ à l'altitude de 229 m. » Ce lieudit est une 
preuve de la persistance du souvenir conservé dans le 
pays à ce nom vénérable. 
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INSCRIPTION COMMÉMORATIVE 

PLACÉE EN 1878 

DANS L*éai<ISE DE SAINT-PIERREMONT. 
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Monument de Mabillon érigé en 1878 

DANS L'ÉaLISE DE SAINT-PIERREMONT 



Caractère du Projet. — Décoration et textes gravés sur marbré. — 
Soascriptions. - Dépense. — Inauguration. 

Mabillon recaeillit et composa une grande quantité d'insr 
criptions historiques ; il voyait en elles autant de docunxents 
précieux légués par l'antiquité et dignes d*un attentif res- 
pect. Mais avec son rare bon sens, qualité maîtresse de 
rérudit comme des autres travailleurs, il savait critiquer ^ 
Toccasion les textes inspirés par l'ambition ou la vanité; 
il voulait qu'on n'élevât un monument d'honneur « qu'aux 
personnages vraiment grands, dont les solides vertus 
avaient déjà illustré le nom mieux que le marbre et Tairain : 
« ....nisi aliud monumentum, quovis sere ac marmore per 
rennius, homines veris solidisquô virtutibus sibi ipai erir 
gère curent. Jter Italicum^ p. 176. » Mabillon a pleinement 
réalisé ce voeu que dans sa modestie il formait pour l«fl 
autres : il mérite donc, d'aprôs son propre jugementi les 
hommages de la postérité. 

C'est dans l'église de Saint-Pierremont que Jean Mabillon 
fut baptisé le 25 novembre 1632, deux jours aprôs sa naisr 
sance, et c'est aussi dans cet humble sanctuaire qu'il fut 
instruit dans la foi chrétienne. Cet édiûce, qui n'a pas 
changé de caractère depuis cette époque, était naturelle- 
ment désigné pour recevoir le monument du grand bénéf 
dictin. 

Semblable hommage avait été récemment rendu dans les 
mêmes conditions , au savant moraliste , Jean-Baptiste 
Blanchard, de la Compagnie de Jésus, chanoine d'Avenay, 
né à Tourteron en 1731 et mort au même lieu en 1797. Une 
plaque de marbre, appliquée au mur du transept gauche 
de l'église de Touteron, y relate les dates de sa vie et la 
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mention de ses œuvres, suivies de textes sacrés : in diebus 
malis fldem servavit ; on lit au-dessous : A leur oncle la 
famille Dureteste. — Depuis vingt ans, René Billuart, orateur 
et théologien fameux de l*Ordre de Saint-Dominique, a un 
monument dans Téglise de Revin, solennellement béni par 
le cardinal Gousset. 

L'Académie de Reims, sur la proposition d*un de ses 
membres correspondants, prit au mois de Décembre 1877 
rinitiative d'un projet analogue pour MabîUon. Le conseil 
de Fabrique de Saint-Pierremont accepta avec reconnais- 
sance la proposition, et déclara s'y associer. Le 9 janvier 
1878, Mgr Langénieux, archevêque de Reims, autorisa 
rérection du monument avec une inscription à la mémoire 
de Mabillon dans Tintérieur de cette église, et désigna 
M. Tourneur, vicaire général, pour coopérer à l'œuvre et 
en approuver les détails. A la suite de cette décision, 
M. Guillaume, doyen de Buzancy, et M. Lourdet, curé de 
Saint-Pierremont, se joignirent à M. Loriquet, secrétaire 
général de l'Académie, et à l'auteur de cette Etude, pour 
mener Tentreprise à bonne fin. Il fut décidé que le monu- 
ment aurait le Caractère de simplicité qui convient au sou- 
venir de Mabillon, et que pour faire face au chiffre peu 
élevé de la dépense une souscription toute privée y pour- 
voirait. M. Loriquet travailla à la rédaction de l'inscription 
française; les autres membres du comité s'occupèrent à 
faire dresser un plan et à réunir les fonds. 

Au mois d'avril, on adopta un projet dont le type fut 
emprunté au motif d'architecture qui orne le sommet du 
portail de l'Hôpital général de Reims, construction conçue 
dans le meilleur goût du xyii« siècle. Au milieu d'un simple 
encadrement en pierre formant bordure, une plaque de 
marbre noir porte Tinscription composée en français afln 
d'en rendre le sens accessible à tous. Sur le sommet, entre 
deux volutes, un cartouche ovale contient le profil sculpté 
des traits de Mabillon d'après la gravure de Simonneau ; 
au-dessous du marbre, un médaillon reproduit Técu de la 
Congrégation de Saint-Maur : la couronne d'épines entou- 
rant la devise pax accompagnée d'une fleur de lys et des 
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clous de la Passion. L'exécution de ce plan, qui demandait 
un goût ëclairë et sërieux, fut confiée à M. Bulteau-Jupin, 
sculpteur à Reims; on convint de donner au monument 
une hauteur totale de 2*05, sur une largeur de 1*25 et le 
marbre dut mesurer 1* de hauteur sur 0"70 de largeur ; on 
choisit comme caractères du texte les lettres du xtii* siècle 
afin de conserver à l'ensemble le cachet de cette époque : 
deux planches de ce volume en reproduisent l'aspect. 

L'emplacement choisi dans l'intérieur de l'église fut le 
pilier voisin du sanctuaire : la disposition des lieux Ût dé- 
sirer à M. le curé de Saint-Pierremont un ornement- sem- 
blable sur le pilier placé en face. Pour satisfaire k ce désir, 
un monument analogue à celui qui vient d'être décrit fut 
disposé comme pendant, mais, au lieu du portrait de Ma« 
billon, il est couronné par deux écussons accolés dans le 
cartouche supérieur : l'un aux armes de Saint-Remy de 
Reims, l'abbaye où Mabillon fit profession ; l'autre aux 
armes de Saint-Germain-des-Prés, l'abbaye où il mourut 
après un séjour de quarante-trois ans. Ces blasons se lisent 
ainsi : Saint-Remy « d'azur semé de fieurs de lys d'or à la 
croix d'argent brochante sur le tout, l'écu surmonté d'une 
colombe au naturel déposant sur la croix la Sainte Am-^ 
poule de sable. » ~ Saint-Germain-des-Prés « de France, à 
l'écu en cœur de sable chargé de trois besans d'argent 
2 et i. > Sui le marbre, pour correspondre à l'inscription 
française largement détaillée, on en grava une autre som- 
maire en latin, destinée à rappeler au visiteur érudit 
l'exemple offert par la vie de Mabillon. En voici la traduc- 
tion : 

DOlf JEAN MABILLON REÇUT DANS CETTE éoLISE LA GRACE DU 
BAPTÊME ET Y FUT INSTRUIT DES VÉRITÉS DE LA FOI ; PLUS TARD, 
A REIMS ET A PARIS, DEVENU MOINE DE L'ORDRE DR SAINT- 
BENOIT, PRATIQUANT LA PAUVRETÉ, LA CHASTETÉ ET L^OBÉISSANCE, 
IL BRILLA PAR SON ÉRUDITION : SON EXEMPLE NOUS APPREND A 
AIDER RÉCIPROQUEMENT LA PIÉTÉ PAR LE SAVOIR, ET LE SAVOIR 
PRR LA PIÉTÉ. 

SE SOUVENANT d'UN SI GRAND HOMME, SES COMPATRIOTES LUI 
ONT ÉLMVA CB MONUMENT, l'an DU 8BIGNBT7R 1878. 
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Afin de coavrir oette dépense qui n'avait pas été préyue, 
la Fabrique et les habitants de Saint-Pierremont se coti- 
sèrent avec une louable générosité et ils réunirent les deux 
cents francs nécessaires pour parfaire le projet selon leurs 
vœux. A ce sujet la Fabrique sollicita un subside de cent 
francs du Conseil général des Ardennes, par la bienveil- 
lante entremise de M. Gustave Gobron, conseiller général 
de Buzancy; cette assemblée, dans la séance du 11 avril 
1878, « tout en louant l'initiative de cette œuvre, mais sou- 
cieuse comme toujours des fonds départementaux, eut le 
regret de ne pas accueillir cette demande. » (ProcÔs-verbal 
de la session d'avril 1878, p. 165.) 

Les fonds se trouvèrent atteindre un chiffre sufS.sant 
dans respace de quatre mois : le 24 mai 1878, l'Académie 
de Reims s'inscrivit pour une somme de cent francs au nom 
de tous ses membres. MM. les curés du canton de Buzancy 
formèrent entre eux une collecte à la demande de leur 
digne doyen. La Société Française d'archéologie, dans sa 
séance du 31 mai i878, vota une allocation de cinquante 
francs, « en s'estimant heureuse de concourir à perpétuer 
la mémoire d'un des plus illustres bénédictins que la France 
ait vu naître. » Par une délicate attention , la mémoire de 
Son Exe. Mgr Landriot fut généreusement associée à Tœu- 
vre. M. Natalis de Vailly , originaire des Ardennes et 
membre comme Mabillon de l'Académie des Inscriptions, 
s'intéressa à l'entreprise et y concourut libéralement, aînsi 
que d'autres Ardennais et Rémois dont c'est justice de re- 
produire ici les noms avec reconnaissance. 

I. RECETTES. 

1. L* Académie de Reims 100 fr. 

2. La Fabri(|ae de Saiat-^Piervemont 100 

a. M. le Curé et 47 familles de Saint-Pierremont .135 

4. La Société Française d'Archéologie 50 

5. En mémoire de Son Exe. Mgr Landriot, archevêque 

de Reims 50 

6. M. Decheveiry, chanoine de Reims 5 

7. M. Natalis de Wailly, membre de l'Institut, Paris... 100 

8. Sa <^randeur Mgr Regnault, évéque de Chartres 10 

9. M. Guillaume, doyen de Buzancy, et MM. les Curés 

de Nouart, de Landres, d'Imécourty de Tailly , de la 
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Berlîère, de Verpel, de Bar, de Briquenay, de 
Vattx-eD-Dieulet, de Bayonviile, de Thénorgoc, de 
Remonviile, du Thoar et de Cormontreuil 65 

10. M. Jamin, de llnstitut, professeur à la Sorbonne, Paris 40 

11. M. Billaudel, inspecteur général des Ponts et Chaus- 

sées, Paris 10 

12. M. Auguste Maille, Reims 10 

13. M. Charles Giyelet, membre de rAcadémie de Reims. 20 

14. M. Louis Demaison , archiviste-paléographe , ancien 

élèye de l'Ecole des Chartes, Reims 10 

15. M. Edmond Gamier, Etalles..... 10 

16. M. le comte F. de Chabrillan, Thugny 20 

17. M.René Griffon, Montlaurent 20 

18. M. A. Hureaux, président du Tribunal, Rethel 10 

19. M. Edouard Binet, professeur à la Faculté de Droit, 

Nancy 10 

28. M. Henri Jadart, membre de l'Académie de Reims... 35 

Total des Recettes 810 fr. 

II. DÉPENSES. 

1. Pajé à M. Bulteau-Jupin, sculpteur à Reims, pour 

l'exécution et la pose du monument, la sculpture du 
portrait, la gravure des plaques de marbre, etc 560 f^. 

2. Frais accessoires, port 40 

3. Envoi aux 70 souscripteurs (dont la cotisation est de 

5 francs au moins) du présent ouvrage sur Mabillon. 
A ce volume, tirage à part des Travaux de l'Acadé- 
mie de Reims, sont joints : 1* un portrait de Mabil- 
lon, gravure sur acier de M. Adolphe Varin, d'après 
le même modèle que le profil sculpté au monument ; 
2* une vue de la maison natale de Mabillon, gravure 
sur bois d'après une photographie. Le prix de re- 
vient de chaque exemplaire étant de 3 francs, soit 
, pour 70 exemplaires 210 

Total des Dépenses 810 fr. 

A la sëance publique de rAcadémie de Reims du 25 juillet 
1878, une lecture eat lieu sur la jeunesse et les voyages 
littéraires de Mabillon ; le compte-rendu des travaux de 
Tannée par M. Loriquet, secrétaire général, apprit en même 
temps au public la part prise par cette compagnie à Thom- 
mage rendu au grand bénédictin. Deux mois après, vers 
la un de septembre 1878, le travail et la pose du monument 
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furent achevés dans les meilleares conditions de solidité et 
de convenance artistique. Ainsi, en moins d*an an, le pro- 
jet se trouva réalisé, à la satisfaction des habitants de 
Saint-Pierremont et de tous ceux qui ont bien voulu s'as- 
socier à ce témoignage de reconnaissance, dette sacrée que 
le pays acquittait à la mémoire de dom Jean Mabillon. 

Une cérémonie tout intime d'inauguration eut lieu le 
samedi 16 novembre 1878, en présence de la paroisse en 
habits de fête et de quelques représentants des souscrip- 
teurs de ToBuvre, auxquels s^étaient jointes plusieurs per- 
sonnes que des liens de parenté ou d^alliance rattachent à. 
Mabillon. M. Tourneur, vicaire général et membre de l'Aca- 
démie de Reims était entouré de MM. les Doyens de Rau- 
court et du Ghesne, de MM. les curés de BrieuUes, Authe, 
Bayonville, Bar , Belleville, La Berliôre, Sy, Briquenay et 
Chestres. M. le curé de Saint-Pien*emont accueillit ses 
hdtes avec une cordiale hospitalité qui faisait oublier l'in- 
clémence du temps, et il organisa la cérémonie avec une 
convenance et un zôle au-dessus de tout éloge. A dix heures 
et demie, l'église était remplie d'une assistance recueillie, 
heureuse et fière de rendre hommage à un compatriote 
dont le foyer natal, conservé à quelques pas de là, semble 
encore rendre témoignage des vertus de son enfance. 

On célébra solennellement la messe votive de Saint 
Benoit , aân d'associer le culte du patriarche des moines 
d^Occident à la mémoire de Thumble religieux de son ordre; 
M. GoUot officia ; les cérémonies et le chant eurent toute 
la pompe liturgique. Après TEvangile, M. Tourneur monta 
en chaire et prononça Tallocution que nous sommes heu- 
reux de reproduire intégralement à la suite de ce récit : 
ce langage historique, élevé et populaire tout ensemble, 
fut entendu, goûté et compris à tous les rangs de Taudi- 
toire. La bénédiction liturgique du monument se fit àTissue 
de la messe et fut suivie de quelques mots de reconnais- 
sance adressés aux assistants par le curé de la paroisse ; 
puis, le chant du Te Deum vint clore cette fête, patriotique 
autant que chrétienne puisqu'elle honorait à la fois un 
modeste religieux et Tun des grands hommes de la France, 
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Bénédiction du Monument de Bom J. MABILLON 

ALLOCUTION PRONONCÉE LE 16 NOVEMBRE 1878 

Dam VégliH de Saint-Pierremont 

Par I. l'abbé Tourneur, Tieain géeéral et lembri de rieadéiie de leiii 



Dilectits Deo et homiMhui» cujuê 
memoria in benedictione eat. 

Il fat tendrement aimé de Dieu et 
des hommes^ et sa mémoire est en 
binédiction. (Bocl. xly, 1.) 

Mes Frères, 

Le voilà donc enfin réalisé^ le vœu que formulait à 
Reims, en 1845, le Congrès scientifique de France, 
dans sa xui^ session ; le vœu que renouvelait plusieurs 
fois, dans cette église, le docte Cardinal Gousset, si 
digne d'apprécier les mérites du plus illustre savant 
du siècle de Louis XIV; le vœu qu*imprimail, il y a 
cinquante ans, dans son beau livre, Fauteur de la Biograr 
phie ardennake; le vœu émis depuis cent soixante- 
dix ans par tous les amis de la vertu et de la science! 
... Un monument commémoratif est enfin érigé à la 
mémoire de Dom Jean Mabillon, dans cette église, où il 
est devenu Tenfant de Dieii par le baptême ; en face 
de cet autel, témoin de sa première communion, au 
pied duquel il a si souvent servi la sainte messe, en 
attendant le jour où, prêtre lui-même, il devait pieu- 
sement l'y offrir pour ceux qui avaient environné sa 
jeunesse de tant d*amour, et formé son cœur à la 
vertu ! 

Dieu soit mille fois béni de cet heureux événement I 
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Car si, d'une part, la paroisse de Saint-Pierremont 
paye une dette sacrée de reconnaissance à celui à qui 
seul elle doit d'avoir une place honorable dans Thistoire ; 
en rappelant, de l'autre, sur ces murailles, le nom du 
plus illustre de ses enfants, elle donnera aux généra- 
tions qui se succéderont dans cette enceinte pour y 
prier, la leçon la plus utile et le plus précieux encou- 
ragement. — Le monument de Dom Jean Mabillon sera 
ici une prédication toujours vivante pour vous dire : 
c'est par son application au travail qu'il est devenu 
Tun des hommes les plus illustres du grand siècle; 
mais c'est dans sa piété, dans sa religion, bien com- 
prise et bien pratiquée, qu'il a trouvé l'énergie et la 
persévérance ; et surtout, cette incomparable modestie 
qui a su faire de lui l'homme le plus aimable, comme 
le plus aimé de ses contemporains ; et que cette au- 
réole de science et d'amabilité environne sa tête au- 
delà du tombeau, pour le faire chérir encore de toutes 
les générations qui viendront après lui. Dilectus Deo et 
bominibus; ciyus memoria inbenedictione est. Laissez- 
moi vous le raconter en deux mots. 

Gesi ici, à Saint-Pierremont, entre la grande abbaye 
des Prémontrés de Belval, et la célèbre chartreuse du 
Mont-Dieu, que naissait Dom Jean Mabillon, le 23 no- 
vembre 1632. Le Bon Dieu, qui le destinait à la vie du 
cloître, avait à dessein placé son berceau à l'ombre 
de ces deux grands monastères , aiin de lui inspirer, 
dès son jeune âge, le respect et l'amour pour la vie 
religieuse. Vous montrez avec orgueil, Mes Frères, et 
certes vous avez raison, cette chaumière inhabitée et 
presque en ruines, qui est là toujours debout au mi^ 
lieu des autres habitations de ce village ; certes, vous 
avez raison d'en être fi.ers, et nous la saluons avec 
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VOUS, parce qu'elle est sainte et consacrée par la mé- 
moire du célèbre fils de Saint Benoit. — - C'est là que 
vécurent Etienne Mabillon et Jeanne Guérin, ses père 
et mère ; c'est là qu'il fut rapporté possédant la grâce 
de Dieu dans son cœur, le 25 novembre, après qu'il 
eut reçu ici, peut-être sur ces mêmes fonts qui voua 
ont accueillis tous Tun après Tautre, le bienfait du 
saint baptême, — C'est là que, formé à la piété sur las 
genoux d'une bonne mère, il apprit à joindre ses pe- 
tites mains pour prier Dieu ; là, et dans cette église, 
qu'il grava dans son esprit et dans son cœur les 
saintes leçons du catéchisme. — De bonne heure il 
perdit sa pieuse mère Jeanne Guérin, et tous les 
frères et sœurs qu'elle lui avait donnés; mais Etienne 
Mabillon, pareil au vieux hêtre de la forêt voisine, si 
connu de vous, survécut à tous. Dieu le garda sur la 
terre jusqu'au-delà de l'âge de cent-huit ans, et le 
rendit l'heureux témoin de la gloire de son illustre 
fils. 

Cependant, un de ses oncles, curé dans le voisi- 
nage, sans qu'il nous soit donné de connaître son nom, 
ou celui de sa paroisse, son oncle le forme aux pre- 
mières études et lui enseigne les éléments du latin (!)• 
On renvoie, pour les continuer, à l'Université de 
Reims, dont nos Petits Séminaires sont en partie les 
continuateurs ; un haut dignitaire de l'Eglise, M. Bou- 
cher, abbé de Tenailles, prévôt du Chapitre, s'est 
déclaré son protecteur, et se charge de son éducation 
et de son entretien, car il veut faire fructifier, pour i© 
•service de Dieu et de la religion, les dispositions ad- 

(1) L'oncle de Dom Mabillon était Jean Mabillon, curé de Neu- 
vilIe-Day et Montgon, transféré à Condé-sur-Marne, où il est mort< 
Nous avons trouvé depuis ce renseignement, que nous avions inutile* 
ment cherché auparavant. 
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mirables qu'il a remarquées en lui. Le jeune Mabilloû 
répond complètement à ces avances ; il devient tour à 
tour : clerc de Tabbaye de Saint-Pierre-les-Dames, 
élève du séminaire fondé le premier en France après 
le Concile de Trente, par le grand Cardinal Charles 
de Lorraine ; aux lettres, aux sciences exactes, à la 
théologie, il joint la connaissance complète des règles 
liturgiques et des cérémonies sacrées, dont il a chaque 
jour sous les yeux l'application la plus parfaite dans 
l'illustre Métropole de Reims, célèbre sous ce rapport 
depuis des siècles, et méritant encore de nos jours 
cette même célébrité. 

mes Frères qui m*écoutez, quelle leçon et quel 
encouragement pour vous tous! Maintenant que la 
lampe du sanctuaire semble menacée de s'éteindre 
faute de ministres qui Tentretiennent ; cherchez, pour 
les donner à Dieu et aux âmes, les enfants que FËglise 
vous demandera. Le sacrifice que vous aurez fait au 
Seigneur retombera largement sur vous en fruits de 
bénédictions, de saints exemples, et même de secours 
matériels et d'appuis bien précieux ! Mais qui sait si 
vous ne verrez pas en outre se renouveler pour vous 
un prodige dont notre terre ardennaise a été tant de 
fois le témoin, et si la gloire, l'illustration ne seront pas 
votre récompense, comme elles Font été pour Etienne 
Mabillon, pour Le Charlier de Gerson, pour Sorbon, 
pour tant d'autres, dont les noms sont inscrits dans 
l'histoire, en récompense du don qu'ils ont fait à 
l'Eglise et à Dieu de l'un de leurs nombreux enfants? 

Mais, dès ses premières études, le jeune Mabillon 
est poussé comme d'instinct vers les antiquités chré- 
tiennes. Il aime à les rechercher, tantôt à l'Arc romain 
sous lequel saint Sixte et saint Sinice passaient pour 
entrer dans Reims encore payen ; tantôt dans ces cathé- 
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drales de Saint-Sixte, de Saint^-Symphorien, de saint 
Nicaise ; ou bien dans la cave où fut emprisonné saint 
Maur, notre premier martyr, ou à Saint-Remi, gar- 
dant, sous ces voûtes consacrées par le pape Léon IX, 
le corps entier du grand Apôtre de la France, et la 
précieuse Ampoule dont le baume a servi pendant 
quinze siècles à consacrer les rois. — Là, avec les 
souvenirs du Mont-Dieu et de Belval, est Torigine et 
la source de sa vocation religieuse. — La prière et 
l'étude forment Toccupation unique des fils de saint 
Benoit ; pour étudier et pour prier, Mabillon se fera 
Bénédictin. Novice à Saint-Remi, en 1653, il y pro- 
nonce ses vœux en 1654, et on aime à le retenir dans 
cette maison, tant sont précieux les exemples de piété 
et d*amour de Tétude qu'il ne cesse de donner aux 
jeunes novices. Mais les fatigues de l'étude ont altéré 
sa santé. On l'envoie tour à tour respirer l'air pur des 
bois sur ces collines sur lesquelles Tordre Bénédictin 
a bâti depuis longtemps ses plus illustres monast^es, 
à Saint-Basles, à Saint-Thierry du Mont-d'Hor ; c'est 
en vain I II faut lui imposer un éloignement plus 
complet. Nogent et Corbie, en Picardie, le posséde- 
ront tour à tour comme dépositaire et comme cellerier. 
Il vient à Saint-Denys, en France, pour y être le 
custode des précieuses reliques que renferme son 
trésor ; là, on l'apprécie, et bientôt, appelé au grand 
couvent de Saint-Germain-des-Prés de Paris, il en 
devient Tornement et la gloire ; il y mourra un jour : 
et maintenant encore, l'église de Saint-Germain s'ho- 
nore en montrant aux étrangers le lieu oii Ton rap- 
porta, en 1819, sa dépouille naguère déplacée par la 
Révolution. 

Associé d'abord à Dom Luc d'Achery, Mabillon se 
révèle, il écrit le premier de ces trente-sept ouvrages, 

n 
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dont plusieurs se composent d'un grand nombre die 
volumes in-folio. Et il a bientôt rempli l'univers sa- 
vant du bruit de son nom. Colbert l'envoie en Alle- 
magne pour y recueillir, dans les bibliothèques, les 
documents de notre histoire ; Rome le reçoit avec 
honneur; le Souverain-Pontife le distingue; les plus 
illustres congrégations romaines, celles qui gouvernent 
l*Eglise avec le Pape, l'accueillent dans leur sein et 
le consultent ; Florence, Naples, le Mont-Gassin se 
disputent la joie de lui faire fête. Partout on l'ad- 
mire; partout on l'aime; c'est que B*il' est c le religieux 
le plus savant du royaume^ comme le disait son arche- 
vêque, Maurice Le Tellier, en le présentant à Louis XIV, 
il est aussi, comme l'ajoutait Bossuet^ présent à l'en- 
tretien, le plus pieux et le plus modeste. » En effet, 
parmi les travaux de Mabillon, il faut compter de 
graves et importantes controverses sur Fauteur du 
livre de Ylmitation, avec de doctes Jésuites et les 
chanoines réguliers; sur les études monastiques, avec 
le célèbre réformateur de la Trappe, l'abbé deHancé; 
avec les consulteurs des Congrégations romaines, sitf 
les saints inconnus tirés des catacombes ; avec le cé- 
lèbre Thiers, sur la sainte Larme de Vendôme. Maiâ 
toujours il sut garder tant de mesure, tant de cour- 
toisie, tant de charité, que ses contradicteurs de*^ 
Vinrent ses méilleuirs amis. Ahl c'est que, nou?dil 
Dom Thierry Ruinart, son disciple et son biographe, 
c'est qu'avant d'être un savant, Dom Mabillon était 
un saiïit ! Jawiais il ne perdait de vue la présence de 
Dieu ; dévot au Saint Sacrement, Ô la Sainte-Vierge^ 
au culte des morts,. .. il montait à l'autel avec le re^ 
cueillement d'un saint ; il y priait avec la ferveur d'uÀ 
ange ; il en descendait si pénétré de ce qu'il venait 
d'accomplir, que son visage et sa contenance étaient 
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à eux seuls une éloquente prédication. Jamais il n'a 
commencé un livre ailleurs qu'en présence du Saint- 
Sacrement. Il travaillait avec Jésus, pour Jésus et pour 
la sainte Eglise. C'est comme cela qu'il a mérité d'être 
chéri de Dieu. Dilectus Deo ! — Mais il ne Tétait pas 
]moins des hommes, et bominibus. Gai dans ses rap*^ 
ports avec ses firères, il savait se dominer si bien, 
que, malgré la vivadté de son tempérament, aucune 
brusquerie ne lui échappa jamais. Jamais flatteur, 
jamais ne méprisant personne, malgré son écrasante 
supériorité ; il aimait à cacher sa science, et se plaisait 
à consulter les autres et à les écouter en silence. Re- 
ligieux parfait, il chérissait la mortification, l'humilité, 
le travail, et surtout la sainte pauvreté. C'est à deux 
heures du matin que commençait, en toute saison, sa 
laborieuse journée! A Colbert, qui voulait le combler 
de présents, et lui procurer, dans son cloître, les re- 
cherches sensuelles de la vie mondaine, il répondait : 
je n'ai point quitté la chaumière de Saint-Pierremont 
et le pain noir que j'y mangeais pour venir chercher 
à Saint-Germain le luxe du monde par le vœu de pau- 
vreté: 

Aussi, qu'elle fut édifiante, votre mort, ô saint reli- 
gieux I Vous étiez entré depuis quelques jours dans 
votre 76« année, quand, le !•' décembre 1707, vous 
fûtes frappé d une maladie cruelle. Mais avec quelle 
patience, quelle douceur infinie, quelle union au Dieu 
crucifié vous l'avez supportée ! Après quatre semaines 
d*atroces souffrances, muni des sacrements de la sainte 
EgUse, Mabillon, recommandant à ses frères l'humi- 
lité, s'endormit doucement dans le Seigneur, le 27 
décembre, jour oii l'Eglise célébrait la fête de saint 
Jean, qu'ici même votre grand compatriote avait reçu 
pour patron. Faut-il croire qu'au dernier moment le 
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Ciel 8*ouvrit à ses yeux pour lui montrer la gloire qu'il 
allait atteindre ? toujours est-il que sa dernière parole 
fut celle-ci : Veni Domine Jesu. Venez Seigneur Jésus. 
Retenons -la, Mes Frères, car, nous aussi, nous allons 
cil alla Mabillon. Rappelons-nous ses exemples : 
piété, travail, fidélité au devoir. S'ils ne nous procu- 
rent pas, comme à lui, la gloire du temps, ils nous 
donneront sûrement celle de l'éternité. — Amen. 
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Lettre de D. Constant à B. Martène 
snr la mort de D, Mabillon. 



Pax Cbrisii. 

Le 9 janvier 1708. 
Mon Réyérend Père, 

Vous me demandez quelques circonstances de la mort de D. J. Ma- 
billon. J'espère que vous les pourrez mieux apprendre d'ailleurs. Ge« 
pendant je puis assurer qu'elle a parfaitement respondu au reste de sa 
vie et que si sa perte a été affligeante, la manière dont il est mort n'a 
pas été d'une petite consolation pour ceux qui l'aimoient d'un amour 
chrétien. L'on a sujet d'adorer les jugemens de Dieu, qui semble en 
avoir voulu faire un martyr. 

Il a permis que le Père assistant le prist le l**" de décembre pour 
assister à quelques professions qui se dévoient fkire le même jour à 
Ghelles, et que D. Tbierri, qui ne le quittoit pas, et qui apparemment 
auroit détourné le coup fatal, ne put être de la compagnie. Dès Paris, 
le carrosse s'arrêta deux fois, et en ces deux rencontres D. Jean 
éprouva qu'il étoit attaqué d'une rétention d'urine. Au bois de Vin- . 
cennes, il fut obligé de descendre de carrosse ; et au lieu de retourner 
à Paris, il poussa à pied vers Chelles, s'étant présenté près de deux 
cents fois sans pouvoir se décharger. Il tomba ensuite entre les mains 
d'un médecin de Lagni, qui ne connut point son mal, en sorte que l'on 
ne commença à le soulager par la sonde que le jour de la Conception, 
c'est-à-dire le 8* jour de son mal, où ensuite on le ramena à Paris. Le 
chirurgien et le médecin dirent dès lors qu'il falloit qu'il eût souffert 
des douleurs très-vives et très-aiguës ; et depuis il n'a rendu aucune 
eau que par la sonde. II dit à D. Thîerri, qui l'alla trouver à Chelles 
dès le 2* jour de sa maladie : « Cher ami, il faut nous séparer : comme 
je suis le plus âgé ; il est juste que je commence ]e preùiier. » La 
fièvre étant survenue deux jours avant la Saint-Thomas, il demanda 
les derniers sacremens, quoiqu'il ne parut pas que rien pressât. 

Ce fut pourtant un effet de la Providence, parce que la violence des 
frissons qu'il ressentit la nuit suivante auroit embarrassé si l'on n'eût 
pris cette précaution. J'ay été témoin comme il adoucissoit ses don 
leurs par la ferveur de ses prières, tantôt demandant à Dieu la patience, 
tantôt le bénissant; toujours le cœur élevé vers lui et ne pensant qu'à 
finir saintement. Il communia la nuit de Noël, et parut se porter 
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mieux ; mais après midi on s'aperçut qu'il crachoit le sang, et pour 
lors il fut désespéré. Le jour de Saint-EsUenne, il cessa de cracher et 
on lui ôta la sonde pour le laisser passer plus doucement. On n'atten- 
doit que l'heure de sa mort; mais il dit qu'il célébreroit la fête de saint 
Jean. 11 demanda la sonde pour un peu se soulager, et ce ne fut que 
pour appesantir sa croix ; car le chirurgien n'en put venir à bout, et 
par ses efforts ne fit qu'une excoriation dont il sortit une demi-écuellée 
de sang. 

Comme on tâchoit sur le soir de l'entretenir dans les bons senti- 
mens dont il étoit rempli, son feu s'augmenta ; il se mit à parler d'une 
manière ravissante de la grandeur de Dieu, de l'intégrité du sacrifice 
gui lui est dû, etc.; en sorte que l'on crut devoir le cooununîer incon- 
tinent après minuit. D. Claude Guenié lui dit la messe, et D. Jean, 
tout agonisant qu'il étoit, ta dit avec lui en suivant et disant toutes 
les paroles, puis communia avec des sentiments très-vife; et depuis ne 
cessa point de répéter le cantique Benediâte, jusqu'à ce que la parole 
lui eât entièrement manqué, c'est-à-dire environ deux heures avant 
sa mort, qui arriva le jour de 6aint-Jean à quatre heures trois quarts 
du soir. 

M. de Harlay, le premier président, marqua par une lettre, le len- 
demain, combien il étoit sensible à ta perte que faismt la France, dont 
• notre Père étoit, dit<il, depuis longtemps un des principaux orne- 
ments, » et à celle de notre très-aainte congrégation^ pour me servir 
de ses termes, qu'il honoroit, et où il édifioit ses confrères par sa vie 
régulière. Je puis ajouter qn^plus il avançoit, plus il se préparoit à la 
mort. Il n'avoit pourtant rien de vieil : sa vue étoit la même que 
quand vous l'avez vu ; et même après sa mort, lui ayant ouvert les 
yeux pour le tirer, il en sortoit encore un feu surprenant. L'on donne 
ces deux vers comme de M. de La Monnoie : 

nie Mabilloniiis jacet hic, qui vivere plura 
Quam scripsit Patrum aœcula dignus erat. 

Ce qui a donné lieu à un de nos conflrères d'ajouter : 

Non terris natus, sed ccelo, œtema petivit 
Ssecula, scribendo quae meditattLS erat. 

Fr. p. Coustant. 

(Bibl. nat, Fonds des BlancR-Manteaux, 77 A., fol. 165. — Cabinet 
Historique, par M. Louis Pari», T. XIII, p. 70, in extenso,) 
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Sources sur MabilloB et les Bénédictins. 



Imprimés. — Manascrits. ~~ Oravuret. 
g 1. IMPRIMÉS. 

1. Abrégé de la vie de Dont Jean Mahillon, Prêtre et Religieu 
Bénédietin de la Congrégatiùn de Saint'*Maur par Dom Thterr 
Ruinart religieux de la même Congru . 

1 vol. in-12 de 436 pages, à Paris chez la V^ François Muguet e 
Charles Robostel, 1709. Rare. 

Ce volume doit avoir eu regard du titre le portrait gravé de Dom 
Mabillon (P, Franc, Giffart aculp.) -* En tète se trouve la dédicace 
à Mylord due de Perth , et à la fin, le catalogue de» ouvrages impri- 
més de Mabillon ; TErrata, Tapprobation et le Privilège du Roy ter-* 
minent l'ouvrage . 

2. Vita Joannia Mahillonii S^resbyteri et monachi Ordinia Sancti 
Benedicti Congregationis S. Mauri, a Theodorico Ruinarto ejua ao-> 
cio olim gallice acriptaf nunc vero ab atio ejuadem Congregationiê 
monacho in latinum sermonem translata rerumque nova aeceêaione 
aucta. 

1 vol. in-8, Patavii, 1714, ex Typographia Seminarii apud Joan- 
nem Manfré. — Très-rare. — 240 pages, Portrait. 

Cette traduction est due à Dom Claude de Vie, relig^ bénédictiu 
qui la composa durant un séjour à Rome. Il la dédia à Alexandre 
Albani, depuis cardinal, neveu de Clément XI. On trouve à la fin du 
volume un Catalogue des ouvrages de Mabillon et u^e Table des Ma- 
tières. 

3. Eloge de Dom Mabillon prononcé U il avril tl08 dana l'as- 
aemblée publique de l'Académie Royale des Inscriptiona, par 
M. Gros de Boze, secrétaire. 

Cet Eloge a été imprimé séparément (in-4% Paris, P. Cot, 1708), 
puis recueilli dans les diverses éditions des mémoires de l'Académie 
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et spécialement au Tome I (p. 355 à 368) de VHistoire de l'Acadé- 
mie Royale des Inêcriptionê et Belleê-Lettree, iii-4*, Paris, Impr. 
Royale, 1717. Il a été traduit en latin par Dom Jean Hervin, natif de 
Namur et proies à Saint-Remy en 1721. Cette version a été imprimée 
k la demande de D. Vincent Thuillier. (D. Tassin, Hiet. Litt., p. 762.) 

4. Annales Ordinie SancH BenedUUi, in-folio, Tomus V, Parisiis, 
1713. 

En tète de ce volume se trouvent une Préfiice de réditenr Dom 
Massuot, et un long discours latin renfermant en abrégé les vies de 
D. Mabillon et de D. Ruinart. {Domni JohannU Mabillon vUœ sy" 
nopsii, XL pages,) 

5. AnaUeta Nova editio MabilUmii mU et aliquot ùpuatulis 

aucta, Parisiis, apud Montalant, 1723, in-folio, 1 vol. 

Cette Edition est de M. de la Barre, de FAcad. des Inscriptions. La 
Vie de Mabillon en latin est faite d'après Dom Ruinart, auquel il faut 
toujours recourir comme à la meilleure source originale ; son texte 
est identiquement celui de la traduction latine de Dom Claude de Vie. 

6. Histoire littéraire de la Congrégation de Saint»Maur, où Von 
trouve la vie et les travaux des AtUeurs qu'elle a produits depuis 
son origine en 1618 jusqu'à présent. 

1 vol. in-4% à Bruxelles et à Paris, Humblot, 1770. Dom Jean 
Mabillon, sa vie et ses œuvres pages 205 k 270. 

Ce recueil de D. Tassin contient tout ce qu'avaient précédemment 
dit sur Mabillon les biographes bénédictins : D. Bernard Pei (1716), 
D. Philippe le Cerf (1726) et le P. Zieglbauer (1754). 

7. Mémoires pour servir à Vhistoire des hommes illustres dans la 
république des lettres, avec un catalogue raisonné de leurs Ouvra- 
ges (par Pierre Niceron, bamabitej. In-12, Paris, chez Briasson, 
1729. Tome VIL 

J. Mabillon, notice sur sa vie et catalogue de ses œuvres, pages 
336 à 371 ; les renseignements bibliographiques sont précis et nom- 
breux. 

8. Biographie Ardennaise, ou Histoire des Ardennais qui se sont 
fait remarquer par leurs écrits, leurs actions, leurs verttis ou leurs 
erreurs par M. Vabbé Bouillot. 

2 vol. in-8, Paris, Ledoyen, 1830. —Ouvrage rare. — Article sur 
Mabillon au T. II, pages 150 à 164. 
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9. Biographie générale, in-8, Paris, Didot, 1860. Aa Tome XXXII 
(p 437 à 449) notice sur Mabillon par B. Hauréau ; au Tome XLII 
(p. 890-93) notice sur D. Ruinart par H. Bordier. 

10. Les Gloires de la France, Histoire de D. Mabillon et de la 
Congrégation de Saint-Maur, par M, Emile Chavin de Malan. 

1 vol^ in-12 de 538 pages, Paris, Debécourt, 1843. 

En tête, dédicace au P. Lacordaire ; à la fin du volume, 18 pages 
de renseignements bibliographiques sur les œuvres bénédictines. Cha- 
vin de Malan, après avoir fait partie du groupe de Lammenàis, quitta 
le monde et fut ordonné prêtre à Reims en 1843 par le cardinal 
Gousset. Il écrivit divers ouvrages de théologie, mystique et de bio- 
graphie, devint bibliothécaire du Luxembourg, Tétait encore en 1851 
et mourut après 1856. 

11. Correspondance inédite de Mabillon et de Mont faucon avec 
l'Italie, contenant un grand nombre de faits sur l'histoire religieuse 

et littéraire du il* siècle accompagnée de notices, d'éclaircisse^ 

ments et d'une table analytique, par M. Valéry, auteur des Voya- 
ge* historiques, bibliothécaire du Roi au palais de Versailles, etc. 

3 vol. in-8, de LVI-355, 416. 451 pages. Paris, Guilbert, 1847. 

12. Archives des Missions Scientifiques. Tome VI, in-8, Paris, 
Impr. Imp. 1857. 

Ce volume contient deux rapports sur une mission scientifique de 
M* Alphonse Dantier en Suisse et en Allemagne, suivis de lettres 
inédites de Mabillon et autres bénédictins, pages 241 à 502. 

13. Querelles Littéraires (par Vabbé A. S, Irailh), in-12, Paris, 
Durand, 1761. 4 volumes. 

Consulter le Tome IV, p. 205 sur limitation, p. 224 sur les Etu- 
des Monastiques, et p. 234 sur les Saints inconnus. 

14. Notice historique sur Dom Mabillon par Jean Labouderie, 
in-8, Paris, sans date (1825). 

Cet ouvrage, indiqué par la Bibliographie d'Œttinger et la France 
Littéraire, ne figure pas au catalogue de la Bibliothèque nationale, où 
je rai en vain demandé. 

REGL'EILS DIVERS. 

Biographies et Chroniques populaires du département des Ardennes, 
par Hubert Colin, T. I, p. 226. — Biographie des Champenois cé- 
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lèbres, par Letillois, verbo MabillOD. — lUustrationa ArdennaiaeSy 
par Henry Rouy\ p. 117. — Essai sur les grands hommes de Cham- 
pagne f p. 41. — Annales d'Yvois^Carignan, p 444. — Chronique. 
de Champagne, T. IV, p. 345. — Bibliothèque Historique de la 
France, par Jacques Lelong» T. V. p. 607. — Revue des Deux- 
Mondes {{•' Janvier 1847), p. 325 à 344, art. de M. Ch. Louandre 
sqr les Bénédictins et la cour de Rome. — Le Contemporain, 
({•' Février 1878), p. 297 à 320, art. de M. Ernest Babelon sur les 
origines de la Diplomatique. — Revue de Champagne et de Brie^ 
(Août 1878) p. 103, les Champenois de la Congrégation de Saint- 
Maur. — Même revue (Septembre 1878) , p. 236 , lettre inédite de 
Mabillon à l'évêque de Châlons. — Revue des Questions Historiques 
(!•' Avril 1876), p. 449 à 512, article de M. Ch. Gérin sur les Bé- 
nédictins Français avant 1789. — La France Littéraire, T. XXIX 
(in-8, Paris, 1837), p. 164 à 175, sur les nouveaux Bénédictins de 
Solesmes, par Alphonse Bayle. — Le Cabinet Historique, par M. Louis 
Paris, T. IV, catal. p. 161 et passim, sur D. Ruinart ; T. XIII, sur 
Mabillon. — Le Bibliophile Français,' 1870, T. IV, p. 557. 

§ 2. IfàlfUSCRITS. 

Le dépôt qui contient le plus de sources manuscrites sur Mabillon 
est la Bibliothèque nationale où se conservent les papiers de Baint-* 
Germain-des-Prés. 

Voici les indications copiées sur le Catalogue du Nouveau Fonda 
Latin (in-4*, Table, T. III, M-R) relatives à Mabillon et à D. Rui^ 
nart : 

Mabillon. 

Documents monastiques recueillis par Mabillon et autres bénédic- 
tins, 12777-12780. (S* Remy, ^ 355. — S* Nicaisc, ^ 120.) 

Inscriptions composées par Mabillon, 11866. 

Notes de Mabillon pendant ses voyages en Allemagne et en Italie, 
14187. (Petit in-4*, couvert en parchemin, de 139 feuillets.) 

Notice et extraits de mss., 13067. 

Papiers de Mabillon, extraits pris en Champagne, Lorraine et Al- 
sace, 11902. 

Papiers sur les rites, 12089. 

Pièces copiées par Mabillon dans le recueil mss. 13119, 13120. 

Travail sur Bérenger, 12301. 



Digitized by CjOOQ IC 



APPENDICE. 263 

D, Ruinart. 
Extraits de (livers auteurs, 13106. 
Recueil sur les actes des martyrs, 12595. 
Variantes sur la Bible, 11563. 
Recherches sur Urbain II, 16997. 

Ces mdientions sont détaillées aux pages 25, 29, 72, 91, du volume 
de M. Léopokl DeMsle intitulé : Inventaire des manuacrita de Samt- 
Gérmain-dea^Préa conaervéa à la Bibl, Imp. aoua tea iV* îtS^ i 
Îi23i du Fonda latin (In-8, Paris, Durand, 1868). 

II f^iut encore recourir à un autre ouvrage de M. Léopold Delisle, 
intitulé : Le Cabinet des Manuscrits de la Bibliothèque Nationale 
(2 vol. in-4% Paris, Impr. Nat., 1868-74). La Table fournit des ren- 
vois à de nombreux documents relatifs à Mabillon : au T. I, p. 292, 
on trouve un renseignement sur la part qu'il prit à l'examen et au 
classement des manuscrits de la Bibliothèque du roi ; plus loin, p. 296, 
on lit au sujet de la formation de ce riche dépôt : « Un assez grand 
nombre de livres furent tirés des pays étrangers, mais on y ramassa 
peu de manuscrits ; il ne fout pas cependant passer sous silence une 
cinquantaine de manuscrits que Mabillon envoya d'Italia en 1686. Ils 
sont mentionnés dans un registre tenu par Clément ; on peut consul- 
ter sur eux un état de l'année 1691 , conservé dans la collection Clai- 
rambault, 7« division, n« 72, p. 646. » 

Le Fonds français de la Bibliothèque nationale n'est pas catalogué 
avec la même précision que le Fonds latin. En feuilletant le catalogue 
du Résidu Saint-Germain (in-4*, Table, III, L-P), on rencontre une 
page entière d'indications sur les paquets, cartons et liasses concer- 
nant la personne et les ouvrages de Mabillon, mais elles ne corres- 
pondent pas directement aux N" du classement actuel, dont M. Ulysse 
Robert m'a indiqué les principaux volumes : N* 19639, in-4', en 
titre ; Lettrée et mémoires sur la vie de D. Jean Mabillon, conte- 
nant 409 feuillets; les 301 premiers sont des lettres à D. Ruinart sur 
la vie et la mémoire de son maître ; les folios suivants sont des pièces 
de poésies latines et françaises ou proses carrées à l'éloge de Mabillon ; 
la pièce de D . Roussel est au f^ 334 ; les derniers feuillets sont des 
documents officiels, parchemins oblongs, tels que titres de cléricature, 
envois en mission, pouvoir de bénir une prieure. — N** 19649 con- 
tenant 479 feuillets et N« 19659 contenant 203 feuillets in-4* , intitu- 
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lés : Lettres de et à D. Mabillon, Ce sont là de précieux recueils 
dont Texamen et la publication offriraient un immense intérêt. 

En outre, il faut consulter sur Mabillon toute la Correspondance 
Bénédictine, et fouiller les Fonds particuliers Baltize, Du Cange, Le 
Tellier, Louvoie, de Boze, — Très-semblable à celle de D. Michel 
Germain, l'écriture de Mabillon est haute, largement tracée, à lettres 
effilées ; on sent qu'il écrivait très-vite ; une croix surmonte chaque œuvre. 

La Bibliothèque de Reims possède dans les papiers du chanoine 
Pingaenet des lettres du savant curé J.-B. Thiers, parmi lesquelles 
on trouverait des traces de la polémique engagée entre lui et Mabil- 
lon relativement à la Sainte Larme de Vendôme. Elles serviraient de 
complément à sa Réponse à la Lettre du P. Mabillon, imprimée à 
Cologne en 1700. M. Loriquet se propose de publier un jour ces do- 
cuments, ainsi que plusieurs lettres inédites de Mabillon et de Th. 
Ruinart, autographes ou copies recueillis par ses soins. 

g 3. PORTRAITS GRAVÉS DE DOH MABILLON. 
Formata in-folio, in-4* et in-^, 

1. Bernard Picart/ecit 1709, dessin in-folio à la Bibl. Nat., Ed. 62. 

2. Ovale dans un passe-partout in-fol., sur la table d. mabillon. 

3. Car* Simonneau delineavit et sculpsit, in*fol. . 

4. Profil à droite, ovale avec emblèmes, in-folio, copie du n* 3. 

5. H. Gamier lith. in-4*. Galerie universelle. 

6. Halle pinxit. Loir sculp. in-4*. 

7. (Habert) ovale in-4* ; haut. 208 mil., larg. 150 mil. ; Dos à 
gauche, les titres autour, 

8. Imp. lith. Perrot in-4*, Dos à dr. Gloire du Clergé. 

9. A Paris, chez Crépy, in-8, une plume à la main. 

10. Gravé par E. Desrochers in-8. 

11. F. H. pinxit. Gaillard sculp. in-8, collection Odieuvre. 

12. Ovale in-8, 3/4 à gauche, les titres en latin sur la tablette et 
2 vers latins signés J. Garage. 

Formats in^i2, in^iS et en petit. 

13. Engraved by George Cooke, from a print. 

14. P. Franc. Giffart sculp., Dos à droite. 

15. E. H. pinxit, Landon direx. avec encadrement in-8. 

16. Ovale à moulures et coins posant sur des livres, haut. 139 mill., 
larg. 82. — sur la tab. 2 lig., Dos k dr. 
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17. Profil à gauche, aur la table 4 lignes lat., haut. 134 mill.; 
larg. 81. mil. 

18. Car. Simonneau delineavit et sculp. 

Renseignements extraits (p. 87) des Aec/ierc/ies aur les personnages 
nés en Champagne dont il existe des portrails dessinés, gravés ou 
lUhographiés f par Soliman Lieutaud, in-8, Paris, Rapilly, 1856, 
128 pages. 

g 4. PLANCHES GRAVÉES DANS LES ANNALES BÉNÉDICTINES. 

J'aurais voulu terminer ces indications bibliographiques par un 
aperçu sommaire des matières contenues dans les Actes et les An- 
nales, mais ces trésors d'érudition défient toute analyse par leur 
abondance même : pour les connaître , il faut recourir à leurs tables. 
Du moins, voici la liste, qui ne se trouve nulle part, des planches 
gravées dans le texte ou hors texte des six volumes des Annales Bé- 
nédictines. Plusieurs d'entre elles intéressent l'histoire de Reims, 
quelques-unes sont des œuvres d'art, et toutes sont des reproductions 
d'une exactitude fort soignée dont le mérite a doublé depuis la destruc- 
tion de beaucoup de monuments originaux : il est impossible de trou- 
ver une illustration plus savante que celle donnée par les Bénédictins 
à leurs travaux d'élite. 

TOME I (1703). 

p. 50, Portail de l'église N.-D. de Nesle-la-Reposte. 

p. 94, Plan de l'église Saint-Jean-Baptiste de Messine. 

p. 120, Types primitifs de Saint-Benoît. 

p. 170, Portail de Saint-Germaîn-des-Prés. 

p. 248, Tombeau de Frédégonde. 

p. 283, Saint Grégoire, pape, son père et sa mère. 

p. 481, Epitaphe de Sainte-Thècle, martyre. 

p. 490, Eticho, Sainte Odile, Saint Léger. 

p. 493, Deux scènes de la vie de Sainte Attale. 

p. 528, Sept saints en pied, parmi lesquels St Amand, 8t Bertin, 

St Réole, évêque de Reims, portant le bâton de St Remy à la 

main et le ratîonal au cou. 
p. 548, Deux anciens moines bénédictins, 
p. 550, St Pierre et St Paul, 
p. 622, Châsses des SS. Vodoalus et Dauscius à N.-D. de Boissons 
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TOME II (1704). 

p. 56, Paysage et vue du Mont-Cassin (2 planches). 

p. 181, Monnaie avec lettres grecques de Paul pape. 

p. 228, Charlemagne vêtu en patrice. 

p. 254, Moines de Saint-Denys au viii' siècle. 

p. 257, Monnaie portant en légende : Theudiciys dux. 

p. 343, Saint Pierre, Léon lU, Charlemagne (fresque). 

p. 353, Godelgaudus, sacerdos et monachvs qui decani officium in 
Remensi S" Remigii cœnobio sub Tilpino archiepiscopo gesait, 
(ex codice Remigiano,) 

p. 376, Tombeau d'Ogcr et de Benoit, héros du temps de Charle- 
magne, à Saint-Faron de Meaux. 

p. 378, Types d'Oger et de Benoît, moines de St Faron. 

p. 417, Ratgarii abbatis schéma. 

p. 571, Monastère de Saint-Gall en Suisse ; Delineatio antique fa- 
bricœ S« Galli ad prototypum nongentorum fere annorum €X 
pressa. (Plan du plus haut intérêt archéologique.) 

p. 613, Tombeau de l'empereur Louis-le-Pieux à St-Arnould-dc-Meti. 

TOME m (170^. 

p. 202, Dyptiques d'ivoire donnés par Charles-le-Chauve à St Cor- 
neille de Compiègne. 

p. 271, Odo gratia di Rex. 

p. 495, Table d'autel offrant les 4 évangéUgtes avec emblèmes et ina- 
criptions. 

p. 520, Tombeau de Louis d'Outremer à Saint-Ramy de Reâms. Sta*- 
tue, personnage assis, avec ces mots Rex Luda/mOKâ; monttmeal 
jadis placé ad dextram principes aUaris. (Déitails gravés de « 
tombeau au T. U, p. 36 du Voyage littéraire de D. Martèoe.) 

p. 598, Vue du monastère de Saint-AmaBd en Belgique. •— Admira* 
ble gravure, signée par Gifikrt, offrant la vue in-folio Ae l^ëgHse, 
du monastère, des jardins et j^ysage enrironnanU 

TOME IV (1707). 

p. 33, Tombeau du roi Lothaire à Saint-Remy de Reims, en face de 
son père. Statue, personnage assis : Rex Lothariua» 

Ibid. Le Christ bénissant les deux rois Lothaire et Louis. <d'après ie 
livre de la reine Emma jadis à Saint-Remy.) 
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p. 75, Deux vues du Mont-Saint-Michel, côté du nord et côté du 

midi, — gravures très-finies signées Gifltart. 
p. 80 et 81, Trois plans de l'antique basilique de Saint-Bénigne de 

Dijon : église inférieure, moyenne et supérieure. 
p. 262, Monastère de Camaldoli (Tosianej. 
-p, 316, Sceau de Waimarius. 

p. 317, Vue de l'église et du monastère, de la Oava (près Salerne). 
p« 421, Vue du monastère de Vallombreuse (Toscane). 
p. 532, Reliquaire et châsse de la Sainte Larme de Vendôme, 
p. 579, Tombeaux de Jovin et de saint Nicaise dans l'église abbatiale 

de Saint-Nicaise de Reims. Gravure très-soignée, signée J. d'As- 

êonneville fecit, 

TOME V (1713) Edité par D. Massuet, 

p. 83, Tombe d'Hunfridus de Vetulis. 

p. 97, Deux Bulles pontificales. 

p. 253, Vue de l'église de Cluny et plan de l'abbaye. 

p. 328 , Pratellenses henef adores , tombes de cinq personnages, fi- 
gures et inscriptions. 

p. 392, Abbé bénédictin Casas Aureœ, portant le bâton pastoral qu'il 
reçut d'Urbain II. 

p. 533, Manwfnissionii Instrumentum insculptum sinistro posti 
principis portœ Basilicœ Aurelianensis, 

p. 610, Là comtesse Mathilde , d'après une miniature de sa vie par 
Domnizo. 

TOME VI <1739), Edité psLT D, Martène. 

p. 101, Sceau d'Adélaïde, abBesse de Laoo. 

t>. 109, Tombeau de Raoul le Verd à St Remy de Reinn. ^ Oe mo- 
nument offre un bas-relief «présentant , disait-on, la lestitnlion 
de l'église ^e Rethel par le comte Hugues ; ao-desstfs, dix ttiédaiK- 
lons rangés en deux bandes offrent des figures. Ce tombeau, jadis 
placé in introîtu chori, avait été récemment ramené un peu plus 
bas à cause de l'agrandissement du chœur. Le texte en contient 
une longue description qu'il faut rapprocher de celle qu'en fit 
D. Martéhe dans le Voyage Littéraire de deux Bénédictins (T. I, 
2, 79 à 87). 

p. 137, Ile Saînt-Honorat des Lérins. Planche gr. in-folio pliée, avec 
l'index des lieux. 
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p. 218, Geoffroi, abbé de Vendôme en 1131. 
p. 492, Suger aux pieds de la Sainte Vierge, d'après un vitfail de 
N.-D. de Paris et une statue de St Denys. 

g 6. MONASTIGON 6ALLIGÂNUM. 

Au XVII* siècle, les Bénédictins comptaient en France douze bran- 
ehes : Anciens bénédictins, Ordres de Cluny et de Gîteaux, Congré- 
gations des Feuillants, de Saint-Maur, de Saint-Vannes et de Saint- 
Hydulpbe, des Exempts ; Bénédictins anglais ; Congrégations des 
Guillelmites, de Fontevrault, des Camaldules, des Célestins. 

La Congrégation de Saint-Maur, Tune des plus considérables, avait, 
en 1766, 191 maisons et 1917 religieux ; celle de Saint-Vannes avait 
49 maisons et 610 religieux. A cette date, les moines de Cîteaux 
avaient 227 maisons et 1873 religieux. L'histoire et la description de 
chacune de leurs abbayes étaient un des grands soucis de ces puis- 
santes corporations. 

Mabillon et D. Grermain voulurent joindre aux Annales des monafl- 
tèrés de leur congrégation une série de vues et de plans qui en ren- 
draient fidèlement l'ensemble. Ils composèrent ainsi un magnifique 
recueil de planches gravées, dont le texte n'a point paru et qui fût 
fondu dans le Gallia Christiana (V. Corresp, inéd. de Mabillon, 
T. II, p. 48). Les vues de la Province de Reims ont été reproduites 
de nos jours en un volume in-4*, par les soins de M. Peigné-Dela- 
court. La Bibliothèque de Reims possède un bel exemjdaire de la 
collection fort rare des planches primitives, 2 vol. in-fol. max., Mo- 
naateriorium Ord, S. Bened, Cong, S. Mauri Icknographia. Le 
tome I comprend 74 vues, parmi lesquelles (pi. 15) S. Remigius 
Remensia, (p. 21) S. Theodoricua prope Remoa, (p. 40) S. Nicaaiug 
Remenaia, (p. 63) S. Baaolua Remenaiê. — Le tome II compte 75 
vues, dont à la pi. 149, Priortitua B. Mariw Retellenaia, 
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